7 


BIBLIOTHECA 
UNIV. fAGBLL. 
CRACONIENSIS 


eap orn c. : 


JOURNAL. 
LITERAIRE 


POLOGNE 


CONTENANT 


UN RECIT EXACT DES LIVRES 
NOUVELLEMENT PUBLIES 
DANS CE PAIS 
AVEC 
PLUSIEURS REMARQUES 
UTILES: ET: CURIEUSES 


TOME PREMIER. 


MDOGEIV, 


Your pei BA NS NEA Nest Na 
e X X X X X ox o 
xx X X Xx X K x 
2 X X X OX X X ow X 
DN NaN Vea Vea V Va Vila 


PREFACE. 


m un Auteur peut être 
© io de mettre une 


y- Pe fon Ordre” dans Le 
x) quelle 1l veut faire va- 

loir les raifons, qui l 
ont porté, à le publier; c' eft fans 
doute celui qui va donner en pub- 
lic une gum de Journal Tout 
fourmille de ce genre de livre, de 
forte, qu'il falloit employer tout 
fon tems, filon vouloit feule- 
ment lire tous ceuX, qui fe publi- 
ent chaque année. 
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Se faut-il donc etonner, que 
le Public en eft fi degouté, & qu 
à force de lire. & rélire ce, qu’ 
on a deja tant de fois entendu, 1 
vient-à là fin jusqu’ à baillir* 
Voila une raifon, qui toute feule 
pourroit etre fuffifante pour me 
faire quitter mon entreprife ; mais 
à la bonne heure! je n'ai rien à 
craindre.fur ce chapitre, & fi mon 
Ouvrage aura le malheur de de- 
plaire à quelques uns, & qu'on 
commencera à baillir, en lifant 
ces feuilles, Ia repetition des ina- 
tieres-n'en.Íera. point. du tout la 
caufe. ]' apprehends plütot, qu 
on ne me dife, comme effective- 
ment i| eft deja arrivé: Com- 
ment? Vous allez nous donner 
un Journal Literaire de Pologne? 
que nous manderez vous de ce 
Pais, de fes Savants, & de leurs 
ouvrages? D'un Pai, d'ou Jes 
Mu- 


D LR 


iw 


Mufes font ue les gens de 


on ne m de us eee leur. veri- 
table prix; D'un Pais, dis-je, ou 
la bonne.chere eft preferétau tra- 
vail, la have aux eom & la 
parefle aux etudes. Voila des re- 
proches bien ferieufes, & qui vau- 
droient bien la peine d etre refu- 
tées, S il eft poffible, dans toutes 
les formes. On attend peut-etre, 
comme je me tirerai d'affaire, & 
que je repondre ai là deffus; mais 
fans entrer ici en matiere, ce que 
jai dit. à quelques particuliers ; 


me doitfervir de reponfe à tous. 
Je. ne connois que trop le peu de 
credit, que la Pologne a dans la 
Republique de lettres; je fais auf 
fi, que depuis long tems on s en 
eft bien moqué; mais jen ignore 
non plus, qu' on revient peu à 
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peu, qu'on commence à juger 
avec plus d'equite, & qu'à force 
que la Pologne quitte fon aflou- 
piffement, on en parle avec plus 
de retenué. Il eft bien vrai, que 
jusqu'à pre elent le nombre des fa- 
vants n'eft pas fi grand, ni les 
bons livres fi abondants, que dans 
les autres Pais, ou les etudes & 
les belles lettres font mieux cul- 
tivées: 1l y a pourtant eù de tout 
tems — grands hommes, 
qui ont produit. plufieurs bons 
Ouvrages, & rien, s’il eft permis 
de dire ouvertement la verité, a 
fait plus-de-tort à la litterature 
de.Pologne, que ce que le Public 
a été fi peu inftruit de fes auteurs 
& de leurs Ouvrages. Mais gra- 
ce au Ciel! les tenebres de P ig- 
norance commencent å fe diffiper ; 
on prend du gout pour les fcien- 
ces; on fait connoitre les Ouvra- 


ges 
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ges aux étrangers; On traduit à 
force; on compofe; on lit; -on 
s occupe; On s'inflruit; On ra- 
maífe des livres; on reimprime 
les anciens Auteurs; Oui. Tout 
fe remue à prefent en Pologne 
pour introduire de nouveau le bon 
gout, & pour faire fleurir les etu- 
des & les belles lettres. Le Public 
fera fans doute curieux de vou- 
loir favoir, à qui on eft redevable 
d'un changement fi remarquable. 
Que les autres avancent fur ce 
chapitre tout ce; qu’il leur plait; 
pour moi ami de la verité, que 
je fuis, je foutiens à jufte raifon, 
que c' eft à la fameufe Bibliothe: 
que des Zaluskis, que nous le de- 
vons, fi pas entierement, au moins 
la plus grande partie. Car c' eft 
elle, qui a de nouveau fait con- 
noitre les livres dans ce Pais, & 
a par là introduit le gout pour la 
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le&ure, qu'on avoit presque per- 
du. (a) C'eft elle, qui a renou- 
vellé la memoire de plufieurs 
grands hommes, qui, faifant au- 
trefois l'admiration de tout le 
monde, etoient enfevelis par la 
negligence de leurs Compatriotes 
dans un profond oubli. C ef 
elle, qui a animé plufieurs Grands 
dece Royaume & méme les Ec- 
clefiaftiques, à chercher & à fouil. 
ler dans les monafteres, & par ce 
moyen on a deterré, ou plûtot 
fauvé quantité des livres tres uti- 
les, qui, faute de cette recherche, 

au- 


(a) Puisque il fe trouve quantité de li- 
vres en double dans cette fameufe 
Bibliotheque, les illuftres Poffeffeurs fe 
font fait un plaifir d' en preter à tous 
ceux, qui fe font adre(fés à eux. Plu- 
fieurs Seigneurs, Dames, & particalie- 
rement les gens d' Eglfe en ont bien 
fü profiter, prenant fouvent les livres 
Par centaines, & on les a quelque fois 

envoyé jusqu’ à cent lieués. 
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auroient eté rongés des vers & 
confumés par la poufliere. C'eft 
elle, c T a ouvert les yeux à be- 
aucoup de monde, en leur fufant 
tomber entre-eurs Mains. & cela 
Íouvent par un pur hazard quan- 
tité de livres, autrefois tout-à-fait 
inconnus, & meme defendus dans 
ce Pais; & dont le Pu blic voit 
pourtant à prefent des fruits tres 
entiels. — C' eft à elle, qu' on eft 
redevable, que le Peripatetifme va 
être entierement exilé des Colle- 
ges; que plufieurs abus y font 
abolis, & Qu” on y-commence à 


lire k meilleurs auteurs, les plus 
grands Philofophes, fans fe fou- 
cier, de quellereligion qu'ils puif- 
fent etre. ^ C eft à elle, que le 
Public doit tout ce qu'on voit à 
prefent, touchant les livres & au- 
teurs PE tant anciens que 
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modernes; (a) car tous ceux, qui 
entreprennent d’ ecrire quelque 


cho- 


(a) Monfieur le Chanoine. Janozki eft 
le. premier, qui a fait connoitre au 
Public, quels trefors cette fameufe 
Bibliotheque renferme, & il s' eft aquis 
par là une grande reputation. ©’ eft 
auffi, à vrai dire, un bonheur pour elle, 
d'avoir trouvé pour Secretaire cet ha- 
bile homme, que le deflin a rsppellé 
dans.fa Patrie, pour lui faire honneur. 
Car il ne fe contente pas de travailler 
lúi méme avec une grande afliduité, 
mais il anime encore les autres, à fui- 
vre^fon exemple, & leur rend tous 
les fervices poffibles avec une grande 
facilité. : Nous lui devons cinq Tomes 
de {es Memoires, ou Nachrichten von 
denen in der Hochgräflich Zaluski- 
{chen Bibliothec fich befindlichen ra- 
ren Polnifchen Büchern. Outre cela 
il a publié: Poloniam litteratam noftri 
temporis.  Vratisl. 1750. in 8. Speci- 
men Catalogi Codicum MSTrum Bib- 
liothece Zaluscianæ Dresdæ 1752. in 4. 
Litterarum in Polonia Propagatores. 
Dantifci. 1746, Litterarum in Polo- 
nia Reftauratores. Dresde in 4. Let- 
tres Critiques, en Allemand. in 8. &c. 
Mon- 
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chofe fur ce chapitre, font obli. 
gés d'y avoir recours. C eft elle 
à la fin, qui a encouragé des au- 
tres Grands Seigneurs de la Po. 
logne, à eriger de Bibliotheques 
publiques, comme les Radziwils, 
les Sapiehas, à Wilne, ‘les Siera- 
piehas, ; 
kowski, à Przemysl. Aurons nous 
donc tort de foutenir, que l’eredi- 
on de cette celebre Bibliotheque 
peut etre confiderée comme une 
nouvelle epoque pour la Republi- 
que de ettres en Pologne, puisqu' 
elle a donné occafion à tant d 
evenements fi remarquables, ou, 
pour mieux dire, au retabliffe- 
ment des Mufes & des fciences? 
Mais 
Monfieur Mitzler, Confeiller de la Cour, 
& Dodeur en Medecine, connu dejà 
par plufieurs Ouvrages, vient de pub- 
lier une Bibliotheque de Varfovie, ou 
Warfchauer Bibliothec. On en a deja 
trois Tomes. On voit bien, que cet 
habile homme eft verfé dans la litte- 


rature. & que cela ne font les premi- 
ers extraits, qu’ il a compofé. 
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? 

Mais il eft tems, qu aprés un 
fi longue disgre effion, je revienne 
dife en- 
e 
e 


à mon propos; & que je 
core quelques mots touchant c 
Journal. Mon intention eft d 

ublicr deux Tomes, par anj je 
m. atracherai principalement dnx 


livres ecrits en Polonois, mais je 


ne negligerai MIETEN les au- 
tres, qui font curieux, & qui me- 
rient P attention du. Public:s Je 


eral pourtant fur mes gardes, 


pour ne pas dev enir pl: igi ia Ne 
f 


cherchant qu à inftruire me ss. le- 
ire au Public par 


` 1 
Geurs& qu à plait 
peu de 
»til 
1 
l 


ma fincerité; je me foucie 


ce a on puifle dire de mon Sule 
ou de la maniere, avec laquelle 


je raporte les chofes. :: On. verra 
bien, que je ne fuis pas Fi 'angols, 
& quand on me comprend, je fuis 
content. . On me pourroit bien 


repliquer, pourquoi j ecris_ dans 
cec 
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cette e hni qui demande une 
fi grande delicate Ke, & qui à nos 
jours trouve tant de critique. ‘Je 
reponds là deus tout court, que 
jai m 's ralfons pour cela Squee 
je les dirai peut être dans une au: 
tre occafion. ^ Meffieurs les Fram 
ÇOIS for t-trop compl: aifants pour 
deer ur ce point un etran- 
ger, qui leur dit tant de chofes 
inconnues. Pour les autres je ne 
les crains guere; peut-etre ai-je 
le bonheur de leur plaire plus par 
le reel que par le fuper ficiel. Puis 
je efperer sees me voila affés 
bien vengé, & la decion- du 
Public me fera toujours une regle 
dans la fuite. 


L'entreprife eft grande, je n’en 
faurois difconvenir ; on echoue 
quelques fois en faifant des pro- 
jets trop: Vaftes & trop difficiles, 
mais: par bonheur cela n'arrive 


pas 
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pas toujours. Si cette entreprife 
eft au deflus de mes forces & de 
mon favoir, c' eft ce, que le Public 
m'apprendra en peu, du moins, 
n eft-elle pas au deílus de ma har- 
dieffe. S'il y a plus que du hardi 
dans mon fait, je puis etre heu- 
reux & reuflir,- fans etre pourtant 
plus habile, que ceux, qui ont 
tout le loifir poffible, mais qui 
font, je ne veux pas dire paref- 


feux & commodes, mais moins“ 


entreprenans & moins ambitieux. 
S'il eft decidé, que je dois tomber 
de bien.haut, à la bonne heùre, 
jaime donc mieux illuftrer ma 
chute & echouer dans un grand 
deffein, que de me fauver dansun 
mediocre ou tout à fait petit. 


Avant que de finir il faut, que 
j'avertifle mes lecteurs en avance, 
qu'il s' eft gliffé quantité de fautes 

dans 
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dans ce premier Tome à caufz de 


mon abfence. Je tacherai de les 
eviter à l'avenir, 


Qu au refte on ne. gy accufe 
pas d'etre trop long & trop diffus 
par mes notes. Je les ai cru trop 
intereffantes. pour les omettre. 
J'aurois eü moins de peine en 
paffant legerement fur les Ouvra- 
ges, mais ayant l'occafion de ra- 
conter quantité de chofes jusqu' 
à prefent peu communes, j'en 
profite, & pour peu que je merite 
l'approbation du Public, je fuis 
content, & Je crois mes peines af 
s bien recompenfées. 
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PERD ne merite plus.de Jouan- 
ph AN Je ges que quand les Grands, 
GRAH accablés d'affaires, employent 
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neanmoins le. peu de fems. qu'il leur 
refte pour le bien public, en inflruifant 
leurs Compatriotes des chofes qu'ils 
ignorent, & qui leür font pourtant 
abfolument neceffaires à favoir. Nous 
en trouvons un exemple en notre Il- 
luftre Auteur, qui ne peut qu augmen- 
tet l'eflime, qu'on a pour fa Perfonne 
& fes qualités. Car ce font les raifons, 
qui l'ont porté, de publier P hiftoire de 
Livonie dans la langue Polonoife. Cha- 
cun pour peu qu'il connoit les interets 
de ce Royaume, avec la Livonie & par- 
ticulierement avec la Courlande, approu- 
vera des desfeins fi louables; Ce n' eft 
pas que, nous manquions d'autres, qui 
ont ecrit decette Province & du fameux 
Ordre de Porte-Glaive; … mais ils font 
po tous à peu d'ufage pour la Po- 
ogne, car la pluspart n'a ecrit qu'en Al- 
lemand, & ce qu'on trouve en frangois 
ou en latin eft de fi peu d' importance, 
& méme fi plein de defauts, que les Po- 
lonois n'en ont pas pu avoir beaucoup 
de profit, au contraire ils font demeurés 
jusqv' à prefent fur ce point dans une 
profonde ignorance. Car quoiqu' il y 

ait 
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ait quelques uns de nos, Auteurs qui en 
parlent dans leurs Ouvrages, ce. n' eft 
qu'en paffant, & avec peu de, fureté ; 
C'eft méme par là que ga erreurs 
fe font gliffés dans leurs Ecrits, eà la 
place de mettre Ja verité plus au jour, 
on ne l'a que plus obfcurcie. | Notre 
Auteur dont les fentimens font plus ele- 
vés, nes'eft contenté d'un tel Galimas 
tias; fachant les langues, il's' eft fervi de 
meilleurs Auteurs & même des Archives; 
il reproche à ceux de fa Nation, queleut 
negligence furpaffe fouvent leur igno- 
rance. Jlyen a, qui ont foutenu que la 
Republique n'ait obtenue cette Province 
par-des-"Lraités folemnels, mais par la 
voie des armes:'il fe trouve des autres, 
yi ont parlé avec mepris de la Nobleffe 
€ Livonie, iffué du fein du St. Empire, 
des familles les plus nobles & dont la da- 
te eft fans contredit des plus vieilles. - Il 
én ef encore qui ont ecrit à leur fan- 
taifie & avec mepris des Privileges de cette 
Province, confirmés par tant des Princes 
même du St Siege. — Mais A abe 
" Ouvrage un peu de prés; il'fe divife ei 
[Ceux parties. La premiere contient l bi- 
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floire de Livonie du. tems des Payens 


jusqu à notre fiecle & qui comprend la | 
plus grande partie du livre: La feconde | 


agit de l'ancienneté & de la grandeur de 
la Nobleffe;--.& danne.une defcription 
Geographique de ce Pais... Chaque par- 
tie fe fubdivife dans quatre chapitres. 
Le premier de la premiere partie, traite 
du. pais & de fes habitans du tems du 

aganifme; le fecond parle de l'arrivée 
des Allemands, du. Commencement de 
la Religion Chretienne par le Moine 
Meinhard & des Chevaliers de Porte- 


Glaive; le troifieme nous informe. du: 


Commencement, des progrés, & de di- 
verfes revolutions de: cet Ordre jusqu' à 
l incorporation à.la Republique de Po- 
logne; le quatrieme expofe les troubles 
fous les Rois de Pologne jusqu’ à notre 
tems. 

La feconde partie ne comprend que 
y1- pages ;. elle eft auffi divifée en quatre 
chapitres. Le premier parle de la No: 
bleffe en general; le fecond de celle du 
Duché de Courlande, de Semgalle & du 
"Territoire de Pilten; le troifieme noul 


fait connoitre la Noblefle qui fe trouvé 
dan’ 


dans. 
lesL 
les Pi 
Duc! 
eft le 
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dans la Livonie Polonoife, & des famili 
les Livonienes, qui font difperfées dans 
les Provinces dela-Pologne, & du Grand- 
Duché de Lithuanie; Le quatrieme; qui 
eft le dernier, nous donne en abregé une 
defcription Geographique des. Provinces; 
compriles fous la Livonie. 

Chacun voit par le recit des Chapitres, 
qu'il s y trouve des chofes, qu'on. cher- 
che envain dans des autres Chroniques 
de Livonie, C eft pourquoi jen parle- 
rai un peu plus amplement. 

La Livonie a fon nom des Lives, an- 
ciens habitans du Pais, dont celui de Li- 
weland, ou comme les Allemands lap- 

ellent Lieffland eft venu. Ils adorerent 
le-foleil, la lune & les aftrés, rendirent 
un culte divin-aux ferpens & aux chénes. 
Leur Pontife ou Grand Pretre s appelloit 
Crive, qui avoit un pouvoir abfolu dans 
toutes les affaires. Lemenik & Perkun 
etoient chez eux en grande confiderati- 
ils invoquerent le premier, pour 


on, i 
conferver leur fanté & l'autre pour leur 


donner l abondance. Cette barbarie 
dura jusqu'en 1158. OÙ quelques: mar- 
chands de Breme voulant aller en Goth- 

À 3 land, 
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land, furent jettés par une tempete fur 
la coté de Livonie. Aprés y avoir con- 
fruit un Magazin, ou plütot un Fort, 
nommé Uxkul ils retournerent dans Pin- 
tention de revenir bientot: ils tinrent 
parole & amenerent Meinhard, Religiéux 
de- Segeberg, qui y fonda la premiere 
Eglife & en fit. Protectrice la Ste. Vier- 
ge. (a) 

L'an 


(a) le.fameux Bzowski (Bzovius) Religieux 
de l'Ordre de Saint Dominique & extre- 
metnent porté pour fon Ordre, le fit Do- 
minicain & commet par là un grand ana- 
cronifme; car Meinhard mourut 1196. & 
cet Ordre ne fut confirmé qu'en 1216, 
Baronius l' appelle Chanoine, mais avec la 
meme fureté; Notre Auteur le fait Cha- 
noine & Religieux de.l' Ordre de Citeaux. 
Il fe fonde fur Ruflovius, un des plus 
anciens Auteurs de Livonie, mais nous 
n'y trouvons aucune mention, il P appelle 
fimplement Pretre. . Voici fes propres 
paroles: ,, Up eine tydt, was ein eelerdt 
s» Prefter geheten Meynert, ein Mœnnik 
» Van Segeberge, mit diflen Kopluden int 
» Landt gekamen, deffe prefter kónte fick 
; alfo anftellen, dat em alle man gunítio 


» Was. p. 5. edit, 1584» il ditleméme dans Ja 
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L'an 1170- Alexandre III. le declara 
Eveque, & il mourut 1198. Il avoit 25: 
fucceffeurs. dont les derniers 22, etoient 
Archeveques. — Albert I. de la famille de 
Buxhoff, Chanoine de Breme,. troifieme 
Eveque, elu lan 1196. & confirmé par 
Celeftin HNI. (a) y amena une nome 
brenfe Nobleffe, il acheva de batir la ville 
de Riga, dont le nom vient du Latin 
rigare arrofer. Ce fut un des meilleu- 
res Eveques (b) il etablit les.autres Eve- 
chés & les donna à fes Compatriotes, 
mais etant encore trop foible pour refi- 
fler à tant de Payens, il envoya le Pretre 
Bernhard à Rome pour dispofer fa Sain- 
teté à donner fon confentement pour in- 
fütuer un nouvel Ordre militaire contre , 
À 4 ces 
(a) L Auteur dit de Celeftin III. & Ruf- 
fovius veut en 104. par Innocent III. 
Nous croyons de n'avoir pas tort; de 
foutenir qu’ Albert fut confirmé en qua- 
lité d’ Eveque I an 1197: par Celeftin III. 
& qu'en 1204. il obtint encore une fois 
la confirmation avec le premier Grand- 
Maitre Vinno par Innocent IIT. dans ce 
tems là que l Ordre fut inftitué. 
(b) Ruflovius P appelle la Couronne de 
tous les autres Eveques. 
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ces Infideles, & ce futle fameux -Ordre 
des -Chevaliers-de Porte- Glaive, Ces 
Chevaliers vecurent fous. la regle- des 
"Templiers, portant. pour marque deux 
epées rouges, mifes en croix fur le coté 
gauche de-leur- habit, qui étoit blane, & 
fur elles une etoile de laimême couleur : 
cet Ordre fut confirme du St. Siege.& de 
L'Empereur: Albert fut fait Prince d'Eni- 
pire, obtint le-droit-de battre de la mon- 
noie & d'autres prerogatives. Notre 
Auteur veut que cela fe fit par Henri IV, 
il produit méme le Diplome de cet Em- 
pereur, mais Henri IV. vecut vers lemi- 
lieu de l'onzieme fiecle, ce qui. fait un 
anacronifme -de plus de fix vingt ans: 
il faut.donc,-que Henri VI, donna ce 
Diplome;-mais il refte pourtant encore 
une difficulté à refoudre; car. ce Privile- 
ge: efl figné le 1. Decembr. 1224. prés de 
Nuremberg & Henri VI. finit, comme on 
fait, fes jours en Italie l'an rr08. par üne 
mort avancée. Pour moi je crois que 
P Auteur. confonde:la confirmation de 
T Ordre avec celle del Eveque, faite l'an 
3197. par Celeftin III. comme nous avons 
deja remarqué; il faut. donc que l Eve- 
que 


ze à 
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que ait obtenu en méme terns le Privile- 
ge de. Henri VE que la foufcription de 
l'an 1224. qui- fe trouve chez Monfieur 
Ceumer- dans fon Theatre de Livonie 
foit. fauffe, & que la confinnation de 
T Ordre fe fit, comme Ruflovius dit; l'an 
1204. par Innocent IH. 

Le premier Grand-Maitre etoit Vinno 
de Rhorbach, elu l'an 1205. (Ceumer & 
Ruflovius difent 1204.) & confirmé par 
Innocent III. Robert dé Soshat le tua 
l'an 1223. pour lui avoir oté le‘Gouver- 
nément de Venden. A lareception d'un 
Chevalier le Grand-Maitre lui prefenta 
l'efpadon & prononça ces paroles: 24c- 
cipe forte Dei, tibi qui datur Ordinis en- 
fem, Nuüminisutterram defendas atque 
Marie. Les Papes en firent apres Pro- 
teclrice la Sainte Vierge, c'eft qui don» 
na occafion qu'on nomuna la Livonie, 
le Païs de la Mere de Dieu. 

Les Suedois voyant les progrés des 
Chevaliers en etoient jaloux, ils vou- 
loient-auffi avoir une partie de.ce beau 
pais. -Tean I. y amena des trouppes des 
Eveques & quantité de Pretres; le com- 

mencement etoit affés heureux pour lui, 
A 5 mais 
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mais etant de retour en Suede, fes gens 
furent tués. Voldemar II. Roi, de Dan- 
nemarc plus heureux il y envoya une 
uiffante armée, & voyant le bon fuccés, 
ilẹ y rendit lui méme; il batit Revel & 
Pilten & norma Edmond de Sion Eve- 
que dans la derniere. ^ Celui. en recon- 
noiffance fit mettre la flatue du Roi au 
deffüs de la porte avec P infeription fai» 
vante: Znrvoduxit me Kex in cellam 
Jam, ordinavit erga me charitatem 
fuam, dicens: Omnis populus obediat 
zibi: Les demelés avec les Danois -de- 
vinrent toujours plus ferieux; à caufe 
des Eveques, mais un accident. arrivé au 
Roi empechales progrés de cette Nation, 
Ce Monarque avoit maltraité I Epoufe 
du Comte Henri de Swerin, qui pour 
s’en venger le detint prifonnier dans un 
chateau pendant trois ans,- & il etoit 
obligé de payer pour fa liberté 40000. 
arcs d'argent. Les Chevaliers vou- 
lant profiter de ces troubles, chafferent 
les Danois de l Eftonie, & etant renfor- 
cés par un grand fecours d' Allemagne, 
amené par Albert, Duc de Saxe, ils en- 
treprirent méme une expedition cof 
es 
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les Mofcovites qui fut glorieufe pour 
eux. Le Duc de Saxe fit des merveilles 
mais la jaloufte des Ecclefiaftiques excita 
des troubles domeftiques. Honore III. 
(pas V. comme: nótre auteur dit, y en- 
voya P Eveque de Modene pour ymettre 
fin par une.divifion du pais, nouvelle- 
ment conquis. Albert de Buxhoff mou- 
rutl'an 1228. Son Succeffeur etoit Ni- 
colas, Chanoine de Riga que la mort 
emporta dans 6. ans. Albert II. de la fa: 
mille de Saverbeer lui fucceda; c etoit 
un des plus grands Prelats de fon tems; 
L' Innocent IV. le declara Archeveque 
l'an 1253. & Alexandre IV. le confirma 
dans cette dignité. Il ya deux chofes 
trés remarquables qui fe font pañlées 
fous lui, la premiere eft l'union de l'Ordre 
de Livonie avec celui de Pruffe. ^ Vol- 
quin, fecond & detnier Grand-Maitre du 
fameux Ordre militaire de Porte: Glaive 
en fit le projet, & P Archeveque T execu- 
ta. Voldemar I. Roi de Danemarc re. 
mua ciel & terre pour faite echouer 
une telle entreprife, aprés une difpute 
de quelques années; pendant lesquelles 
on envoya à Rome plufieurs Ambaffades 

de 
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de Lun & l'autre coté; on vint pour: 
tant à bout l'an 1239. Anais à condition 
de ceder à Voldemar la ville de Revel 
avec le territoire qui en dependoit. Her- 
man: de Valken, Maitre-Provincial en 
Pruffe vint en. Livonie pour y.etre lepre- 
mier Maitre- Provincial. L'autre m eft 
pas moins intereffante. Mendog, Grand- 
Duc de Lithvanie, envoya en. 1254: une 
ambaflade au Maitre- Provincial André 
Comte de Staverland avec de grands pre- 
fens pour le detourner de ne pas donner 
fecours-a fes petits fils, qui g etoient ren- 
dus fous Ja protection de l'Ordre Teu- 
tonique. Le Maitre-Provincial n' accep- 
ta rien, à Ia fin on convint d'une entre» 
vue qui fe devoit faire fur les frontieres 
de. Lithyanie entre.le.Grand-Duc & le 
Maitre-Provincia. -Mendog fe declara 
d embtaffer la religion Chretienne & de 
fe demettre de plufieurs Provinces en 
faveur des Chevaliers. Le Grand-Mai- 
tre lui promit la Couronne de la part du 
Pape, qui I envoya auf bientot à P Ar- 
cheveque Albert par Henri Armac. ~ Ce 
Grand Prelat alla en Lithvanie, accom- 
pagné du Maitre Provincial, de plufieurs 

Eve- 
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Eveques & Chevaliers, qui tous voultt- 
rent etre temoins: d' une action fi glori- 
eufe. ` Aprés l'abjuration du Paganifme 
le Grand Duc & la Grande-Ducheffe fu- 
rent batifés & couronnésavec la derniere 
magnificence : mais C etoit tne-joie..de 
peu de durée. Ce Prince devint Apo- 
flate, & non. content de perfecuter les 
Chretiens il voulut méme les chafler de 
toute la Livonie.: (a) 

On me permettra de faire encore une 
»etite difereffion, touchant la preference 
entre la Pruffe & la Livonie. Hart- 
knoch (b) auteur renommé & tres verfé 

dans 

(a) Ruffovius ajoute que ce nouveau Roy- 
aume fut donné en fief à Mendog de la, 
part du Pape. 

(b) Chriftofle Hartknoch naquit à Paffen- 
heim, petite place dans. la Pruffe l'an 
1644. Son Grand - Pere, Etienne Hart- 
knoch avoit eté ferrurier à Lyck & vecut 
jusques à l'age de 130. ans. Ce qu il y 
eut furtout de remarquables, © eft, qu'il 
vecut avec fa femme pendant 100. ans, 
Notre Chriftofüle, fon petit filsetoit deja 
en 1665. Re&eur de Y Ecole Proteftante de 
Wilda: Trois ans aprés on l'appella à 
Sluczko, pour y etie paíteut, "A s 

Als 
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dans l’hifloire de Sa Patrie, quoique Pruf- 
fien, la donne à la derniere, fes raifons 


font: 


'Phtifie, dont il fut attaqué vivement, 
Y obligea de fe retirer à Königsberg, ou 
il paffa fon tems à inftruire la jeuneffe. 
En 1677. il obtint une place de Profeffeur 
à Thorn. Aprésla retraite de Mr. Kónig 
en 1681.05 Je fie Directeur. du College: 
il mourut fans etre. marié l'an 1687. le zi 
de Janvier. Mr. Zernick nous a donné 
fa vie in Nucleo Hiftor : Thorun: p. 326. 
327. On trouve auffi une notice de fes 
ecrits, qui font en grand nombre, chez 
Mr. Witten in Diario Biograph. T. T 
mais elle n'eft pas fuffifante : on l'a plus 
complete chez Mr. Prætorius, Miniftrede 
la Confeffion d Augsbourg à Thom, in 
Athenis Gedanenfibus P- 216. 217, ou il 

parle du College de Thorn, La ville de 

Paffenheim-- quelle petite qu'elle foit, a 

pourtant cherché à eternifer la memoire 

d’un citoien, qui lui a fait tant d'hon- 
neur, & cela par un epitaphe, qu'elle Jui 

a fait eriger à Thorn. On y voit entre au- 

tre fon portrait avec ' infcription fuivante : 

Hartknochi; J'aciem piéloris dextera pinxit, 

Cujus dona colors pingere clara nequit, 

Affratenenx animam, Thorunum corpus : ae ejus 

Per Pruffum volisar Jpleudida fama folum. 
Hartknochum talem vix Pruffia poftmodo Liguer, 
Arge, vel ingenio, vel Dierare parem 
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font: puisque la Livonie avoit plütot re- 
connu l’Empire de fon Ordre que Ja 
Prufle, & que les Maitres - Provinciaux 
de Pruffe n'avoient pas hefité de chan- 
ger leur charge avec la méme dignité en 
Livonie. Maisil y a d'autres, qui font 
pour la premiere, alleguant le tribut, que 
la Livonie a payé à cette Province. Pour 
lever ces difputes, je crois, qu'on n'a 
qu à confiderer l'Ordre Teutonique, 
aprés l'union de celui de Livonie. 1l y 
avoit deux Maitres- Provinciaux avec le 
Grand- Maitre; les deux premiers etoi- 
ent l'un en Livonie & l autre en Pruffe : 
tous les deux dependoient egalement du 
Grand-Maitre, & je ne faurois difcon- 
venir, que celui de Livonie ne fe foit en- 
gagé, à payer une certaine Lomme, mais 
cela au Grand-Maitre de l Ordre &point 
du tout au Maitre-Provincial de Pruffe, 
& dans ce tems là on ne pourra difputer 
la: preference à la Livonie. Herman de 
Valken, & Conrad de Feuchtwangenont 
tous les deux quittés Ia Pruffe, pour de- 
venir Maitre-Provincialen Livonie. Cet- 
te Province- merita auffi la preference à 
caule de fon ancienneté, fon Ordre avoit 

méme 


16 Journal Litéraire, 


méme beaucoup contribué, que T autre 
fut appellé dans la Pruffe. . Le Pais; 
qu'il poffedoit etoit d'une etendue de 
plus de cent miles d Allemagne: Plufi. 
eurs Princes y. cherchoient un: afyle. 
Abel & Canut, fils du Voldemar, Roi de 
Danemare fervirent fous Herman de Vals 
ken, & fi cet Ordre: etoitzefpectable par 
fa grande Nobleffe, il etoit encore plus 
redoutable par fa force, pouvant mettre 
en campagne plusde cent mille hommes, 
Cette- preference peut aller jusques en 
1303. que Sigefroi de Feuchtwangen, 
Grand -- Maitre. de l'Ordre Teutonique 
eut tranfporté fon Siege à Marienbourg 
en Prufle, ou depuis ce tems là ces feig“ 
neurs ônt toujours fait leur refidence ; 
c eft dans ce tems là que cette preference 
cella, & les Maitres - Provinciaux de Li- 
vonie ont depuis toujours dependu; en 
quelque maniere, du Grand- Maitre. de 
Prufle, jusqu’ à ce, que Walter de Plet- 
tenbach paya en 1513. dè grandes fom- 
mes à Albert de Brandebourg, dernier 
Grand-Maitre, pour etre quit à jatnais de 
cette fubordination. Nous paffons fous 
filence un grand nombre d'evenemens, 

pour 
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pour venir plutot à ceux qui font plus 
intereffants. Le 16, fiecle nous en four: 
nit afles: Walter de Plettenbach, 41.me 
Maitre-Provincial fut revetu de cette 
dignité, quand Michel Hildebrand, fils 
d'un bourgeois de Riga, y etoit- Arche- 
vegue. 1lfignala le commencement de 
{on regne par une batailles des plus fangs 
lante Les Ruffiens faccagerent tout 
le pais, Plettenbach n’etant pas aflés 
fort, entra en alliance avec Alexandre, 
Grand-Duc de Lithvanie, mais ce Prin» 
ce, empeché par le mort inopinée -de 
fon frere Albert, Roi de Pologne, ne 
pouvoit envoyer le fecours flipulé: Se 
voyant donc abañdonné, il ramaffa 4000, 
Chevaliers. & quelques aniliers de Sol: 
dats, attaqua les ennemis dans Jeur quar- 
tier, & les defit entierement; mais la 
diffenterie, qui fit de grandes ravages, 
P obligea de retourner, pour ne pas quit- 
ter le butin qu'on avoit. fait. en abon- 
dance. Peu de tems ce Heros tomba 
malade: la conffernatior: €toit grande 
par tout: les Ruffiens en profiterent, & 
venant avec une armée pliflante ils ra- 
vagerent le pais & emmenérent plus de 

B 400004 
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40000. ames dans l efclavage: lui etant 
retabli, il s'en vengea glorieufement: 
il marcha contre fon ennemi, qui avoit 
une armée de 150000, avec 2000. Cheva- 
liers & 6000. Allemands; P attaqua, en 
tua un grand - nombre, &Lobligea à de- 
mander la paix, qu’ on lui accorda à so. 
ans. Une action fi eclatante ne pous 
voit que lui attirer l'eflime de tout le 
monde, & c eíl elle, qui a beaucoup 
contribué, qu Albert de Brandebourg, 
dernier Grand- Maitre de l'Ordre Teu- 
tonique lui remit en 1515. l homage pour 
une Pie d'argent; comme nous avons 
deja marqué, & que Charles V, Empe- 
reur, le declara Prince d' Empire. C’ eft 
auffi fous Plettenbach, que la reformation 
commença en Livonie vers l'an 1525. ou 
plütot comme Ruffovius dit 1522.  Eraf- 
me Manteufel, Eveque de Camin y en- 
voya le fameux Jean de Bugenhagen, 
qui divulga la doctrine de Luther dans 
la ville de Trepetal, & André Knopgen 
fut le premier Miniftre Lutherien } Ri- 
9a. Sylveftre Tigelmayer, natif de Ro: 
{tok y caufa de grands defordres, & ex. 
cita la populace, à profaner les Eglifes. 

u- 
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Luther en étant informé fe facha fort 
contre les auteurs; i] marqua publique 
ment fon deplaifir dans I epitre dedica- 
foire du'127. pfaume, qu'il addreffà à la 
ville de Riga & de Derpt. Les progres 
furprenants de ce nouveau dogme obli- 
gerent l'Archeveque Jean de Blancken- 
feld de quitter Riga, il alla chez Bafilides, 
Grand- Duc de Mofcovie, le voulant 
perfuader, à venger les injures, faites aux 
Eglifes Ruffiennes par ces nouveaux he- 
Tetiques: mais ce fut fa perte, car en 
Stant informé on l'obligea à la diete de 
Volmar, à renoncer par un ferment à 


tout ce commerce avec le Grand - Duc, 
& à fe foumettre pour lui & fes fuccef- 


feurs à la jurisdiclion civile du Maitre- 
Provincial: il promit tout, mais etant 
en libefté, -il caffa par un edit publique 
tout ce qu'il avoit eté forcé à faire fur 
ce point la; il fe rendit à Rome, efperant 
dy trouver fecours, mais voyant que 
toute fa peine etoit inutile aufi de ce 
coté là, il fe demit de fa dignité, quitta 
On troupeau rebelle, & alla'en Efpagne, 
Où i] mourut de chagrin à Torreque- 
nada. en 1529. Charles V. Empereut 

Bd. 2. des 
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des Romains voulant ranger les Rigois 
a leur devoir, y envoya George Prince 
de Brunfwig, pour etre Candidat à l Ar- 
cheveché ; mais ni la recommendation 
de ce Monárque, ni la raiffance illuflre 
niles vertus eminentes de ce Prince fi- 
rent quelque impreffion fur l efprit de 
ces rebelles; ils lui prefererent "Thomas 
Schæningen, fils e Bourgemaitre de 
Riga. Ce Prelat eut de méme beaucoup 
de demelés avec le. Maitre - Provincial 
touchant la jurisdiction de cette ville & 
des biens qui en dependoient; mais vo- 
yant qu'il tenoit ferme, illecita devant 
(Empereur, & comme ce Seigneur ne 
fit point de cas des décrets de ce Monar- 
que, lArcheveque s’ addreffa à Albert, 
Grand- Maitre de l Ordre "'eutonique, 

ui lui confeilla de faire en forte que 
fon frere. Guillaume, Chanoine de Co- 


logne fut elu Coadjuteur. Ce coupime | 


prevu fit trembler les Rigois: ils fe de 
terminerentà rendre les biens à P Arche: 


veque, -& voulurent en méme tems, re” | 


connoîtte fon autorité dans le feculier; 
ne fe refervant que la liberté de confc? 
ence & que P Archeveque n'exercat au? 
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cun pouvoir fur les Eglifes Lutheriennes. 
Ce Prelat trop zelé ne voulant rienceder 
&ne fachant profiter du tems perdit tout. 
On remit bien. cette affaire à. deux ans, 
mais ce terme etant echu, les habitans 
voulurent toujours le méme, eft à dire, 
pour ce qui regarde l'ecclefaftique, auz 
cunement dependre de l Archeveque & 
w outre cela, la jurisdiction für la. ville 
y ciem etre partagee entre le Maitre-Pro- 
vincial & l-Archeveque. Celui-ci outré 
au dernier point d'un tel affront, tacha 
de traitér en. fecret avec le Maitre - Pro- 
vincial ; mais les. Rigois trop attentifs à 
leur liberté le forcerent de quitter Ja 
ville avec tous. fes Ecclefaftiques. IL 
appella à la Chambre Imperiale, mais 
ceux-ci, etant entrés en alliance avec les 
Princes Proteftans de la fameufe Ligue 
de Smalcalde, s’en moquerent, &ayant 
ris plus-de courage ils lui envoyoient 
des Deputés au commencement. de Fan- 
née 1555, qui à la fin de la felicitation lui 
declarerent, de ne pas vouloir etre plus 
long. tems fous (on. ordonnance. . . Ce 
Prelat ne pouvant furvivre à tant demal- 


heurs mourut: de chagrin. encofe cette 
B 3 mé- 
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méme année. Plettenbach le fuivit bien: 
tot, ayant pour fucceffeur Herman de 
Brugeney: C'eft fous lui que les Prote. 
flans furent encore plus impertinents, 
car etant s'emparés des monafteres ils 
chafferent les religieux de lavilleà coups 
de fouette, dont on garde encore une 
à la maifon de ville à Riga. Guillaume 
de Brandebourg, le nouvel Archeveque 
favoit mieux le fecret de faire rentrer 
les Rigois rebelles dans. leur devoir, en 
embraffant lui méme la Confeffion d 
Augsbourg. Sous Henri van Gallen fe 
commença la guerre Mofcovite, fi fu. 
nefle pour la Livonie: Bafilides II. pre- 
tendit un tribut de l'Eveque de Derpt, 
ne cherchant par là qu' une occafion de 
semparer d’un pais fi fertile. Le Grand. 
Maitre demanda fecours au Roi de Suede, 
qui vint & defit les Ruffiens devant Wi- 
bourg, mais n° etant pas foutenu à tems 
des Chevaliers, il ne pouvoit pas pour» 
fuivre fa victoire: Ils s' etoient elevés des 
troubles domeftiques entre l Archeveque 
& le Maitre. Provincial: le premier vous 
loit avoir Coadjuteur Chriflofle, Duc de 
Meklenbourg, mais puisque . cela. etoit 
Con. 
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contre la convention de Volmar, qui ne 
veut que les charges & dignités foyent 
donnés aux etrangers, le Maitre - Pro- 
vincial sy oppofa. . Sigismond Augufle, 
Roi de Pologne, prit le parti du Duc de 
Meklenbourg, qui etoit fon^meveu ;.. il 
envoya Londzki (a)- en qualité d' Am- 
baffadeur, .faifant declarer: que le Pape 
Jui avoit-confié la defenfe de F Arche- 
veche; qu'il ne pouvoit foufrir que le 
moindre tortarriva à l' Archeveque, ajou- 
tant en méme tems de le proteger contre 
fes ennemis. <- Le Maitre - Provincial 
compta cet avis pour rien; il convoqua 
un confeil à Volmar, par le: decret du- 
quel on confirma la premiere conven- 
tion, & fi  Archeveque perfiflroit fur fes 
etenfions, on le declareroit ennemie 
de la Patrie. Pour mieux reuflir entout 
cela, on-declara Guillaume de Furften- 
berg, Coadjuteur de Henri de Gallen, 
Maitre - Provincial; Godefroi de Muns 
fter, Grand- Marechal de l'Ordre, afpi- 
rant Jui méme à cette dignité, en etoit 
B 4 ja- 
(a) Cet Ambaffadeur fut tué par Verner, 
Starofte de Rzzzvcx, À l'union il etoit 
obligé de demander pardon au Roi. 
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jaloux, voulant s' en venger il excita des 
troubles pour faire tomber la Livonie 

entre les mains des Polonois. On de: 

couvrit fes intentions & le declara traitre 

de la Patrie; L Archeveque le prit fous 

fa protection, & refufa-de-le. rendre. au 

Maitre-Provincial: celui, attentif aux 
intrigues de ce Prelat intercepta des lets 
tres, dreffées au Roi de Pologne, & voila 
tout le fecret decouvert. ^ Guillaume 
etant declaré Maitre. Provincial en 1557. 
& s' etant affuré des efprits de fes Chevas 
liers, commenga les hoflilités ; il s'em- 
para de Kockenhaufen & y fit prifonni- 
ers l Arcleveque avec fon illuftre Coad- 
juteur. Le Roi de Pologne demanda 
leur libertés mais les Chevaliers un peu 
trop fiers. de ce fuccés, refuferent de don- 
ner audience à fes Ambaffadeurs. Chretien 
III. Roi de Danemarc offrit fa mediation, 
& cela fur P inflance du Duc de Pruffe 
& des Ducs de Meklenbourg. Ce Mo- 
narque fage fût au fi bien menager les 
efprits aigris, qu' on convint à la fin fur 
les points fuivants: qu'on vouloit rendre 
la liberté aux prifonniers,. mais que les 
biens de l Archeveque devoient refler m 
à 
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fequeflre entre les mains de l Eveque de 
Derpt, jusqu'à ce que cette affaire fut 
decidé par tous les Etats de Livonie. 
L^ Archeveque refufa de figner cette con- | 
vention, avant qu’elle ne.fut approuvée 
& confirmée par le Roi de Pologne.-Les 
Aimbafladeurs du Roi de Danemarc alle- 
rent eux mêmes chez Sigismond Auguft 
pour ei avoir la ratification. =" Le Prince 
agrea bien la liberté des prifonniers, mais 
il infifta en méme tems, de rendre tous 
les biens à l'Archeveque & de lui refli- 
tuer méme les frais de guerre; mais les 
Ambaffadeurs ne vouloient rien finir 
fans le confentement de l'Ordre. Le 
Roi irrité de ce refus, envoya fon Mi- 
nifire au -Maitre- Provincial, pour lui 
declarer l'epée à la main, que ce fut par 
cette clef, que le Roi fon Maitre ouvris 
roit. la forterefle, dans laquelle on te- 
noit des Prifonniers d'un rang fi diflin- 
gué En effet ce Monarque affembla 
une armée de cent mille hommes dans 
la Lithvanie, à laquelle on joignit encore 
trois millePruffiens: tout etoitprétpour 
les faire entrer dans la Livonie; mais 
l’arrivée des Ambaffadeurs de l Empereur 
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Ferdinand I. des Electeurs, & plufieurs 
autres Princes arreta ce déffein au moins 
pour quelque tems. On propofa la paix, 
qui fut auffi conclue; mais elle couta 
cher à la Livonie. Les Chevaliers etoient 
obligés de donner la liberté. aux Prifon- 
niers, & de remettre tout dans fon pre- 
miér etat. Le Maitre-Provincial vint 
en perfonne demander pardon au Roi, 
& paya 60000.. ecusppour les frais de 
guerre; la Convention de Volmar, qui 
avoit fait tant de bruit, fut caflée: on 
introduifoit de nouveau l Archeveque 
à' Riga avec beaucoup de magnificence 
& il reprit les clefs de la Ville; le Due 
de Meklenbourg fut confirme en qualité 
de Coadjuteur, & tout cela s' executa en. 
prefence des Ambafladeurs de l Empe- 
reur & du Roi dePologne. -A peine fu- 
rent ces troubles appaifées, que les Che- 
valiers fe voyoient de nouveau attaqués 
par Bafilides Grand - Duc de Mofcovie; 
Ce Prince, fier de fes victoires, qu'il ve- 
noit de remporter a Calan & Aílracan, 
voulut auffi tirer quelque-profit de la con- 
confternation, dans la quelle la Livonie 


etoit encore plongée, . Guillaume de 
Fur- 


L8. A 


Me 5n 0o. ^ 
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Furftenberg, qui avec la plüpart de fes 
Chevaliers avoit embraffé la religion. de 
Luther, refigna fa dignité à Gotthard 
Kettler, 46: & dernier Maitre - Provinci- 
al; Celui pour ñe rien negliger envoya 
George de Siebergen à Augsbourg, pour 
demander fecours à l Empereur & aux 
Etats d' Empire, mais ceux-ci, accablés 
des. affaires d' Allemagne, accorderent 
à peine cent mille florins pour lever des 
trouppes, que P Ambaffadéur, qui avoit 
l'ame grande, refufa genereufement, 
Kettler fe voyant ainfi fans fecours & 
abandonné de l'Empire convoqua les 
Etats de Livonie à Riga, pour prendre 
les mefures les plus convenables dansune 
fituation fitrifle; il prononca à cette OC» 
cafion un difeours fort patetique, difant : 
que le periode de Livonie. etoit venu, 
qu'il'ne leur reftoit plus rien, que de jo- 
indre leurs forces, & de mourir, en de- 
fendant le mieux la Patrie & la liberté 
il propofa vers la fin, que le feul moyen 
pour prevenir la ruine entiere, etoit, 

d implorer laffifence de leurs voifins. 
Les Etats gouterent ces propofitions, 
on confulta fur le choix, qu’on devoit 

prens 
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prendre; quelques uns voulurent la Sue- 
de; des autres la Danemarc: Les efprits 
etant ainfi partagés, Kettler propofa la 
Pologne, comme une Puiffance deja al- 
liée avec la Livonie. Son eloquence & 
fes raifons emporterent ; tous les Etats 
tomberent:d' accord desunir plus etroi- 
tement avec ce Royaume. — Kettler. en- 
treprit lui-même le voyage de Cracovie, 
ou le Roi etoit avec fa Cour. Le Senat 
de Pologne diffuada cette union, pour 
eviter une guerre avec Ja Mofcovie; 
mais le Roi porté pour leur fervir, remit 
tout jusqu’ à fonretouràVilda. Y etant 
arrivé il tint Grand-Confeil; Kettler, 
P Archeveque, fon Coadjuteur & les prin- 
cipaux Commandeurs de P Ordre y affi- 
{terent, & comme la Pologne refufa tou- 
jours de fe meler dans-cette guerre; ce 
Prince etoit obligé de faire tout de fes 
propres fraix en qualité de Grand - Duc 
de Lithvanie; à laquelle on joignit la Li- 
vonie par une atte folemnelle le 3r. d 
Aout 1559. -L" Archeveque, voyant ce 
changement, prit le méme parti & fe 
donna “fous: la Protection du Roi avec 
tout fon Archeveché; mais pour les 

au- 
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autres Eveques, jaloux den’ etre pas com- 
pris dans cette ligue, ils traiterent en fe- 
cret avec Frederic II. Roi de-Danemarc. 
Jean de Mónninghaufen vendit fes Eve- 
chés, celui d Oefel pour 30000. & celui 
de Courlande pour 20000. .ecus. Mau- 
rice Wrangel, Eveque de Revel fit le 
méme avec le fien en 1559,-(a) Sigis- 
mond Augufle confia la defenfe de Li- 
vonie à Chodkiewiez (b) & envoya en 
même tems une Ambaffade en Mofcovie, 
qui devoit declarer l'union de cette Pro- 
vince avec Ja Lithvanie. Mais le Czar 
repondit hautement que Ja plus grande 
partie apartenoit à lui; ilvintméme avec 
une puiflante anmée, prit le vieux Maitre- 
Provincial Furftenberg ‘avec Herman, 
Eveque de Derpt, & les mena à Mo- 


fco- 


(a) Ruffovius ne marque rien de la fomme 
du premier; il ne dit, que l' Eveque, fe 
voyant hors d etat, de le-defendre con- 
tre les-Mofcovites, le quitta. Jean de 
Monninghaufen vendoit le fien à la folli- 
citation du Roi de Danemarc, qui levou- 
loit pour fon frere Magnus. 

(b) Nous parlerons de ce Grand - homme 
dans T autre. Article, ou nous aurons une 
bonne occafion. 
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fcovie,  L’ Eftonie prévoyant le peril 
fe donna aux Suedois. Kettler & l' Ar. 
cheveque fe trouvant dans un. tel emba. 
ras, envoyerent Deputés fur Deputés au 
Roi de Pologne. | Le Prince de Radzi- 
vil y arriva aufli avec quelques trouppes, 
mais fe voyant trop foible, pour faire 
tete à l'ennemi, il retourna à la diete, 
qui fe tint le g. d Octobre. Kettler & 
l Archeveque y affifterent auffi, il s'y fit 
de grandes conteflations; les Polonois 
pretendirent, que la Livonie devoit etre 
jointe à la Lithvanie fup patto fubjettio. 
nis, & celle-cine voulut que fub: pato 
lncorporationis. | Preffée par la necef. 
fité elle fe rendit à la fin, & on erigea 
le 28. de Novembre en X561 ces Pactes; 
qui portent en füb(tance, que cette fou. 
miffion ne leur devoit etre prejudiciable 
auprés de l'Empereur; que le Roi & fes 
fucceffeurs ne changeoient rien dans la 
religion; que les habitans & fur tout la 
Nobleffe devoient jouir de leurs Privile- 
8655 que les charges neferoient donnees 
aux étrangers; que le Maitre-Provincial, 
aprés le changement de fon Etat Eccle. 
fiaflique, .devoit avoir le titre du Prince 


& 
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& tenir en fief une Province de Livonie, 
favoir la ,Coürlande & la Semgalle; qu 
à la fin ce Duc de.Courlande devoit etre 
declaré Gouverneur General de toute la 
Livonie. Le Roi etoit obligé de figner 
encore 27. articles feparés pour la-Nob- 
lefle. — L' Archeveque m ayant pas un 
plein pouvoir de la fienne, fit encore 
quelque difficulté, mais il fe rendit & ju- 
ra le premier, aprés lui le Maitre Pro- 
vincia les Commandeurs, les Miniflres 
& les Deputés. ~ Le Roi de fon coté pro- 
mit auffi par ferment, de conferver leurs 
Privileges, libertés, & immunités. Ce 
Monarque envoya le Prince de Rad. 
zivil pour executer tout cela, & ce fut 
en 1562. qué Gotthard ‘Kettler, dernier 
Maitre- Provincial, fe depouilla; en pre~ 
fence de tous les Etats, de fon autorité, 
& rendit entre les mains de ce Prince la 
Croix d'or, le Grand.Sceau, & tous 
les autres Infignes de ce fameux Ordre, 
comme aufli les Lettres Patentes de l’ Em- 
pereur, les Archives & les Clefs de la 
ville de Riga. | C' eft par ce: grand eve- 
nement, que l’ Auteur finit le 3me Cha- 
pitre, 


Le 
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Le dernier expofé les revolutions de 
Livonie arrivées fousles Rois de Pologne. 
Cette matiere merite bien d'etre traité 

lus amplement. 

L’ Archeveque Guillaume de Brande- 
bourg mourut en 1563. laiffant fes biens 
par un T'eflameut au Roi de Pologne. 
Je ne fais pas, fi l'on doit ajouter fois à 
ce que notre Auteur dit, que ce Prelat 
nait pas eté Pretre confacré, & que fon 
changement de religion ait beaucoup 
contribué à la ruine de Livonie. Les 
autres Auteurs ne difent rien. fur le pre- 
mier point ; ce feroit méme' une chofe 
qui feroit peu d' honneur à la Religion 
Romaine. Quant àmoi, je n'en crois 
rien, & quand on fait qu'il a eté Cha- 
noine de Cologne, on. ne demandera 
plus... Pour le fecond, il falloit plutot 
dire, que Je periode fatal de ce pais etoit 
venu, & qu'une main plus puiffante avoit 
dirigée tout cela. | Sigismotid Augufte 
ayant appris la mort de ce Prince & fes 
difpoñtions, y envoya Nicolas Varkus- 
ki, pour prendre poffeffion des biens de 
ce Prelat, & pour lui rendre en méme 
tems les derniers honneurs Le Duc 

de 
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de Mecklenboutg s'etant declaré pour 
la-Conminunioi d' Augsbourg pritle parti 
des Suedois; :& refufa de rendre le chas 
teau de Daalen; — Mais Kettler, en qua 
lité de-Gotwerneurs General de Livonie 
le prit d'affaut s envoya ce Prélat res 
belle au Roi quille fit tranfporter à Var. 
Íovie, & de là.à Rava dans la Grande 
Pologne +: il y: tefta -prifonnier jusques. 
en 1669. où.il obtint la liberté à la Diéte 
de Lublin, : La refignation qu'il etoit 
obligé de faire eft trop remarquable pout. 
n'etre pas inferée ici toute entiere. (a). 
Cautio  Chriffophort Ducis 
Megapolenfis : 
sSerenifline Rex & Domine; Domi« 
ne Clementifliines ^ Quodjam: pridem. 
„edoctus calamitate. mea per ine ipfum, 
libenter fateor d agnolco; id nunc 
5 quoqueSutnina S; R. M; Veflrz gratia 
,atque clementiz invitatus: diffumulare. 
„tion poffum, majorem: effe: erga: nos. 
s Vellræ €Majeflatis Sereniffumis gratiam, 
4, quam. 
(a) Ori trouvera -encore quelques pártictis 


larités fü ce chapitre dans l'Aiticle fais 
vant. Š 
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quan ut ulla unquam merita. adfequi 
» poffe videantur. Ego enim,cum bes 
,nueficio S. R, M. Veftrz.&: Coadjutor 
» Archi - Epifcopatus Rigenfis factus, poft 
„ex graviflima Magiflri Livoniæ obfi- 
„dione ac -vinculis liberatus, & multis 
„aliis S. R. M. Veflræ Officiis ac. bene- 
„ficiis affectuseffem ; tamen vel fervore 
,, tatis ipfius mex, vel pravis nonnullo- 
„rum confiliis incitatus, ad Ericum XIV. 
»Suecorum Regem, hoftem publicum 
» Majeflatis Veflræ defeceram.. pofthabi- 
sta deinde S. R, M. Veflra, Confangui- 
,neo & Domino ac benefactore meo; 
,pro quo fane facto ac exceflu meo il- 
„lud etiam jufto admodum Dei judicio 
, reportavi, ut inpofterum S.R. M. Veflrz 
„in captivitatem devenerim. in eaque 
, conditione & fortuna annos. pene fex 
, verfatus fim, defertus ab amicis, defli- 
, tutus à propinquis, nudus ab omni pror- 
s fus, cam meorum præfidio, tum: om- 
„nium aliorum. Et tamen S. R. M. 
5; Veftra, cum amici mei & noti mei de. 
»reliquiflent me, ipfa affumpfit me, & 
pro juvenilibus erratis, atque, adverfum 
Ale commiffis meis, hanc gratiam mihi 

fua 


yi iv 
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la fingulari Clementia reddidit, ut me 

»& in cuftodia admodum clementi per 

» id tempus habuerit, & rebus ad victum 

,, neceffariis benigne cum omnibus meis 

», profecuta fuerit, & fpem prztereafem- 

» per fecerit :Gratiæ atque :Clementiz 

„Sue Regix, dummodó a tumultibus 

» iftis. bellicis refpiraffet, Quibus fane 

,; omnibus & multo prxterea aliis in re- 
» bus uti fummam meam culpam, ita 

» fummam S- R. M. Veftrz gratiam at~ 
sque Clementiam libenter ex animo 
,, mea fponte agnofco, & quoad vixero, 
Omni mea grata memoria, omni de- 
» bita precatione, omnibus demiffis bene 
s nati & bene inflituti Principis ftudiis ac 
» Obfequiis perpetuo agnofcam. ^ Non 
» Vero unquam nec verbo, nec facto, nec 
> per me, nec per alium contra S. R. M. 
» Veltram, Regnumque Poloniz; autre- 
» liqua Dominia vel feuda S; R. M. Ve- 
» ftræ; amicis inprimisque cüm Sereniffi- 
»mis Friderico, Danix, & Johanne; 
> Sueciæ, affine Majeflatis, Regibus Vifi« 
» dictam exercebo, nullamque eorum 
»Dominiis fignificationem ullius hofti. 
n litatis dabo, fed eos pariter cum S. R. Mz 
C2 » Ves 
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cs Veflra, Domino & Benefactote meo, 
«4,6: eum omnibus S. R- M: Veftræ con- 
ss Foederatis Vafallis, fervitoribus, & om- 
,,, nino cum omnibus S. R« M. Vetkræ ad- 
„as diclis, omni. meo ftudio colam &.ob- 
S fervabos nunc quidem Archi-Epifco- 
(4, patu Rigenfi, quam beneficio S. R..M- 
.,, Veftræ antea obtinui, {ponte mea in 
gratiam ejusdem M. V. cedo, jurique 
„fi quod unquam ad eum aut ad Capitulum 
., Rigenfe habui, folemniter amni; quo 
Gi poffu, meliori modo, via & ratione, 
publiée. & clara voce renuncio, neque 
,,me deinceps ad ea juris aliquod habere 
ye piztendo, nec habiturumi effe unquam 
„ prætendain j onines etiam & fingulos, 
quorum forte fidem. jurejurando -ob- 
,, firictam in Livonia & obligatam habui, 


„hoc jurejurando folvo-& libero, folu- | 
s, tosque & liberatos promuncio. Inque | 


;, harum omnium rerum fignum & tefli- 
 moniumilluftrius Privilegia & quaxcun- 


aque. alia ad Archi-Episcopatum dictum | 


ex Capitulum pertinentia penes tue 
„habeo SR: M. Veflræ trado, nec plura 
me habere hic profiteor, & fi forte ha 


„beren, nunquam ae! iis ufurum, fed 
,, omnia 
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;,omhia SR. M. transmiflurnm | effe. 
; polliceor..: "Atque. his fane dé caufis. 
cum debita reverentia S, R: M. Veftram 
4, accedo; tamque humiliter rogo-& ob- 
,, fecro, ut przteritis. erratis 26 cótmif-. 
xs meis pro fúa fingülari- clementia, 
5 & erga afflictos humanitate, ignofcere, 
;,& deinceps omnia boni clientis & con- 
„ fanguinei officia de me fibi polliceri, 
3 & me nunc jam omnibus auxiliis defti- 
tutum, & in: folum Deum, ac Maje- 
s latem folam Veflram. projectum ex. 
„mera fua: Regia Gratia liberum pronun- 
,,Ciare; ac conditioni mez Dacali refli- 
p tuere dignetur. &c. &e. `; 
Cela fait, il-fut- admis à. audience, 
& aprés avoir demandé pardon, le Roi 
L affura de fa Grace par le-Vice-Chance- 
lier Miszkowski. © Voila. cette reponfe. 
„ Quandoquidem S. R M; D. N. C. 
„nihil aliud poft..Dei Maximi Gratiam 
„apud fe charum habeat, quam ut non 
;, folum apud populos fibi fubjedtos jufli, 
,, prudentis, clementis, & moderati regis 
„minis laudem obtineat, verum etiam. 
,, ad exteras quoque nationes innatæ vir» 
„tutis & bonitatis fuz præconia trans- 
C 3 „ mit- 


38 Journal Literaire; 


„mittat; ideo dubitari a nemine debet, 
» quod Regia illius Majeflas ficut adverfo 
» Celfitudiuis Veftre cafu, cum ob naturas 
fux bonitatem, tum propter hanc con- 
s junctionem ac neceffitatem, qux Ma- 
»»jeftati Regi; cum Celfitudine Veflra 
atque adeo cum Nobiliffima familia 
s» Megapolitana intercedit, vehementer 
,commovebatur: Ita nunc non poteft 
o; deprecationem Celfitudinis Veftra: gra- 
,,te accipere, ac Celfitudini Veftræ gra- 
„tulari, quod jam tandem ad eum exi- 
,tun hoc negotium pervenerit, quem. 
» Regia Majeflas, quantum in ea fitum 
» rat, jam pridem exoptabat. Cum ita- 
» que Deo volente hoc negotium tali ra- 
„tione tranfactum fit; Sacra Illius Ma- 
„jetas D. N. C. oblita jam offenfio- 
„num omnium, quibus aliquando a Cel- 
» fitudine Veflra laceflita fuerit, gratiam, 
,, amorem, & benevolentiam fuam, Cel- 
» fitudini Veftrz perbenigne offert, li- 
, benterque in poflerum omnia. officia 
,amica Illuflri Celfitudini Veftræ præ 
»ftabit, quotiescunque Majeftas lllius 
„Regia gratum id fore Celfitudini Ve. 
Tire intelliget. 

' Le 
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gne aiant quelque 
foupcon du Duc de Courlande, lui ota 
le Gouvernement en 1566. (a) &ledon- 
na à Jean Charles Chodkiewicz, Starofte 
de Samogitie. ^ Celuici dreffa une. Acte 
d'union avec le Grand Duché de Lithva- 
nie, qui contient 22. articles, & que le 
Roi confirma à Grodno le 26. de De- 
cembre en 1566. On la trouve chez 
notré Auteur, fi bien que l' incorpora- 
tion'de Courlande faite à Lublin le gme 
d' Aout 1569. 

Les Princes d Allemagne etoient fou- 
vent fur le theatre de Livonie. Aprés le 
Duc de Meklenbourg le Duc de Hol- 
ftein y monta. L' Affaire eft telle. 

Jean Tauba & Elerd Krufe Gentil- 
hommes de Livonie etant faits prifonni- 
ers par les Mofcovites, & menés à Mo- 
{covie furent fi bien fe mettre dans les 

C 4 bon- 

(a) J'ai trouvé que le mariage avec la Prin- 
ceffe de Meklenbourg y a beaucoup con- 
tribué. Les Etats furent fachés de ce 
changement, étant contre la Convention. 

L'innocence de Kettler fe manifefta; le 

Roi la reconnut lui-même, neanmoins 

Chodkiewicz refta Gouverneur; le ma- 

riage fe fit 1565. 
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bonnes, graces de Bafile, que ce Prince 
Jeur confia tous fes fecrets & fes deffeins, 
Il les envoya méme au Duc de Cour: 
lande avec des inflructions fecretes, & 
pour y mieux reuflir il lui offrit le. titre 
de Roi, mais ce Prince trop fage poux 
donner dans les panneaux, le refufa, 
Le malheur voulut, que Magnus, , Duc 
de Holflein, jeune, hardi; & ambitieux 
fut ebloui par la fplendeur d’une Cou- 
ronne, & alla lui mémie traiter avec le 
Czar, (a) Voila les articles, dont on 
f con- 

(a) Il faut favoir les circonftances pour 
çomprendre tout cela; «car la veritable rais 
fon, que cé Prince, qui etoit frere du 
Roi de Danemarc, Eveque de Hapfel & 
E Oefel, s'addreffa à ce Monarque n'etoit 
que pour fe venger des Polonois, qui l'a- 
voient abandonné. ^ Voila cette affaire. 
Les Suedois s’ etoient emparés de plu- 
fieurs places en Livonie, La Pologne & 
le Danemarc entrerent en alliance contre 
eux, & le Duc de Holftein fe mela aufi 
dans cette guerre. Eric, Roi de Suede, 
fut emprifonné, & Jean, beau frere de 
Sigismond Augufte monta für le Trone, 
& reprit quelques places. L' Eveque s'ad- 

, -dreffa aux Polonois de l'affifter, mais ils 
le refuferent, difant; d'etre bien en al- 
liance 
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gonvint:-r)-de conclure un mariage avéc 
ce-nouvean Koi, & la. Princeffe: Marie. 
2) de.lui donner la. Livonie en dote fous 
titre de Royanme-hereditaire. 3): que, 
s’il-ne laiffoit point d' enfans, fes parens 
lui devoient fucceder. 4) que derniere- 
ment le Czar-ne fe refervoit que le titre 
de Protecteur, 

Les hoflilités avec la Pologne com- 
mencerent, (X Sigismond Augufte mou, 
rut entre ces troubles à Knifen l’ an 1572, 
Cette mort inopinée augmenta la mifere 
de Livonie; car pendant l interregné 
les Mofcovites s'emparerent presque de 
toute la Province... Henri de Valois, 

ape: fuc, 
liance avec fon Frere, le Roi de Danemarc, 
mais pas/avec-lui.. Ce Prince, fe voyant 
abandonné chercha fecours chez le Czar, 

il y envoya un homme de confiance & 

s' addreffa particulierement à ces deux Gen- 

tilhommes, dont mous avons parlé; il 

propofa même un mariage: "Ayant ob- 

tenu une reponfe à fouhaits, 11 y envoya 
des Mini(lres, & partit lui-même à Mo- 
feau. Etant convenu de tout, Bafilides 
le procláma Roi de Livonie & lui impofà 
la Couronne. Voyez Daniel Printz von 
Bugchau -Legatio Mofcovit: fub titulo; 
Moícoviz ortus & progreflus p.76. feqq, 
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fucceffeur de ce Roi, voulant retablir Je 
repos, figna une convention avec ce nou: 
veau Roi Magnus, qui caufa la perte du 
dernier, Le Czar, n'en etant pas con. 
tent, fit le mettre en prifon & le traita 
avec la derniere fevetité; à peine pou- 
voit -il recouvrir fa liberté par linter- 
ceffion de plufieurs Princes, en payant 
40000! Ducats. = Ce pauvre Roi mourut 
du chagrin l'an 1583. & fut transporté 
en Danemarc. 

La Providence mit Etienne Batori fur 
le trone de Pologne; ce Prince chaffa 
bientot les Mofcovites &retint cette Pro- 
vince par la paix en 1583. qui etoit un 
ouvrage du fameux Pere Poffevin, Nonce 
du Pape. - Tout plioit fous ce Roi bel- 
liqueux, excepté Riga; cette Ville, etant 
la Capitale & puiffante, penfa d'avoir, 
outre la liberté de confcience, les mêmes 
Privileges que celle de Dantzig. : Ce 
Monarque y alla en perfonne ; il deman- 
de une Eglife; on la lui refufe, il s’en 
trouve offenfé; on lui envoye des De- 
putés; mais voila fa reponfe. Ze € 
dicite leflis, me bodie non comme ffu- 
ram; donec templum quod volo, m 

Inr, 


iq pë pa ho AJA pui Land 


de l Année y 754. 43 


diar: (a) Ce fut un coup de foudre pour 
les habitans; on apporta les clefs; le 
Roi prit l Eglife de St. Jaques, que l Eve- 
que de Samogitie Melcher Gicdroic con- 
lacra. , A la Diete de Varfovíe, qui fui- 
vit bientot, on fit plufieurs Conflitutions, 
touchant la Livonie; on divifa le päis 
dans trois Palatinats, qui font celui de 
Venden, de Derpt, & de Pernau. La 
populace de Riga excita fouvent des tu- 
multes, à caufe du changement de reli- 
gion & de l'introduction du nouveau 
Almanac de Gregoire XIII. Le Roi vou- 
lant la mettre à raifon, penfa d' y batir 
une citadelle, mais la mort furvint & em- 
porta ce Monarque pendant la Diéte de 
Grodno le #2. de Decembre 1586. (b) On 
foup- 
(a) De telles expreffions ne s accordent 
guere avec le Caraétere de ce Grand-Mo- 
narque; on peut connoitre par l execution 
que fa colere n'a pas eté fi grande, car à 
la place de deux Eglifes, favoir la Cathe- 
drale & celle de S. Pierre ilne prit qu' 
une. Je remarque encore, que c'a eté 
le premier Roi, qui eut eté en perfonne à 
Riga depuis fa fondation. 
(b) J'ai une oraifon funebre fur la mort 
de ce Prince par Mx. Hannibal Rofzlli;im- 


pri- 
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foupconne les Medecins, tous les deux Ita. 
liens,.d' avoir avancé fa mort: (a) L' Epi- 
; taplié 


primée à Cracovie in officina Lazari in 
4to mais outre le beau Latin, elle n'a 
vien ‘de: particulier. : Le Panegyrique 
de Varfeviecki. imprimé à Vilna en 1580, 
in 4to eft bien écrit & contierit les exploits 
de ce Monarque, Il y a encore quelques 
autrés écrits fur fa mort, mais je ne les 
poflede pas. J'ai pourtant encore deux 
pieces fort remarquables. 1)  Chriftophori 
Varfevicii poft Stephani: Regis mortem, 
Oratio in: primo &. generali totius. Ma- 
foviæ Conventu habita. | Cracov. 1587. ex 
officina Lazari in 4to & 2) Volfgangi 
Kovacciovii, Tranfilvaniæ : Cancellarii & 
'Lranfilvaniz Principis Oratoris Oratio ad 
Ordines equitum in electione novi Regis 
in Conventu Varfovienfi habita die 14. 
Aug. 1587. in4to. Ildetruit le faux bruit, 
qu'on avoit fait courir, que le Prince de 
"T ranfilvanie vouloit entrer dansce Royau- 
me avec des trouppes etrangeres; il fe 
plaint de ce, qu'on parle tant de mal. de 
Stephan, qui pourtant eut fait tant debien 
à la Republique. il demande auffi ce que 
lui appartient felon le teftament de ce 
Prince. 


(a) Cette affaire a caufé beaucoup de bruit 


& de grandes animofités entre ces Mede- 
cns; 
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taphe de ce Monarque merite d avoir ici 
une places: c'e(l un abregé des vertus de 
ce Grand Prince. | 


In templo plus quam fücerdos, in 
Republica plus quam Rex, in fens 
tentia dicenda plus quam fenator, iy 
judicio plus quam imperator, 1n acie 
plus quam miles, in adverfis perfe- 
rendis injuriisque condonandis plus 
guam vir, in publica libertate tuen- 
da plus quam civis, in. amicitia Co- 
Jenda plus quam amicus, în conviu 

plus 


cins; T unmetoit Nicolas Bucello & l’autre 
Simon Simonius, que le premier avoit ap- 
pellé en Pologne & méme recommendé 
à la Cour; iis-ont ecrit plufieurs "pieces 
Pun contre l'autre qui font extremement 
rares; les ayant pourtant trouvé. je les 
vemarquerai ici, Le premier ecrivit. 1) Epi- 
ftola Georgi) Chiakor (id eft Nicól. Bu- 
cello) Secretarii Ungari de niorte & obitü. 
Stephani ad Kovaciovium, füpremum Reg- 
ni Tranfylvaniæ Cancellarium; cum ejus- 
dem examine. Claudiopoli. . Sinionius 
repondit Jà deffüs fous le titre: Amadei 
Curtii Ticinenfis refpotifio ad. Epiftolam 
Georgii Chiakor, Secretarii Ungari; dé 
morte Stephani. -Cracovie Typis Alexii 
Rodecii. 1588. in 4e 
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plus quam familiaris, in venatiani- 
bus ferisque domandis plus iquam 
leo, 1n tota reliqua vita plus quam 


vt Philofophus.: 


Les troubles de religion devinrent plus 
ferieux fous Sigismond III. L'introdudi. 
on des Jeluites, qui arriva en 1588. y 
contribua beaucoup; le Prince confirma 
deurs Privileges à la Diéte de Cracovie en 
1589- & y envoya peu aprés Severin Bo- 
nar, Caílellan dé Cracovie, & Leo Sa- 
pieha, Grand Chancelier de Lithvanie ; 
3ls devoient appaifer quelques differens à 
Riga. Bonar,etant diffident; ne voulut 
avoir les Jefuites dans cette Ville; Sa- 
picha, Catholique zelé, foutint le còn- 
traire; les Kigois etoient du parti de Bo- 
nar, X pour eternifer une telle action, 
ils effacerent dans T Almanac le nom de 
St. Severin, mettant à fa place celui de 
Bonar, & celebrérent annuellement ce 
jour das’ 

En 1599. le Roi envoya ute Comunif. 
fon; on fit plufieuts Ordonnances & 
Conflitutions, en faveur de la religion 
Catholique, & pour mettre la juftice fur 

un 


Le A. uy 
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un meilleur pied. En 1607. on dreffa 
un-formulaire de Regence pourle Duc 
de Courlande, par lequel on confirma la 
liberté de la religion Catholique, & que 
P. Almanac Gregorien devoit etre accepté. 
sas guerre avec les Suedois commenca 
en 1621. Guflave s' empara de Riga & 
renvoya les Polonois &les:Jefuites. Les 
habitans envoyerent une Apologie au 
Roi, dont on voit la Copie chez notre 
Auteur, & dans laquelle ils $ excufent 
au mieux; is louent extremement la 
clemence du Vainqueur, qui leur ait 
promis, la paix faite, de pouvoir retour- 
ner fous la domination de Sa Majefté 
Polonoife; ils ecrivirent en méme tems 
au Prince de Radzivil, Gouverneur Ge- 
neral, qui leur repondit en des termes 
tres feveres, leur faifant des reproches 
fanglants fur leur procedé, | : Mais Mef- 
fieurs: les ` Rigois publierent une autre 
Apologie dé 15: feuilles entieres, dans 
laquelle ils fe defendent à: merveille. 
Toute la Livonie plia fous Guflave Adol. 
phe en 1625. il occupa la Coutlande, & 
penetra méme dans la Lithvanie; ou il 
Prit Birzen & Poswole,- Il faut que je 

rap- 
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rapporte ici-deux traits, | par lesquels oit 
peut connoitre, cortime la Providence 
ait toujours veillé fur ee , Grand « Mo- 
parque, defline pour etre un. jour le-li- 
beratéur-d Allemagne... Voulant diffu- 
tef en. 1626. le pallage d'un fleuve aux 
ennemis, présde Chriflhourg en Livonie, 
un coup de-canon tua foi cheval, & eme 
porta en méme tems-les piftolets. & le 
pommeau de felle $ le Roi tomba fans etré 
ble(Ié; & étant monté fur uu autre ches 
val, il continua à donner fes ordres 
L'autre cas, arrivé en. Pruffe l'an 1629: 
s! eft pasimoins remarquable, Ce Prince 
etoit éngagé fous Knyszyit dans une bas 
taille avec le Grand: General de Ta Cou: 
tonnezfut pris deux fais & echappa liena 
řeufemient ‘Un Polonois: s' etant! fail 
de ui; le tint auprés de fou baudrier; 
Guftave;plus fage que Íowennemi, laiffale 
baudrier & le: chapeau entre fes mains 
Un autre; /voulant mieux s^ y prendre; 
le tint ft fort à fon collét, qu'il le inena 
déja ‘comme prifonnier, mais un Reitre 
füedois, hardi & determiné, furvint à 
tems; lei tua. dun coup de piftolet; e 
mit en liberté le Grand: Guftave —. Les 
pros 
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progrés dans Ja Pruffe procurerent une 
trêve, qui fe fit par la mediation de la 
France & des Etats-Generaux; on ceda 
toute la Livonie aux Suedois, à condi- 
tion de rendre la Pruffe; Plufieurs mil- 
fiers d' habitans, ne voulant Changer de 
religion, ni les interets de Pologne, fu: 
rent exilés, ce qui donna occafion à une 
Conflitution en 1629. pour avoir foin de 
ces pauvres; On affigna méme. par la 
diéte l an 1631. 126000. -florins Polonois 
(21000. ecus d Empire) du trefor, mais 
cette Conflitution tant de fois repetée, 
na pas eté executée, & les pauvres exi- 
lés ont été obligés de fe contenter de 
fimples promeffes; Sigismond III. mou- 
rut en 1633. & la tréve avec la Suede de- 
voit expirer 1635. ^ C'el pourquoi les 
exilés, ne voyant que de. vaines promef- 
fes, infifterentfortement auprés du Senat 
par ceux de leur parti, pour lui perfua- 
der. de reprendre la Livonie, afin d. etre 
retabis dans leurs biens & leurs poffef- 
fions. Cela reuffit ; plufieurs du Senat 
étant de ce fentiment, voulurent plütot 
ceder aux Suedois ce.qu' ils avoient pris 
en Prufle, que de leur laiffer Ja Livonie. 


D Wol- 


— 
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Wollowicz Eveque de Vilna, en fit le 
projet, qui contient onze points. La 
joie des exilés etoit grande, mais de peu 
de'durée; car quoique Otto de Schen- 
cking, Eveque de Wenden, qui aprés 
fon exile demeura à Varfovie, & qui, à 
caufe de fa vieillefe, ne pouvoit etre 

rtefent, fit tout fon poffible, de detour 
ner le Roi de la paix, & qw outre cela il 
employa même l Archeveque de Leopol, 
pour infpirer à cë Prince las mémes fen- 
timens, elle fe conclut neanmoins 'pour 
‘26. ans, par laquelle les Suedois retinrent 
toute la Livonie, excepté le ditiat de 
Venden, qui comme auparavant, refta 
entre les mains des Polonois. Tout fut 
confirmé en 1666. par la paix d'Olive, 
& la Suede poffeda cette belle Province 
tranquillement jusqu’au commencement 
de ce fiecle ou la guerre fi funefle à tant 
de peuples s'alluma, Pour en bien par- 
ler il faut monter jusqu' à la fource. 
Le Roi de Suede y envoya 1680. une 
Commiffion pour reunir les biens, aps 
partenants autrefois à l’ Archeveché & 
Riga, au Grand - Maitre, & ceux, qui 
fous la regence de Pologne pes 
don- 
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donnés à la Nobleffe; Celle-ci evita ce 
coup imprevů à force de prieres & tout 
xefla fur le pied de la paix d'Olive; 
mais comme peu aprés il furvint des au- 
tres difficultés, la Nobleffe envoya des 
Deputés en Suede, & puisqu' on avoit 
ecrit &,parlé un peu trop, & méme con- 
tre le refpect, dû à fon Souverain, en y 
joignant encore des reprefentations & 
de plaintes hors de faifon, on les mit en 
atrets; l’inquifition faite, ils devoient 
avoir les têtes tranchées; mais le Roi 
leur pardonna, voulant plütot à P Auteur 
de ces etrits, qui etoit le fameux Patkul ; 
Celui m etant point compris dans le par- 
don; fewetira en Pologne. Auguft Se- 
cond lecouta; & c eft fuai, qui par fes 
confeils, auxquels la vengeance eut plus 
de part que la (aineraifon & l amour pour 
le vrai bien de fa patrie, a donné, occa» 
for à tant de maux que cette Province à 
eté obligee de foufrir. Notre Auteur 
raconte plufieurs particuliarités touchant 
la mort de ce malheureux. Etant fur 
la place pour etre executé (2) le bour- 
2 reau 


(3) Cela arriva à Slupza, petite place dans 
le Palatinat de Pofnanie. 
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reau l'appella Seigneur, mais il tepon» 
dit, que ce titre ne lui convenoit plus 
dans un tel endroit; il lui donna une 
poignée de Ducats, le. priant, de bien 
faire fon devoir, mais cet homme ayant 
un ordre fecret du Roi de Suede le fit 
bien fentir la mort, Un Cfficier du 
Corps des troupes, envoyées expres pour 
la fureté du bourreau; nominé auffi Pat- 
kul (a)-etant emû de compaffion à ce 
trifle fpectacle, lui cria de fe hater, & 
de ne le pas tourmenter fi cruellement, 
etoit obligé-de fubir pour cette parole 
un arret de quelques jours. Aprés la 
journée de Pultava les Mofcovites $ em- 
parerent de Riga 1710. & peu aprés de 
toute la Livonie, qui leur refla par la paix 
conclue en x721. Ferdinand, dernier Duc 
de:Courlande de la maifon de Kettler, 
etant mort fans fucceffeur en 17375 la 
Nobleffe elut le Comte de Biron, dont 
le fort eft aflés connu. (b) Le Prince de 
Brun- 

(a) On de croit fils de fon frere. 
(b) Le Comte Matrice de Saxe. fut deja 
elà en 1726. mais la Pologne declara cette 


eledion nulle; Ce. Seigneur avoit un 
grand 


[n] 


t 
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Brunswig Bevern fut elû à fa place, fans 
fe pouvoir foutenir, à caufe des troubles, 
qui s' eleverent peu aprés dans la Ruffie. 
Ce Duché eft à prefent gouverné par un 
Confeil fupreme, &wcela de la part du 
Roi & de la Republique de Pologne. 


Nous venons à la feconde Partie de 
notre Ouvrage, qui ne comprend que 8- 
feuilles. ‘Le premier Chapitre parle de 
la Noblefle en general. L Auteur en 
donne une lite felon l Alphabet, qu'on 
trouve encore mieux rangé chez Mr. 
Ceumer dans fon Theatre de Livonie: 
Plufieurs de ces familles ont quitté la 
Livonie pendant ces troubles, des autres 
font-retournées, mais il s en trouve en- 
core beaucoup dans la Rufe, dans la 
Pologne, & dans la Lithvanie, 

Le fecond Chapitre agit de la Nob: 
leffe.de Courland, de Semgalle & du 
Diftri& de Pilten: Elle fut obligée en 

D 3 1620- 

grand parti en 1777 mais Biron, appuyé 
ar la Rufe; eut le deffus. Ce Princea 
obtenu aprés fanort ce qu'on lui avoit 
difputé pendant fa vie. Voyez l Epita- 

phe de ce Grand Capitaine, quon lui a 

erigé à Strasbourg. 
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1620. de prouver fa Noblefle devant une 
Commiflion du Prince. Plufieurs, qui 
ne le pouvoient pas, furent effacés dans 
les répifires. J'en ai une Copie, mais 
elle-differe en quelques endroits de celle 
de P Auteur. 

Le troifieme Chapitre traite de la Nob. 
leffe Polonoife, qui a des biens dans la 
Livonie, & de celle de Livonie, qui pof- 
fede des biens en Pologne & dans le 
Grand- Duché de Lithvanie. Entre cel- 
le-ci eft la famille de Hylfen une des 
plus anciennes & des plus illufires. Elle 
eft originaire d' Allemangne, comme on 
le peut voir chez Spangenberg (a) Grof. 

er (b) & Gauchen (c) Jean de Hylfen 
fut le premier qui quitta fa patrie & vint 
en Prufle avec les Chevaliers Teutoni- 
ques lan 1260. il alla aprés en Livonie, 
ou il amena plufieurs de fa famille. La- 
beus de Hylfen Grand. Guertier etoit 
-Maitre-Provincial de Livonie en 1274. 
Les Auteurs Polonois (d) en parlent 

avec 

(a) Dans fon Adlerfpiegel, 

(b) Dans fa Luface P. 3. pag. 937. 

(c) Dans fon Lexicon Part, T. p. 9. 

(d) Dlugoff. Kojalowicz, Guagnini &«, 
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avec honneur: & les Allemands (a) le 
font grand Capitaine. . Detslaw de Hyl- 
fen fe retira en Pologne & perdit tous 
les biens de fa famille, qui aprés la mort 
de fes freres etoient tombés à lui; Il 
avoit deux fils, Detslaw & Herman; Pai- 
né ceda à fon frere les biens qui lui re- 
floient encore dans la Courlande & dans 
la Livonie Polonoife, & fe retira en Al- 
lemagne; le dernier de ies defcendants 
mourut en 1710. dans la. Haute Lufas 
ce; (b) Herman eft ayeul de. George 
Conftantin, Chambellan d'Auguft Il. & 
Starofle de Marienhaufe; il laiffa deux 
fils, Nicolas, Eveque de Smolenfco, digne 
frere de notre Auteur, & Jean Auguíle, 
Caftellan de Livonie; Starofte de Braslawr 
à qui nous devons cet Ouvrage. : Cette 
famille s' ecrit depuis longtems z Eklow, 
pas feulement la branche en Pologne, 
mais auffi les autres, qui fe trouvent en. 
Weftphalie & en M. elle eft auff 
connue en Pruffe, comme on peut voir 
chez Mr. Gauchen. Monfieur le Caflel- 
D 4 lan 
(a) Ruffovius, Kelchen, Schurtzfleifch, 
Gauchen, &c. 
(b) Grofferi MemorabiliaLufatia. P. 3. p.47 
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lan eft marié avec une Comteffe de Platz 
ter, maifon, pas moinsancienne & noble, 
& qui a auffi fon origine de Weftphalie, 

Le dernier Chapitre nous donne une 
courte defcription Geographique de cette 
Province. 

La Geographie-de Pologne eft gene- 
ralement jusqu' à prefent fort defectu- 
eufe; nous avons plufieurs Auteurs Po- 
lonois, qui en ont publié des Abregés 
inais ils font pitié aux Connoiffeurs, 
Celle de Hübner eft fans contredit en- 
core la meilleure; mais elle ne manque 
pas des fautes, qui fautent aux yeux, 
pour peu qu'on connoit ce päis; il fe- 
roit à fouhaiter-qu'on les corrigeat dans 
une nouvelle edition; je ne. les. attribue 
à ces Meflieurs, dont le merite reflera 
toüjours, fachant bien comme on leur a 
fouvent impofé par de fauffes relations. 
Qui en veut voir des preuves, n' a qu'à 
lire P Article de Varfovie : de Thorn &c. 

La Livonie eft divifée en deux parties 
fort inegales, qui font la Livonie Ruffi- 
enne & la Livonie Polonoife, Tout 
cela enfemble fait une etendué de 138. 
miles en longueur, fur 40. à 60: de lar- 

geur 


P. A UE ur 


i* 
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geur. La premiere comprend T Efto- 
nie, la Lettonie, & les Iles d'Oefel & de 
Dacho; lafeconde la Livonie Polonoife, 
le Duché de Courlande & le territoire 
de Pilten; ces trois parties s' etendent 
jusqu’ à 9o. miles en longueur fur.go. 
de largeur. Ia Livonie Polonoife a le 
titre de Duche, eft longue 40. & large 
30. miles, elle comprend quatre di- 
flricls, qui font autant de Starofties, fa- 
voir Dunebourg, Luczynsk, Rzezyck & 
Marienhaufen. La Courlande eft divifée 
en deux parties, qui font la Courlande 
proprement ainfi nommée, & la Semi- 
galle. CeDuchéaso. milesen longueur 
furgo.delargeur. Leterritoire de:Pilten 
ç etend jusques à xg. miles, mais. le lar- 
geur ne furpafíe guere de 8. (a) 

D 5 Au 


(a) I fera ici du propos de donner une 
courte relation des évenemens les plus 
remarquables de ce diftri&. La ville- de 
Pilten fut batie de Waldemar II. Roi de 
Danemarc, c'eft auffi lui, qui y fonda un 
Eveché & en fit premier Eveque Edmond, 
Prelat de Lion, comme nous avons deja 
dit plus. haut; On I appella commune- 
ment I Eveché de Courlande ou de Pil- 

ten. 
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Au refte nous regrettóns, que cet Ous 
vrage n'a point de regi(lre, mais celt 
un defaut presque general dans les livres 
de ce pais. La raifon eft tres facile à 

de- 


ten. Jean de Môninghaufen dernier Eve~ 
que le vendit en 1559. à Frederic IL Roi 
de Danemarc pour 30000. ecus. Celui 
en donna l adminiftration à Magnus Duc 
de Holface, qui mourut l an 1683. Etienne, 
Roi de Pologne rendit en 1585. à Frederic 
cette fomme, & reprit cet Eveché, mais 
il falloit promettre de ne rien changer en 
matiere de religion. Tout cela fe fit par 
confeil de George Frederic, Duc de Pruf- 
fe, qui avanca cet argent & retint cet Eve. 
ché pour fa füreté. Ce Prince venant à 
mourir le laiffa à fon Epoufe, Sophie, de 
la mafon d'Anfpach. Celle-ci ceda fon 
droit en 1639. au Sieur de Meydel, qui 
ayant obtenu le confentement du Roi & 
de la Republique, paya 30000. ecus à la 
dite Princeffe. Les Ducs de Courlande 
firent aprés des pretenfions, & quoiqu' 
ils eüffent quelque efperance fous Sigis- 
mond IIl. leur Procés fut neanmoins 
perdu en 1644. fous le Roi Vladislas, & 
la famille de Meydel reftx tranquillement 
dans Ía pofleffion de cette Province, 
Aprés la paix d'Olive les Eveques de Li. 
vonie tacherent d' obtenir cet Eveche, 

pour 
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deviner, Un bon regiftre coute quel- 
que fois plus de peine; que le livre en~ 
tiér; & ici on en veut etre: quit à moin- 
dres fraix. 


Ar- 


pour fe dedommager en quelque maniere 
de la perte, qu’ils venoient de faire; c'eft 
pourquoi ils prirent le titre Eveque de 
Livonie & de Courlande. Jean II. y 
envoya une Commiffiou en 168$. qui de- 
cida pour les Eveques. Mais la guerre, 
qui s’alluma entre les Turques & la Re- 
publique empecha l’ execution, e eft pour- 
quoi on remit cette affaire à un tems plus 
commode.  AugufteIIL prolongua le ter- 
me du Decret en 1713. & órdonna à la Fa- 
mille de Meydel de finir avec T Eveque. 
Ce méme Monarque, par une clemenee 
tout à fait particuljere, differa encore à 
fix mois la promulgation du Decret en 
1715. afinque les Sueceffeurs de Monteur 
de Meydel, qui font de la famille de Saa- 
ken, puiffent trouver un accommodement 
avec l'Eveque; mais à ce qu'on fait cet- 
te affaire tefte encoré là, Monfieur Pu- 
zyna, Eveque de Livonie renouvelle à 
prefent les. pretenfions auprés de la Re- 
publique de Pologne, pour avoir l’ appro- 
bation du Decret, & l’ adjudication entiere 


de cet Eveché & de fes Chapitres, 
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Hiftoire de Pologne fous Sicrs- 
MOND L & Sicismonn At 
cusTz jusqu à la mort du der- 
nier, favoir de l an 1.5.18. jusqu’ 
à 1572. ecrite par Monfieur Lu. 
cas Gornickr, Starofte de Ty- 
koczyn & Vafilkow;.. mais à 
prefent nouvellement publiée 
par J. Z. R. R. à Varfovie dans 
T Imprimerie Royale de R. R. P. 
P. de la Societé de J. C. r750.in 
4to pages 196. 

m Public doit cette nouvelle edition 

à deux grands Miniflres, egalement 
refpectables par leurs charges & dignités, 
qu’ eftimables par leur favoir, &les foins, 
qu’ils employent, pour faire fleurir les 
belles lettres dans ce Pais. ^ L'un eft le 

Comte Bielinski, Grand- Marechal de la 

Couronne, l’autre le Comte Zaluski, 

Grand Referendaire de la Couronne. 

Le premier a fourni les fraix, l’autre les 


Exemplaires neceffares de la Bibliofhe- 
que 
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que de cette Illuftre Famille, La pre- 

iniere edition de cet ouvrage fut deja 

publiée en 1637. par Lucas. Gornicki, 
Chanoine de Vilna & de Vatmie, fils de 
Auteur, mais elle eft fi. rare, qu’on a 
eté obligé de la copier pour l'avoir... (a) 
Monfieur Braun, auteur connu dans la 
Republique des Lettres, par fa Critique 
auftere des Auteurs Polonois en. parle 
auf. (b). Quoique plufieurs Savants de 
Pologne & même Monfieur le Chanoine 
Janocki fe. plaignent fortement de lui, 
je trouve neanmoins dans plufieurs oc- 
eafions, que fon jugement eft affés jufte. 
Voila ce qu'il dit de cet Ouvrage (c) 

à Mon- 

(a) Elle eft imprimée à Cracovie chez An- 
dré Piotrkowski in 4to. 

(b) In Catalogo & Judicio: de -virtutibus 
& vitiis Scriptorum Poloniz & Pruflie 
Hiftoriedrum Politicorum & Juris Con- 
fultorum in Bibliotheca Brauniana col- 
le&orum 17%: Colonie (ou plátot El- 
bingæ) chez George Bonner: 

(© Libellus bic antiquo candore & ftÿlo 
familiari illi ævo, non pauca negotia, 

refertim in Aula Sigismundi Augufti 
gefta, aliis -Hiftoriis omiffa, quz Autori 
tanquam Cubiculario & Domeftico Regis 

prg- 
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Monfieur Gornicki commence ar 
l'eloge.de Sigismond k s eftimant heu. 
reux d'avoir eté né fous fon Regne; il 
regrette, qu'aucun Auteur n° ait ecrit 
la vie de ce Grand Roi, comme il le me- 
rite. . Chacun conviendra, que ce fut un 
des plus grands Princes de ion fiecle ; il 
etoit fage, vaillant & jufle, qualités qui 
font le vrai ornement d un Grand- Mo- 
narque. . Il n' avoit qu’ un Prince unique, 
nommé Sigismond Auguft; ill aimaten- 
| drement, & eût la fatisfaction de le voir 
| Grand- Duc de Litvanie & méme Roi 
| de Pologne àl age de ro. ans. La Reine 
Bone, Sa Mere, lui etoit trop bonne. Le 
Roi fit monter la Nobleffe à cheval en 


1537, 


prz alis ab. aula remotis innotuerant, 
enarrat Nihilominus, quod Autor pro 
beneficiis Regi obnoxius effet, bonas 
quidem Regis refert aétiones, malas Vero, 
& vitia aulica, quibus Réx iffe luxuriaba- 
tur, diffimulavit, Orichovius certe, licet 
Vivente Rege Annales fuos feripferit, ej. 
demque dedicavit, minus vitia ejus filuit, 
fed libere éxprobravit. Ad illuftrandum 
M tamen Orichovium in Adis Sigismundi 
| Augufti Gornicki hic multum confert, 
P» 104. L c. 
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1557. pour chaffer les Moldaves, qui fi- 
rent des invafions dans la Pologne. 
Augufle devoit faire. cette campagne 
pour devenir un peu habile dans le me- 
tier de guerres le Pere lui choifit deux 
Grandshommes pour maitres & condu- 
leurs, favoir Jean Tarnowski (a) Ca- 


fiel. 


(a) Jean Magnus Tarnowski, Caftellan: de 
Cracovie & Grand -General de la Cou- 
ronne, etoit un des plus grands hommes 
que la Pologne a jamais eu: Grand par 
fa naiffance, grand par fes emplois, mais 
encore plus grand par fes exploits heroi- 
ques & par fa prudence: Vaillant Capi- 
taine, fage Miniftre, fidele fujet. ^ Voila 
les titres, que tout le monde lui donne 
& qu'il merite aufi plus que tout autre. 
Son Pere etoit Jean Amor Tarnowski, 
Caftellan de Cracovie, & fa Mere, Barbare 
Roznowna.  Aiant fait fes etudes, il alla 
àla Cour du Prince Cardinal Frederic; 
aprés famort qui furvint en 1505. il fe ren- 
dit à cette du Vice- Chancelier Drzewicki. 
Ses Talens & fà conduite de firent bien- 
tôt connû à la Cour Royale. Albrecht 
l y appella. ^ Alexandre le retint avec 
plaifir, & Sigismond 1. qui P eftimoit in- 
finiment, l’ eleyg aux plus hautes dignités. 
Né qu'il etoit pour de grandes ipu, 

3l 
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fiellan de Cracovie, & Grand - General 
de 


il ne chercha que l occafion de fe fignaler. 
Ses premieres Campagnes etoient Contre 
Jes Moldaves, contre les Tattares & contre 
les Mofcovites; il en revint comblé de 
gloire & d' honneur. “Mais .ce n etoit 
pas affés pour lui, de favoir fairela guerre 
à ces Peuples barbares, il vouloit aufi 
montrer fon courage à des-autres, dont 
il pouvoit profiter, & apprendre fon. me- 
tier à fond; il avoit ete à Vienne avec 
Sigismond: L en 1515. il y alla de nouveau; 
mais la guerre l'appella. bientot en Italie; 
il alla méme jusque dansla Syrie & Pa- 
leftine; en retournant il s arreta en Por- 
tugal, pour porter les armes, en Afrique 
contre. les infideles. Le Grand. & fage 
Emanuel le declara General defes Armées, 
& connoiffant de plus en plus la valeur 
& le merite de ce Seigneur, il tacha de le 
retenir à {a Cour; mais ne. voulant pas 
refter, il le combla des louanges & des 
prefents à {on depart... Tarnowski par- 
courut l Efpaene, la France, l'Angleterre, 
& l Allemagne, & s acquit partout une 
grande reputation- $a Patrie áttendoit 
avec impatience le retour d'un.fils, qui 
lui faifoit tant d honneur. | Le Roi, deja 
prevená à {a faveur. pau la renommée. & 
quantité de lettres qu’on lui avoit ecrites 

à la 
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de la Coutonne, & André z Gorski, 


Ca- 


à la louange de ce Grandhomme le declara 
d'abord à fon arrivée Caftellan de Voy- 
micz. En 126. il le nomma Palatin de 
Ruíle, & le prit avec à Dantzig; ou fa 
fagéffe & fes manieres obligeantes conti 
buerent beaucoup à appaifer les troubles, 
qui s yetoient elevées. | Aprés la mort 
de Nicolas Firlay ce Prince lui confera la 
charge importante du Grand-General, & 
cela, qui etoit fort rare danscetems, pour 
toujours. C eft dans cette dignité, qu’il 
montra ce qu'il avoit appris. Il chaffa 
les Moldaves de la Pocutie en rç31. s em- 
para de Chocim, & obligea ces rebelles à 
demander la paix: Pew aprés il alla con- 
tre les Moscovites, prit. Starodub «par af- 
faut en 1536. s empara de plufieurs autres 
places, fit prifonnier le General. des Mof- 
covites & avec lui plus de monde, qu'il 
n avoit dans fon Armée, La Campagne 
de l'an 1557. contre les Moldaves ne fut 
pas fi heureufe, mais plus glorieufe pour 
lu. La Nobleffe mecontente du Roi, 
commença à rebeller à Leopol,.& on ap- 
prehenda avec raifon, que cette demarche 
ne canfat une guerre domeftique; mais 
fa prudence & fon eloquence, qui fe 
montra dans fa plus grande force, feût fi 

bien 
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Caftellan de Pofnanie, & General de la 
Gran- 


bien appaifer les efprits aigris, que latran- 
quillité fut reflituée, Sa reputation. de- 
vint fi grande dans toute Y Europe que 
plufieurs Monarques le vouloient: avoir 
pour General. Charles V: tacha de F at- 
tirer à fa Cour. Ferdinand fon Frere fou- 
loit lui donner lecommandement de P ar- 
mée contre les Tures, mais. il le refüfa. 
Ces Barbares le craignoient extremement, 
En işar: il alla fecourir le Roi Louis avec 
\ 6000. hommes, mais les Turcs, qui avoi- 
ent deja pris Belgrad, diant- entendu. fon. 
arrivée, fe retirervent fans aller plus loin, 
Comme le Succeffeur de Louis, Jean, Roi 
d' Hongrie etoit obligé de quitter. fon 
Royaume à caufe des troubles domefti- 
ques, Notre Tarnowski lui donna un 
afyle à Tarnow & le traita avec magnifi- 
cence jusqu” à qu'il pouvoit retourner 
dans fon Royaume. La Pologne voulant 
etre reconnoiflant, & fenfible à tant d' hon- 
neur qu'on lùi montroit par tout, nelui 
permit pas feulement d'aller publique- 
ment en triomphe.à Cracovie, mais aprés 
quelques autres grandes aëtions, toute la 
Noblefle convint à une Diete, de lui re- 
compenfer.reellement fes fervices impor- 
tants rendus à la Patrie. LeRoi y penfa 
effectivement, & lui donna jusqu à fa 
mort 
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mort la Staroftie de Sendomir, & cela pas 
fi bien, en recompenfe de fes fervices, que 
plátot, pour le dedommager en quelque 
maniere de grandes pertes & ruines, qu' il 
avoit foufert. dans fes biens par les inva- 
fions des Tattares. Mais c eit. en lui, 
qu on peut voir l'inconftance du Coeür 
humain. Le méme peuple, qui en gene. 
ral parut d'avoir un grand empreffement 
de lui’conferer des dignités, & de P ho- 
norer des recompenfes, ne montra en par- 
ticulier que pour lui de P envie, On 
parla hautement contre la Staroftie, que 
le Roi lui avoit donné, difant, que c'etoit 
contre les loix, qui ne permettoient.d' a- 
voir deux Staroílies dans le méme : Pala- 
tinat. 1l fouffrit cela avec une grande 
patience; mais comme on en fit trop; & 
ne le menagea non plus à la Diete de Pec 
trikow en 1557. ce Grandhomime .fachant 
fi bien fe vaincre foi méme que fes enne- 
mis, fe leva en plein Senat.& en. Prefence 
du;Roi, & aprés avoir fait, comme un au- 
tre Epaminonde, un recit coürt desfer- 
vices rendus à la Republique, & de fa 
fidelité vers le Roi, il refigna cette Staro- 
fie avec un coeur veritablement grand, 
& depuis ce tems là il fe propofa de quit- 
ter fa Patrie ingrate & d'aller finir lerefte 
de fes jours en Boheme, & rien n° auroit 
eté capable de le faire changer de refolu- 
tion, fi la mort n° etoit fürvenné quil em- 
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porta en 1561. dans le 75. année de fon age. 
La Pologne le:xegretta aprés affez; mais 
€'etoit'trop tard. J'ai une Elegie, com- 
pofce fur fa mort par Melchor Pudlowski, 
imprimée'à Cracovie en 1561. in Officina 
Lazari,qui montre la jufte douleur, que 
la Republique en avoit. . Mais il n' etoit 
pas feulement grand dans la guerre, mais 
auíli- pendant la paix. - La converfation 
avec les favants faifoit alors fon plus grand 
delice.. =+ On -voyoit. chez : lui. les. plus 
grands-Orateurs, tels, qu? Orzechowski & 
Maricki, les-meilleurs Poetes, comme. Ja- 
nicki & Vigilantin de Sambor & les plus 
fameux Juris Confultes Herburt & Przy- 
luski. Sa maifon etoit ouverte à tous les 
gens de lettres, & ce qui donne encore 
plus de relief au mérite de ce Seigneur-eft, 
qu "ib w eftimoit pas feulement les Savans, 
mas qu'il les protegoit auíli. Aprés les 
affaires d' etat qu'il avoit tous les jours 
en grand nombre, il s' amufa à ecrire & 
à lire;-Sa- bibliotheque etoit choifies on. 
y trouva les meilleurs Auteurs anciens & 
modernes & quantité de Manufcripts, il 
compofa des Annales fur fa Patrie & plu- 
fieurs autres Ouvrages. On trouve beau- 
coup d eloges de lui & encore plus, de 
vers & dedicaces compofées à fon hon- 
neur. Orzechowski parle fouvent delui 
dans fesAnnales. Chriftofle Varszevicki 
a compofé une harangue à fa louange, 
im- 
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Grande Pologne. (a) Ces Seigneurs ne 


negligerent pour. faire. profiter le jeune 


E 3 Roi; 


imprimée à Cracovie en 168$, 114. Ien 
parle aufli avechonneur in didlogode Ori- 
gine generis & nominis Poloni P: Ig 1$. 
edit. Rom. 160r, & le met entre fes Grands 
Guerriers de Pologne p. 9. Kochanowski 
fait mention de lui dans fes elegies lib. 4. 
Eleg. 2. Paul Jove en.a fait un bon por- 
trait libr. 7. e 256. Royzius, un 
Efpagniol, parle defni in fuo Chiliaftico, 
Joh. Kirftein in fuo Enchiridio, &. Bu- 
choltzer in. Chronico 1661. Qc, 

Avant que definir nous voulons mettre 
ici l eloge que Staravolski-]ui- donne in 
fuis claris Oratoribus; ¢ eft court-mais 
fort-energique. .. Le livre eft fans cela ex- 
tremement rare; il y a.a *premiere place. 
» Et quamvis, dit il, bellicis. curis femper 
» eflet occupatus, tamen liberalibus ftudiis 
,tantum. opere "dedit, ut non. temere 
»quis pluürain.otio fcripferir. Itaque re- 
,, rum afe eeftaruim Julium Czfarem facto 
» & ftylo aemulatus, Commentaxios:con- 
» fcripfit, itemque gentis fuz- Annales. 


(a) La famille des Comtes z Gorski eft ori- 
ginaire de Silefie; elle etoit deja. connue 
en Pologne dans le 13. fiecle; mais dans 
le 15, elle commenca à devenir. puiffante, 

par- 


vis Journal Literaire; 


Roi; tous les mouvemens de P Armée 
fe firent dans fa prelence; rien ne fe 
pat- 


particulierement, dans ia Grande Pologne. 
Lucas ou Luc, Palatin de Pofnanie & fa- 
vori du Roi Sigismond I. l’ enrichit beau- 
coup; il mouruten 1542. ne laiffant qu un 
fils unique; nommé André; c eft leméme, 
dont notre Auteur parle. Etant encore 
Caftellan de Califch;. il alla fous le Grand- 
Tarnowski en Wag- prendre Starodub, 
dans le Palatinat.déSmolensco, & y mena 
100. hommes à cheval tous bien montés à 
es propres frais. Etant de retour, leRoi 
1e nomma Caftellan de Pofnanie & l’ en- 
voya en 158. avec fon Prince dans la Mol- 
davie. | A peine etoit-il. de retour, qu il 
ella-à Bude chez Ferdinand, touchant 
Y affaire d' Hongrie, comme nous avons 
deja marqué. Lorsqu’ en 1548. Anne 
Marie, Princeffe de Brunswig traverfa la 
Pologne, pour étre mariée avec Albert, 
Duc de Prufle, ce Seigneur la traita avec 
toute fa Suite trois joursavec une grande 
depenfe. Il etoit contre le mariage du 
Roi avec la Princeffe de Radzivil, & parla 
fort là deflus au nom du Senat à la Diete 
de l'an 1o. Sa mort arriva en 1551. & 
il furenterré à Pofnanie dans le Maufo. 
lée qu'il avoit fait eriger pour fa famille, 
TNiefiecki dit bien in Corona Polonica 

T. IL. 
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paffa à fon infeû ; il affiflaau Cónfeil de 


guerre, entendit les rapports, alla recon- 
E 4 noitre 
, 


T. IL. .pi.262: que cé Comte. eft mort en 
bon Catholique, mais il n'a rien fà. de Ja 
bonne reception: que ce Seigneur a fait 
aux Freres de Boheme, qui venoient dans 
la Grande Pologne au nombre de 300. 
l'an 1548: & il ne me feroit difficile à 
prouver que ce Seigneur a laiffé precher 
devant foi la Conteflion d' Augsbourg, 
que fes trois fils embrafferent publique- 
ment. Nous n'avons encore rien dit: de 
fon caractere; mais Orzechowski doit 
parler pouf nous. Voila ce qu'il en 
ecrit dans fes Annales Lib. IV. p.83. edit, 
Gedan: ,,Fuit enim primo vir fapiens, 
n poft patriz amans, tum eloquens, poftre- 
,mo dives, ob quas res'elucebat in omni 
illius privata & publica vita decus, hone- 
ftas, laus atque dignitas.  Huc accedebat 
facile populare ftudium, non folum pri- 
vatis beneficiis; - fed publicis etidm" largi- 
tionibus colle&£um, quibus ille rebus ad 
omnem opportunitatem gloriz domi & 
foris hominum voluntates adjünétas ha- 
bebat. Nam & apud exteros gratia, & 
apud fuos fententia plurium potuit, adeo 
ut novis rebus ftuduiffe crederetur. Sta- 
tura fuit mediocri, forma apta, & tempe- 
rata, & in omni ætatis gradu. venufta : 

erat 
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noitre l'ennemi, &c. Tout cela etoit 
fans doute nn peu. incommode pour un 
Prince, 


erat colore candido, vultu tranquillo & 
blando, oculos habuit cæfios, in quibus 
tamen inerat quidam Senatorius vigor: 
caput tondebat, fubmittebat barbam, quam. 
cani condecorabant multi; veftitu atque 
omni cultu. elegans & conginnus fuit, ut 
nullius lenocinii im habitu, qui quidem 
viro videretur dignus, negligens efTet, 
ftudia liberalia exercuit cupide ingenibfos 
ac do&os militares etiam. viros, omnibus 
inodis fovit; denique ambitione, libertate 
& fplendore vitz fenatoriæ caters ante: 
ceflit. „Moritur anno etatis plus mi- 
y us quinquagetimo, multo fui defiderio 
Sin Polonia relicto. Puisque nous fom- 
mes deja en train, parlons auffi quelques 
mots de fes Fils, ficonnus dans] hiftoire 
Ecclefiaftique de ce Royaume, par la Pro- 
tection qu'ils ont accordé aux Diffidens. 
Luc, Palatin de Pofnanie, en etoit l'ainé ; 
il fe declara pour Ja Confeffion d. Aug- 
sbourg, & s oppofa aux Jefuites, qui vou- 
loient s'etablir à fon tems à Pofnanie, 
Ceux-ci neanmoins l-eftimoient beaucoup. 
Mucius Provincial de cet Ordre, dit de 
Tui: Si tantum vir ille caftæ religionis 
haberet, quantum humanitatis a natura & 
urbinatitatis acceperat; dignum profecto 

fore, 


WE TW ETT 


de.lAnnée 17544 73 


Prince, ‘qui n'etoit elevé. que. delicate- 
QE5 ment; 


foresin quo omnes amando colendoque 
certarent. Vid. Sachini. Hiftor, Societ. 
part. 5. libr. 6, num. IL. Il étoit premie- 
rement Palatin de Brzesc en Cujavie, aprés 
Palatin de Lencicz: i| aima-la: magnifi- 
«ence, & à l'entrée de la ame Epoufe d’ 
Augufte en 1555. il en furpaffa-tous les 
Seigneurs. ll avoit en mariage la Prin- 
cefe d Oftrog fille d’Ilie, dont nous 
parlerons encore; mais iln' en laiffa point 
d` enfans & mourut1555. Etant hexetique, 
I Eveque de Pofnanie lui refuía l’ enters 
rement dans l Eglife Cathedrale; on le 
mena ainfi à Szamotulach. fur. fes biens, 
& aprés à Kornik, ou on avoit fait batir 
une Eglife. (Ce que Niefiecki ecrit de lui 
Tom. IT. p.265. d'avoir voulu avant fa 
mort un Pretre. Catholique, mais qu'on 
le lui avoit refufé, eft (ans fondement ; 
on ne connoit que trop la complaifance 
de ces Meflieurs, qui vont fouvent fans 
etre appellés pour convertir les malades: 
Andrée, Caftelan de Miedzyrzyski, etoit 
le fecond fils d'André, Caftelan de Pof- 
nanie & General de la. Grande Pologne. 
Ne voulant pas Henri de. Valois pour 
Roi, il quitta le champ d election avec 
quelques autres Seigneurs; mais il fe ren- 
dit à la fin fur la perfuafion de plufieurs 
Se» 
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ment; mais tel etoit l’ordre du Roi. 


74 Journal Literaire, 


La 


Senateurs; il partit même en France en 
qualité d Ambaffadeur. En 1576. il fut 
fait prifonnier par un Gentilhomme Si- 
lefien, nommé Korzbog, mais le Duc de 
Brieg le renvoya en Pologne; il mourut 
en 1584. fans enfans. Ce Seigneur etoit 
beau & vaillant. 

Stanislas etoit le troifieme fils d' André 
zGorski, Caftelan de Pofnanie; il rendit 
des fervices importants à la Patrie dans la 
guerre, & entretint une petite Armée à 
fes proprés fraix. Pendant l’ interregne 
Ja Noblefle l' elut General pour la com- 
mander; il s' acquita avec honneur dé 
cette dignité; on trouva chez lui tous les 
jours table ouverte; & il depenfa chaque 
femaine pour la cuifine 14000. ecus en 
efpeces. Aprés la moit de fon frere 
ainé il obtint le Palatinat de Pofnanie & 
mourut en 1592 Tl etoit le dernier de 
cette Famille, qui avoit de grandes Pof- 
feffions dans la Grande Pologne &. dans 
la Ruffie; on y trouva partout des Eglifes 
& des Ecoles Proteftantes. On a dedié 
pluieurs livres à cette famille. Le fecond 
"Tome des Sermons Polonois de Zarnowca 
eft confacré à ce Seigneur par Paul Gi. 
Jowski imprimé En 1556. in folio. Le papier 
& les lettres Polonoifes furpaffent tout ce, 
qn' on en voit à prefent dans ce Royaume. 
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La chaleur l abbatit un peu; .car c'etoit 
au mois d Aout; les flatteurs en profi- 
terent; ils en donnerentavis à la Reine, 
qui en etoit au defefpoir; Elle cria jour 
& nuit, regrettant mille &- mille fois 
d'avoir confenti à ce voyage; Ellé"alla 
chez le Roi, le fatigua de prieres pour 
faire rappeller fon fils au plütot. | Ce 
Prince ennuyé de tant de cris, le lui pro- 
mit, & voila le voyage fini. "Tout le 
monde en parla & on difoit publiquement 
à la Cour, que cette maladie n’etoit 
qu'une; invention de la Reine: Sigis- 
mond alla à Cracovie & à peine y fut-il 
arrivé qu une ambaffade vint de Jean, 
Roi d Hongrie & demanda en mariage 
la Princeffe Mabelle. Cette affaire) fut 
tenue fecrete, pour avoir premierement 
la difpenfe du Pape, car Sigismond T. 
avoit eû en mariage la propre foeur de 
ce Roi. (a) L'aiantobtenue, la ceremo- 
nie fe fit avec la derniere magnificence ; 
Cette Fete fut fuivie dune autre, favoir 
des noces. du Prince d'Oflrog avec la 
Comtefle Koscielecka, fille du Caftelan 
de 

(a). C> etoit Barbare, filled’ Etienne, Prince 

de Tranfilvanie, & Comte de Zips. 
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de Voynec. (a) Ce fut aufli dans ce tems 
là, qu’on brula publiqvement au marché 
de Cracovie une bourgeoife de - cetté 
ville, nommée Melchern, convaincuesà 
ce qu'on dit, du Judaifme. Etant me- 
née dans le Palais de l’ Eveque, ou tous 
les Eccleñaftiques fe trouvoient affem- 
blés, on laqueftiona en T'heologien. Ce 
Proces fit peu d' honneur. à Gamrat (b) 

Eve- 


' (a) Cette Demoifelle etoit à la Cour defla 
Reine Bone. Sa mere. etoit Catherine de 
Silefiey dont le Roi Sigismond I. eut un 
fils naturel, nommé Janusz ou Jean, qui 
eft mort Eveque de Pofnanie; Le Roi la 
donna en mariage à ce Seigneur; nous 
aurons encore occafion d'en parler, com- 
me aufli de la Pxinceffe, fa fille. 

(b) Gamrat etoit homme: de fortune, Sa 
naiffance eft fi obfcure, qu'on ignore 
jusqu' à prefent, de quel pais, & de quelle 
famille il eft; Quelques uns le font méme 
fils de berger des montagnes. de Carpath : 
quand il etudia à Cracovie, iletoit fi pau- 
vre, qu'il. cherchoit fon pain devant les 
portes. Voyant bien, qu'il ne fexoit 
grande fortune dans un tel etat, & ne 
pouvant digerer les reproches, qu'il fut 
fouvent obligé d' effuyer, il penfa à y re- 
medier, Rien ne lui parut plus propre 

que 
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Eveque de Cracovie dans: ce tems là. 


De 
que de fe faire Religieux; ilavoit de l' am- 
bition & une grande application aux- af- 
faires. Ses manieres infinuantes lui pro- 
curerent bientot un Benefice; “eeft. Ja 
Cure de Vislavie; il avanca jusqu'à de- 
venir Doyen de Varfovie & Archi -Diácre 
de Pultow. .Un homme tel qu'etoit ce 
Gamrat, fans naiffance, fans biens;.& qui 
eft encore plus, fans vertus, eut lé bonheur 
de plaire à la Reine Bone, qui le fit obte- 
nir un Eveché aprés l’autre,  Aïant celui 
de Chelm,- il le changea avec celui de 
Przemysl; peu aprés il fut transporté à 
Plocko & l’ an 1553. par une faveur tout- 
a-fait particuliere à celui de Cracovie. 
Mais ce ne fut pas là que fe bornala grace 
de cette Princeffe. Elle le fit elever, par 
fon interceffion” auprés de Paul TEL. à la 
plus haute dignité de ce Royaume, qui 
eft celle de Primat, en retenant enméme 
tems (ce qui etoit une chofe inouie & 
méme contre les loix du paix) P Eveché 
de Cracovie: Il etoit prodigue & ne mit 
point de bornes à fes depenfes; "adonné 
aux plaifirs il ne chercha qu à contenter 
fa paffion. Sa Cour etoit compofée des 
Muficiens, des Comediens; des Mimes, 


des danfeurs de corde, des Charletáns, &c. 


X etoit efolave de Venus & de Bachus. 
Sa reputation dans ce genre de vie etoit 
t | fi 
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De telles difputes conviennent bien aux fa- 
vants 


figrande, que tout le monde le haiffoit & 
le maudi(foit/ Son nom devint enfin fi 
celebre; qu'on le tourna en proverbe, 
appellant. les plus grands Gaillards en 
langue Polonoife Gamratb. J avois de la : 
peine à le croire, quoique Staravolski le 
dit in Vitis Antiftitum Cracovientium p. 
227. mais l aiant trouvé aufi dans un vieux 
livrejuridique (^) & mémedansle Grand- 
Dictio- 
(C) Le-zitre de ce livre eft: Farraginis 
actionum juris Civilis © I Provincialis 
Saxonici; m sque Maydebur gen 
fis Eibri VIT. per oan. Cervum Tacho-' 
Wenfem. Mr. Jas ena pork in fei- 
zem Nachrichten Tom. T. D. 26. F le met 
entre les livres tres vares. Il y fair 
mention de trois. editions; la premiere 
doit etre imprimée par Ungler : la fecon- 
de par un inconnu fans le confentemenr 
de I Auteur, ©’ la zvoifteme " rer 
„Scharffenberg à Cracov. 1542. eff la 
derniere, que Mr. Fanocki a ed. Pour 
moi] ai encore une autre de 1540. ex Of- 
: ficina Ungleriana 49 comme je vois dans la 
dedicace de Auteur eft elle la quatrieme ; 
mais plus complete que les trois preceden- 
tes ; il faut donc,que celle que, Mr. F anocki 
a eitde l an 1542. foit la cingiieme. Le mot 
Gamrarh fe trouve dans la ftxieme partie, 
on il traite de verum ftgmificatione. fol, 252, 
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vants & aux Pretres, mais point du tout à 


une 


Di&ionaire Polonois Latin & Grec. de 
Cnapius, je n° en^ faurois plus douter. 
D'un autre coté il etoit genereux jusqu’ 
à la profufion, aima les Savants, & traita 
tous les jours 100. pauvres à fatable; c eft 
par là, qu'il s'attira l eftime du peuple, 
principalement de ceux, qui ignoroient 
fes vices; il donna de grands aumones ; 
etant en voyage, deux chariotsle fuivoient 
toujours, chargés des habits & des chemi- 
fes, ou en hiver dès pellifes ; ‘qu’il diftri- 
bua aux pauvres, : Par fes depenfes excef- 
fives & la.large penfion, qu' il paya cha- 
que année à la Reine Bone, il contracta de 
grandes dettes, mais -etant {ans fouci, il 
contigua toujours fon train, de forte qu 
on craigna-avec raifon, qu'à la fin le {ou- 
venir de tant de defordres ne le menat au 
defespoir. Par bonheur il fut fauvé par 
nn miracle. Pour edifier nos lecteurs 
nous mettons ici cette circonftance entiere 
telle, que nous l'avons trouvé chez le fa- 
meux Starovolski in Vitis Antiftiturn. Cra- 
covienfium. p. 229. & 230. . Nam cum 
,,annis fefus, & ut dixi, morti proximus 
» effet, neque tamen de füpremo vita exitu 
» admodum effet follicitus, accidit, ut in 
pervigilio fefti cujusdam diei ad vefperti- 
nas preces audiendas ad Ecclefiam iturus 

acci- 
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une vieille de go. ans,comime celle-ci etoit. 
Plu- 


sccingétetur, paratusque in cubiculo ali- 
quantifper folus fubfifteret ; ecce nota illi 
viri cujusdam Nobilis Curoffii jam. diu 
fato fun&i, perfona, apparet (familiariter 
fecum mutuorum confcii facinorum dum 
vixerant) exhorruit tamen ad vifam redi- 
visi-hominis fpeciem Epifcopus, cumque 
ille, út metu. pofito fecum ageret, horta- 
retur, paululo fumto fpiritu. Gamratus 
mortuum, affatur: Etiamne tu vivis? & 
in quo tandem loco. es, mortali perfunctus 
vita? Refpondit..ille:... Vivo, longeque 
feliciori quam, vos fruor aura. 'Tum 
Gamratus: Tune quem flagitiis gravatum 
& turpibus libidinibus me, proh dolo:! 
confcio foetentem, e vita exceffiffe conftat, 
inter eos fis, qui felices funt? vix eredo. 
Credes, inquit ille, mox, paulifper modo 
fuftine. Juvenis admodum cum in Ger- 
inania effem, incidi in quendam, qui fa- 
crilego ore fanctiffimam Dei matrem in- 
ceftabat ; ego flagitii impatiens colaphum 
hominiimpingo. Nec mora: ille ut erat 
armatus, manu ad capulam admota, duel- 
lum mihi denunciat, Ego non fegnius , 
“tringo enfem; Congredimur, nec diur- 
num fuit certamen ; nulloaccepto vulnere 
facrilegum interficio. = Et tunc quidem ne 
homicidii, & duelli crimine fuccumberem, 
fuga 


| 
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Plufieurs veulent auffi qu'on la condam. 
noit au feu, d' avoir parlé contre plufieurs 


abus 


fuga mihi confuli. Deinceps vix aliquando 
ea res mihi in mentem venit, fed cum füpre- 
ma adeffet hora, animaquee Corpore exitura 
infultantibus infernalibus hoftibus con» 
fli&taretur, & ego exitii certus nullam zeli- 
quam fpem haberem ; eccemox novaaffulfit 
lux. Regina coeli, angelicis choris ftipata, 
præfto aderat: diffugiunt infernales bel. 
luæ,nefcio quid horrendum frementes frei» 
dentesque: at illa vultu benigno flexit in 
me mifericordiæ oculos, Milefne, inquit, 
meus, defenfor honoris mei peribit? abfit. 
Tum verfa ad filium: E» Urerus in quo 
conceptus es, em ubera, que fuxifti. Hunc 
ego militem, quibus; olim te ftringebam, 
brachiis complexum ,tantifper | tenebo ; 
Tu fanguinem, quem"ex meis traxifti vif. 
ceribus, ftilla; ego efficiam, ut ex. ejus 
oculis uberes. fluant lacrymz, abluendis 
fceleribus füfficientes. Dixerat; & ego 
ex dereftatione anteactze vitz, intimo con- 
cepto dolore fingultibus concutior, lacry- 
mas fundo, patrem optimum me offen- 
diffej agnofco, & annuente fanctiffima 
Patrona mea ingenti illius amore exar. 
defco, affe&u, non voce. Nam morbi vis 
ufum lingua interceperat, atque ita fu» 


pre~ 
F 
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abus dans lareligion; Outre cela n’étoit 
elle pas fimple bourgeoife; mais P epoufe 


de 


premis meis, caftiffima virgine affiftente, 
expiro. Anima corpore egreffa angelo- 
rum tminifterio fertur in ccelum; illic 
non meritis meis, nam ea vel nulla habeo, 
vel fatis exigua erant, fed divina miferi- 
cordia mihi per Patronam meam concilia- 
ta, eternam felicitatem adeptus vere vivo. 
inde ad te nunc miffus fum, ut te fupre- 
morum tuorum admonerem; dudum jam 
merueras, ut tot beneficiorum acceptorum 
ingratus morte ferali ad exemplum volup- 
tarii Udonis mul&tareris; Tue largitiones 
in egenos fate, ille epule quotidianæ 
mendicis exhibitæ, ill veftes, quibus nuda 
Chrifti membra texifti, ne ex meritis tuis 
in te divina £eyiret juftitia, prohibuerünt. 
Scito autem, te abhinc fexto menfe (tan- 
tum tibi indulget Clemens Pater) mori- 
turum.  Expende & defpice, quid te in- 
terim agere oporteat; nam veniæ adhuc 
fuperefle locum vel meo exemplo edoctus, 
ne diffidas. His di&is ille quidem difpa- 
suit, Gamratus vero in lacrymas refolutus, 
,neque eo die in publicum progreffus, 
-p diutius folito folus manfit, & nifi fero, 
» quid fibi accidiffet, iis, quibus maxime 
»fidebat, patefecit., Tout celaarriva fix 
ynois avant fa mort, & Gamrat mourut 
en. 


€ r 
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de Melcher Vogel, Bourouemaitre de 
2 Cra. 


en bon Chretien & comme un autre Pau] 
en 1545. La Reine Boñe le laiffa enter. 
ser L'epitaphe qu’ elle Jui fit eriger.à 

racovie merite encore, que je le commu. 
Nique à mes le&eurs, 


Gamvarum Regina porens Bonn Sfortia 


Petrum, 

Cracoviz 4 Gnefne Pontificem flatuie, 
Sarmarici dum vixit erat Pater ille Senatus, 
Hoc vita fundo publica res tepuit, 
Extincdló ac vivo favit pia Bona, videte, 
Que titulos dederat, bec dedit à 

mulum. 


Lu 


Pour ce qui regarde fon edition ous 
voulons laiffer parler Lubienski in Vitis 
Epifcoporum- Plocenfium p. 165: Vidi- 
mus nos litteras, manu ipfius fcriptas, ad 
Internuncium. .. Martinum 
quem ad urbem curatum ut fimul cum Are 
chiepiicopatu | Gnesnenf Epifcopatum 
quoque Cracovienfem teneret, miferat, 
datas, fatis elegantes illas quidem, {ed eum 
antiquitas ipfa teftetur, illam ofnnj caruifTe 
eruditione, crediderim alterius cujuspiam 
ingenii illum partum fuiffe, & a Gamrato 
charactere proprio tranfcriptum, ut Pon- 
tifici fidem faceret, fe etiam eruditionis 
aude non carere, : 


Cromerum, 
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Cracovie. (a) Voyés Lubienicium in Hi- 
ftoria Reformationis Poloniz p. 17. & 
même Paprocki met le nom de fon mari. 
Staravolski l'appelle aufli Viri Confula- 
ris uxorem in Vita iftius Epifcopi p. 228- 
L'an 1540. apporta dé bonnes & de 
triftes nouvelles: on apprit P accouche- 
ment de la Reine d Hongrie d'un Prince, 
& bientot la mort du Roi de ce Royau- 
me (b) La trifleffe fut plus grande & 
plus 


(a) Paprocki nous donne une lifte des 
bourguemaitres de Cracovie l. c. ils avoi- 
ent une grande auétorité; les plus gran- 
des familles ne refufoient cette dignité. 
Voyez Profechowski Notitiam Primi libri 
Graci in Polonia typis excufi. On la 
trouve in Mifcellan: Novis Lipfienf. Vol. 
4. par. IL. p. 367- 

(b) Le fort de ce Roi merite quelque at- 
tention. Jean de Zapolite, Prince de 
Tranfilvanie eft foupconné d’avoir retar- 
dé exprés le fecours, promis à Louis, Roi 
d'Hongrie. Aprés lajournée de Mohatz 
fe fiant à fon Armée, il tacha de devenir 
Roi. Quelques uns le proclamerent, mais 
Ferdinand I. legitime Succeffeur, lui dis- 
puta la Couronne. Zapolité pour s'en. 
venger, implorale fecours des Turcs, leur 

pro- 
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plus jufte que la joie à caufe des fuites, 
que cette mort inopinée pouvoit avoir. 


F 3 |: On 


promettant un grand tribut; & c eft par 
cette trahifon honteufe, qu il obtint la 
Couronne, & donna occafion, que les 
Turcs mirent le Siege à Vienne lan 1529. 
mais fe voyant fruftré dans fa grande 
efperance par le tour, que ces infideles lui 
jouerent avec Bude, il fit la paix avec Fer- 
dinand & fe contenta de refter Roi pen- 
dant fa vie & d'avoir la Tranfilvanie & une 
partie d' Hongrie au delà Teiffe pour fes 
Succefleurs. Il fe mariar;39. avec Tabelle, 
fille deSigismond I. Roi de Pologne, qui 
lui donna un fils & mourut 1640, Les 
troubles fe rallumerent plus ' que «jamais 
aprés la mort de ce Prince. Ferdinand 
pouffant fes pretenfions contre-le jeune 
Prince, alla affieger Bude, ou il etoit avec 
la Reine Sa Mere. Sigismond en etant 
informé voulut fecourir fa fille; mais 
ne pouvatit pas avec des trouppes à catife 
de l’etroite alliance, qu’ il avoit avec Fer- 
dinand, il envoya à l'Armée «&- à Bude 
André z Gorski, Caftellan de Posnanie, Ge- 
neral de la Grande Pologne, & André 
Czarnkowski, Secretaire de la Couronne; 
mais ces Seigneurs ne pouvoient rien con- 
clure avec Ferdinand. Surquoi laReine, 
defefperée qu'elle etoit, fe donna fous la 

pro- 
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On propofa à la diete en 1543. le mariage 
du jeune Roi; aprés beaucoup de refle- 
xion ontomba fur la maifon d' Autriche. 
Sigismond I. n' aiant pas encore oublié 
le tort que cette maifon avoit faite à Ja 
Reine fa fille, balança long tems, il fe 
rendit à la fin. La Princefle Elifabeth 
arriva à. Cracovie accompagnée de .Ge. 
orge, Margrave de Brandebourg, frere 

d" AI- 


prote&ion de Soliman, qui vint avec une 
grande Armée, chafa les Chretiens, s'em- 
para de la Capitale partun Stratageme & 
envoya la Reine avec le jeune Prince au 
Chateau de Lippe dans la Trantilvanie. 
La guerre dans l Hongrie fut continuée 
jusques à l'an 1662, ou la Reine ceda ce 
Royaume à Ferdinand fous de certaines 
conditions. L'Empereur envoya le Ge- 
neral Gaftold en qualité de Miniftre: le 
jeune Prince lui prefenta la Couronne 
dans une corbeille; en la lui rendant, il 
lui refta une piece entre les mains. La 
Mere, le prenant pour un bon augure, 
difoit: Garde cela, mon enfant, qui fait, 
fi elle ne retombe un jour à toi, LaRei- 
ne fe rendit aprés en Pologne 1562. ou elle 
xefta jusqu’ à ce que la Reine Bone quit- 
ta ce Royaume, qui la prit avec dans Ja 
Silefie, comme nous allons entendre bi. 
&ntot, 
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d'Albert, Duc de Pruffe, des Eveques 
d'Olmutz & de Breslau. & quantité de 
Seigneurs. Sigismond I. l aima tendre» 
ment, mais la Reine Bone marqua pour 
elle une grande*indifference. | La pefte 
diffipa peu aprés toute la Cour. Sigiss 
mond Auguft alla faire fa refidenceà Vil- 
ne; & la jeune Reine refta auprés de Son 
eau - Pere à Zator: 

Ce fut en 1544. qu’ on propofa à la 
diete de Brzesc en Litvanie la Ceflion du 
Grand Duché en faveur de Sigismond 
Auguft: Plufieurs Seigneurs deconfeille- 
rent ce partage. La Reine Bone etoit 
du méme fentiment; mais le parti du 
jeune Prince eut le deffüs, & le Roi lui 
ceda la Litvanie malgre les intrigues de 
la, Reine, ne fe relervant que le titre 
Supremus Dux. Lithvaniæ. Tout le 
monde parla de cette divifion; en effet 
elle caufa une grande jaloufie. Le jeune 
Roi fejourna à Vilne; plufieurs Sena- 
teurs lui firent la Cour, qui, en retour. 
nant, ne faifoient que louer fa fageffe, 
fa juftice & fes antres vertus... Son Pere 
méme n'en parut pas trop content, & 
lorsqu' un jour on lui fit un trop grand 


F4 eloge 
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eloge de cePrince, ilrepondit tout court: 
Ne favez vous rien de mon fils, qui me- 
rite d'etre blamé. Il faut avouer que ce 
jeune Monarque fe conduifit dans ce 
tems là fort fagement, fais fi tot que la 
Reine, Son Epoufe fut morte, ce qui ars 
riva en 1545. il changea entierement de 
conduite- -L amour etoit fa plus grande 
paffion; il trouva un objet bien dange- 
reux dans la jeune & belle Princeffe de 
Radzivill, Veuve du Gaftolt, Caftellan de 
Trock. Sigismond, fon Pere, en aiant 
du vent, lui fit-la mercuriale à la diete 
de-Petrikow en 1447. Il lui demanda 
méme en fecret, s'il vouloit l epoufer. 
Auguíle nia tout. Ce chagrin fecret 
rongea le coeur de ce Grand- Prince, & 
les mefintelligences, qui furvinrent entre 
les Senateurs à caufe de la Reine, qui 
vouloit regner un peu trop abfolument, 
lefirent tomber malade. On lui con- 
feilla de fe decharger du gouvernement 
en faveur d' Augnfte, fon Fils; il avoit 
méme envie de le faire; mais Bone, 
croiant de perdre par là fes revenues, en 
vendant les charges, füt tellement gagner 
ce Prince par fes remontrances qu’ il ne 


per- 
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permit plus d' en parler. Etant arrivé X 
Cracovie aprés la diete, qui etoit in- 
fructueufe, fa maladie s' augmenta de 
jour en jour, & l emporta le jour de Pa- 
ques en 1548. dans fon g2.année. Ma- 
ciejowski, Eveque de Cracovie, envoya 
fur le champ un Chambellan au Roi Au- 
guíle à Vilne; il depecha encore le mê- 
me jour Przeremski, Doyen de Cracovie 
avec des inftructions fecretes. Son en- 
térrement etoit des plus faperbes: le 26. 
de Juillet y fut deftiné., Les Ambaffa- 
deurs de Ferdinand, des Electeurs, de 
lufieurs Princes d' Empire & d'Italie, 
ceux de la Reine d' Hongrie $ y trouve- 
rent. Les Margraves de Brandebourg 
affifterent en perfonne: Prefque tousles 
Senateurs etoient prefens, & une foule 
innombrable d' etrangers. Macieiowski 
prononca le fermon en Latin. (2) 
F5 Si- 
(a) T etois fort etonné de trouvericilecon- 
traire de c& que Mr. le Chanoine Janozki 
avance fur ce chapitre, donnant le recit de 
cette harangue. Voyez feine Nachrich- 
ten von raren Büchern p.78. Tom. II. 
J'avoue de bon coeur, que les temoins, 


que cet habile homme produit, me firent 
i ba- 
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Sigismond Augufle fe voiant furletrone, 
declara fon mariage avec la Princefle de 
Rad- 


balancer long tems, mais aiant confronté 
F un avec l'autre, & cela avec attention, 
j ofe à prefent foutenir, que ce difcours 
a eté prononcé en Latin. | Mr. Janozki 
fe fonde farce qu’ on trouve chez Macie» 
iowski dans l Epitre dedicatoire de ce 
Sermon dreflée au Roi Sigismond Augu- 
fte, ou l Auteur dit avoir prononcé ce 
difcours lingua vernacula, il prouve cela 
encore par le temoignage d’ Orzechowski, 
qui dit nettement dans le premier livre de 
fes Annales. ,, Samuel Macieiovius Epif- 
„copus orationem habuit - - Qua in re 
„illud tamen fuit moleftum, quod Polo- 
„nice Samuel verba fecit, quafi ea oratio 
,,8d folos Polonos nec etiam alienos, qui 
„aderant, pertineret, fed Samueli ita tum 
„fuerat vifum, ut Polonum Regem apud 
,Polonos {fermone laudaret Polono,,, 
Mais quel cas que je fais autrement dece 
Grand homme, il faut pourtant, que dans 
cette affaire il ait eté mal inftruit, qu'il 
ait eù fes raifons particulferes d' ecrire 
d'une telle maniere, ou qu'il «it fi bien 
que Mr. Janozki mal entendu les endroits 
de la-dedicace de Macieiowski, ce qui peut 
faciliment arriver quand. on ne les lit & 
relit plufieurs fois, Cax notre Gornicki 
nie- 


ot 
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Radzivill, La Reine Bone en. etoit fi 
outrée, qu'elle quitta la Cour & travailla 


for- 


mieriteinconteftablemientplus de foi, etant 
temoin oculaire & méme qui eft encore 
plus, en fervice chez cet Eveque. Oui, 
il femble, qu. il eclaireit plutot ce qui 
peut etre obícur dans la dedicace, difant 
exprés: Aprés-la Grande Mefe le fermon 
funebre fut prononcé en Larin par Ma- 
cieiowski, & cela avec une telle emphafe, 
que méme ceux qui n'entendoient touta 
fait /a Langue Latine verfoient des larmes. 
Pour l'epitre dedicatoire de Macieiowski 
je mettrai ici les paffages qui conviennent 
à mon deffein, & le Public en decidera. 
Cum habitum per me fermonem ip fu- 
nere divi Patris Tui - - - a pluribus ex- 
peti viderem, quanquam ingens erat de- 
fcribendi labor futurus, opere precium 
me facturum putavi, fi typis eum excu- 
{um in lucem prodire permifü(lem + + -. 
Itaque ad eum de quo fcribere coepi fer- 
monem meum redeo. In quo (ut funt 
varia hominum judicia). non deerunt for- 
tafle, qui multa defiderent.… Artem alii 
in tractando: íplendorem orationis alii 
& verborum elegantiam requirente Qui- 
bus nos paucis refpondemus; non fuiffe 
nobis propofitum. declamantis more  ar- 
tem dicendi in fermone hoc noftro often- 
tare, 
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fortement avec ceux de fon parti pour 
le faire caffer. | On tacha de- s'aflurec 


de 


tare, quam illi ipfi, qui precepta artis tra. 
diderunt, celari ab Oratore maxime in 
dicendo volunt: fed artem potius bene 
vivendi fubjeto ante oculus domeftico 
fan&i Regis exemplo docere nos voluiffe. 
De pervulgando vero fermone hoc, cum 
a nobis initio confcriptus fuiffet, minime 
nos cogitafle: quum quidem vernacnla 
lingua a nobis habendus erat, ita ut ha- 
bit etiam eft, Quod fi tum in lücem 
eum edendum effe putaviffemus, plus ta- 
men cure in eo expoliendo pofuiffemus: 
quo illorum etiam auribus pro virili no- 
ftro fatisfacere nobis licuiffet, qui nihil 
ferre poffunt, quod Larire, & quidem 
eleganter fcriptum non eft. Pofteaquam 
vero fermo fuit a Nobis habitus, grayif- 
fimis Reipublice negotiis, que Tua Ma- 
jeftas non ignorat, occupatis, tantum no- 
bis otii non dabatur, ut quz velad difpo- 
fitionem ejus vel ad elocutionem perti- 
nent, iis diligentius expendendis vacare 
potuiffemus. Cum præfertim qui nobis 
in'eo exigendo molefti fuerunt, ii moram 
longiorem ferre nequirent. Quare ficut 
initio fcriptus à nobis fuerat, ita typis 
eum. curavimus pervulgandum. Abs Te 
peto, Rex inclyte, quicquid ejus eft, quod 

"Tibi 
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our . A 
i de Ia Nobleffe, qui effectivement envoya 
rer EDEN. qu : ; 
ds au Roi des Deputés à la Diete de Petri- 
kow 
tra- Lc . 
E Tibi permos offertur, ut grato animo ac- 
iw cipias, neque femel audiviffe contentus, 


Beo legas etiam iterum atque iterum, qualia- 
Y cunque fcripta hec noftra, quorum le- 
: &ionem fructum Tibi tamen aliquem al- 


= laturum nobis perfuademus. - Et pour 
Tila juger fainement, les circonftances mêmes 
hà- demandoient que ce difcours fut pronon- 
Ta cé dans la langue Latine. Tant de Prin- 
i ces & Ambañadeurs y effüifterent:. IN au- 

Us: roit-ce pas eté fe moquer, que de faire 
e prononcer ce difcours dans une langue, 
hil qui leur etoit tout -à- fait inconnué ? 
cw: Lalangue Latine etoit fans contredit la 
e plus propre:ïon la parloit par tout, & 
"mi pour la Pologne elle y-etoit fi en ufage 
Aa- qu' elle etoit confiderée comme une lan- 
SB. gue du Pais. Et c'eft peut etre par rap- 
6. port à cela, que Macieiowski l'appelle 
id: linguam vernaculam. Prend-on ce mor 
T dans un tel fens, il nerefte aucune doute. 
big Outre cela n'ai-je jamais và un. exem- 
dns plaire Polonois de ce difeours malgré la 
hs peine, que je me fuis donné. Au refte je 
pir ne veux rien dire de ce que Mr. Braun 
Te reproche à Orzechowski (vide Catalogum 
d Script. Polon. p. 205. fq.) ni de ce dont 
bi le Compilateur de la vie de Pierre eee 
fe 
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kow en 1548. pat lesquels on vouloit 
faire changer de refolution à ce Prince. 
Les fentimens du Senat etoient auffi par- 
tagés: plufieurs furent d' avis des Non- 
ces; des autres defagveerent les preten- 
fions de cette natute. Macieiowski, 
Eveque de Cracovie & Grand-Chancelier 
repondit à fon tour avec une grande elo. 
quence: il fit voir que ce n'etoit le pre- 
mier exemple, ni dans l’ hifloire de Po. 
logne, ni dans celle des autres Royau- 

mes; 


Palatin de Cracovie, l accufe, & qui fe 
trouve joint à fes Annales, aiant trop d'es- 
time pour ce Grand- Auteur. Je dis feu- 
lement, qu' i! ne faut pas ajouter foi aveu- 
glement à aucun Auteur, de quelle repu- 
tation qu’ il foit, fans examiner fon genie 
& la fituation des chofes. Et ce n'eft 
pas moi feul qui ai trouvé, que cet Au- 
teur a quelque fois avancésdes chofes, 
fans en etre affez inftruit. On trouveun 
exemple dans les Oeuvres de Niefiecki 
Tom. IL. p.262. ou il dit, que Lucas z Gors. 
ki, Eveque de Cujavie ait enrichi fa fa- 
mille des revenuës de cet Eveché, qui eft 
pourtant tout faux; on fait au contraire, 
qu'il a employé fes revenuës pourle bien 
d'Eglife. Voyez Damalewitz in Vitis 
Epifcoporum Vladislavienfium. 
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ines: il combla d' eloges la Princeffe de 
Radzivill, & cita plufieurs exemples fur 
ce fujet, difant entre autres, que méme 
l'Epoufe de Sigismond I. Pere de Notre 
Augufte Monarque meut eté ni d'une 
maifon Royale, ni Princeffe, mais feule- 
ment d' une ancienne nobleffe; queFran- 
cois I. Roi de France eut choifi pour fon 
Prince Henri une fille de qualité deFlo- 
rence: qu' outre cela la maifon de Rad- 
zivill etoit d'une dignité Ducale, & cela 
avec le confentement de la Republique, 
& qu'à la fin fans tout cela elle etoit 
digne du Trone par fes vertus & fesqua- 
lites eminentes, &c. Le Roi fe voiant 
appuyé de la forte, prit courage; & dit 
ouvertement. Ce qui-s ef] fait me 
peut plus etre changé: € à Vous, 
Mejfwurs, à Vous, dis je, ue convient il 
point du tout, de pretendre de moi, de 
violer la foi, donnée d mon Epoufe. 

u contraire Votre devoir exigeoit de 
m exborter de tenir parole a tout le 
monde. — 9P ai juré la fidelité à mon 
Epoufe €^ je tiendrai parole, tant que 
Je vivrai: je fais plus de Cas de mon 
Jèrment, que de tous Jes Royaumes du 
modes 
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monde. Toute? Affemblée, voyant la 
fermeté du Roi, fe tût. Cette defunion 
entre le Roi & les membres caufa de 
fuites funefles; les Tattares firent des 
invafions & emmenerent plufieurs mi- 
liers dans l'efclavage, enrre autres le 
Prince Vifnioviecki &fon Epoufe. Tout 
le monde cria contre les Nonces, d' avoir 
rompü la derniere diete par une fotte 
obílination. Dzierzgowski (a) Arche- 

> veque 


(2) Dzierzgowski etoit d' une ancienne fa- 
mille qui; s" appelloit autrefois Jazewfki. 
Son Père etoit Pomfcibor z Dzierzgowa, 
Caftellan de Czechanow, & fon frere, 
Jean, Palatin de Maflovie. Il paffa par 
plufieurs Evechés, comme celui de Cami- 
niec, de Chelm, de Vladislaw, avant que 
de venir à l Archeveché de! Gnefne, Il 
poffedoit une vertu fans fard, une gravité 
fans orgueil & une feverité, fans aigreur. 
C' etoitun efprit pefé, d'une probité ex- 
emplaire: il avoit un grand ufage des af- 
faires & encore une plus grande experi- 
ence. Connoiffant à fond les loix de Sa 
Patrie il aima la juftice & füt ennemie de- 
claré de la flatterie. Mais il ne faut pas 
croire, que ce fontles vertus, qui lui pro- 
curerent ces dignites: il ne les doit, qu’ 
àla penfion qu'il paya à la Reine Bone. 

Son 


ve 


di 
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vegue de Gnesne propofa au. Roi 'd'in. 
diquer une autre. Mais ce Prince, fas 


ché 


Son Savoir n'etoit pas grand (vid. Hofii 
Opera T. TI. p.168.) mais il-avoir pour- 
tant l ambition de vouloir elever fa famil: 
le. C’ eft pourquoi il prit le titre de Com- 
te, & procura ce méme honneur à fon 
Frere (vide Lubienski in Monitis de recte 
gerendo Epifcopatu.) 1ls' oppofa førte 
ment au mariage du Roi avec la Radzi- 
vill, & à la fin ce fut pourtant lui, qui 
le couronna. Les Catholiques Romains 
lui doivent beaucoup, à caufede fon zele 
qu'il a montré par tout pour la religion : 
ilappella dans fon jugement Orzechowski, 
Jean Laski, Chriftofle d'Oftrog, & Sta- 
nislas Lutomirski, etant accuíés d etre 
heretiques ; mais leur parti etant trop fort 
il falloit les laiffer en repos. Sous lui fe 
tinrent plufieurs Sinodes qui etoient pres- 
que toutes contre les Diflidens; quatre 
à Petrikow, une-à Lencicz & une à Lo- 
wize Dans une des premieres en 155i. il 
fit publier la Confeffion de Hofius, & le 
Clergé fut obligé de Jurer outre le fer. 
ment accoutumé auífi fur Ces paroles: 
Tu credis aquam benedictam, invocatio- 
nem fanétornm & confecrationem her. 
barum efle efficacem? Credis. purgato- 

rium 

G 
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ché de ce que la Nobleffe lui avoit man? 

ué. de refpect- dans la- derniere, n'en 
voulut entendre : il fe rendit à la fin fur 
la perfuafion de Tarnowski, Caflellan 
de Cracovie, & appella les, Etats à Pe- 
trikow: pour Pan 1550. -Il y confirma 
les Privileges, mais vers la fin de la diete 
les Noncés-erierent "hautement contre 
ceux qui poffedoient deux dignités & par- 
ticulierement contre l' Eveque de Craco- 
vie Macieiowski, qui etoit en méme tems 
Grand- Chancelier. (a) En- 


sium, Papam, Miffam, jejunia, vota atque 
coelibatum? & Clericus. refpondebat : 
Credo. vid. Regenvolscium p.2ro. ‘Outre 
T extirpation des heretiques qu’il medita 
toujours, il tacha aüffi de corriger les 
moeurs ` corrompus des Ecclefiaftiques. 
3l mourut à Lowicz en1559. & fut en- 
terré à Gnefne. , On a de lui 1) Agen- 
dam five obfequiale. 2) Rubricam Eccles: 
Metropolit: Gnefnens. in 4to Cracov. 
1549. (Niefiecki "Tom. IL. pag. 150) Om 
lui doit aufi Miffale Ecclefie. & Provin- 
cie Gnefnenfis, quece Primat a laiffé com- 
pofer par Lanczki & Pagrodz. imprimé 
Moguntiæ 1555. in fol. maj. Voyez Ja- 
nozki Nachrichten T. I. pag. 4$ 
(23) Samuel Maciciowski naquit à Lublin 
en 
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Entre les intrigues, qui fe paffoient dans 
ce tems là à la Cour, on peut auffi met- 


2 tre 


en 1498. Aiant fait fés premiers etudes 
fous la conduite de fon Pere, qui etoit 
Caftellan de Lublin, il fe rendità la Cour 
du Grand Tomicki, Eveque de Cracovie, 
qui l’ eftimoit infiniment à’caufe de fon 
efprit & defes belles qualités. “IMIP en- 
voya à fes depenfes à Padue, ou il s' ap- 
pliqua principalement à la Philofophie & à 
l'eloquence, & y fit de grands progres. 
Etant de rétout, fon Proteéteur le recom- 
menda fi fort au Roi Sigismond I. que ce 
Monarque le iiomma d abord Chanoine 
de Cracovie & Grand-Secrétaire de la 
Couronne. En 1538. il fut declaré Eve- 
que de Chelm"& Vice- Chancelier. Son 
grand merite T eleva encore plus Ce 
Prince lui donna en 1642. | Eveché de 
Plocko & en même tems la charge du 
Grand- Chancelier iX quoiqu' il changeat 
peu de tems aprés, favoir en 1545. cet Eve- 
ché avec celui de Cracovie, le Roi lecon- 
firma neanmoins dans la dignité du 
Grand - Chancelier. ` C’ eft par là, qu'il 
s'attira la haine de la Noblefle, mais pou- 
vant faire fond fur les bonnes graces’ de 
Son Roi, il-s' en. foucia peu, Augufte 
en fit fon Favori, & lui donna fa cón- 
fience entiere. Ce Monarque Ini devoit 

aufi 
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tre l'affaire de Podlodowski, Chancelier 
de la Reine regnante, Les Princes de- 
pen- 

aufi beaucoup. Car i| l'inftruiffoit au 
commencement de Son Regne: Il. etoit 
attentif à tout, & favoit bien garder le 
fecret,  Stanczyck..boufon du Roi, difoit 
un jour dans une grande Aflemblée : 
Nous avons en Pologne deux hommes, 
qui ne difent jamais la- verité: . Pierre 
Gamrat, -ne fachant rien, veut pourtant 
tout {avoir Macieiowski, fachant tout, 


fait femblant de ne sien, favoir. Les in- 
trigues d Auguíte avec la Princeffe de 
Radzivill ne lui etoient pas inconnues : 
il y en.a méme qui foutiennent, que ce 
mariage fe.fit. par fon confeil. Ce foup- 
con.s augmenta, comme il prit. fi ouyer- 
tement le parti du, Roi à la diete de Petri- 
kow en 1548. Son eloquence fit une 
grande impreffion fur l'efprit de plufi- 
eurs Senateurs ; mais la Noble(fe lui etoit 
contraire. . Celle-ci, foutenué par la Rei- 
ne, qui. ne l'aimoit pas, & quelques Seig- 
neurs, chercha fa perte, Celt la raifon, 
qu’elle. infifta fi fortement à la diete de 
Petrikow en 1550. de lui oter le fceau, 
qui felon lesloix ne devoit etre donné à 
un Eveque de Cracovie. Macieiowski 
voulut plütot quitter l Eveché, que d'etre 
privé du plaifir de fe trouver auprés du 

Roi 
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pendants de la Pologne, venoient à Cra- 
covie pour faire hommage au Roi. Plu: 


G 3 fieurs 


Roi en quálité de.Chancelier, Mais Au- 
gufte montra dans cette ôccafion fon 
autorité, declarant publiquement, que; fi 
lon vouloit ‘ obferver fi exaCtement les 
loix & les Conftitutions, il falloit les ob- 
ferver d'un. bout à l'autre.  Surquoi on 
fe tût: on pria même le Roi denerplus 
penfer à cela. Starovolski in Vitis An- 
tiftitum Cracovienfium p. 232  Orze- 
chowski in Annalibus p: $2. edit. Ged. 
Lubienski in Vitis Epifcoporum Plocen- 
fiam p. 167. Niefiecki in Corona Po- 
lon. Tom. ITI. p. 197. & plufieurs autres 
veulent que Macieiowski ait refigné la 
Charge du. Grand -/Chancelier; mais ils 
manquent tous, & l'un a-eté feduit par 
L'autre. Notre Auteur etant à la Cour 
de ce Prelat jusqu’ à fa mort, prouve af- 
fez clairement le contraire. Cet Eveque, 
dit il, fatigué de tant de troubles &- de- 
voré de tant de chagrin, tomba malade 
fur la fin de cette diete: il partit dans cet , 
etat à Cracovie, ou il mourat peu aprés 
à lhydropifie. Toute fa Cour alla en 
ceremonie rendre au Roi le fceau. Prze- 
remski, adminiftrateur & Doyen de Cra- 
covie, tint un beau difcours à cette occa- 
fion; le Roi en fut fi touché, qu'il ac- 
cep- 
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fieurs- Senateurs affiflerent. à cette Ceres 
inonie; entre autres les Princes de Rad- 
Zis 


cepta le fceau, les larmes aux yeux. En- 
matiere de religion Macieiowski n'etoit 
pas fi rigoureux. Le mariage d’ Orze- 
chowski. fit! beaucoup de bruit à cette 
diete; Dziaduski, Eveqüe de: Przemysl 
n'en etoit point du tout, content. Ma- 
cieiowski au.contraire fe donna. de la pei- 
ne pour finir cette affaire à l'amiable, 
Xl propofa, qu’ Orzechowski devoit en- 
voyer à Rome, pour obtenir la confir- 
mation du St. Sieges:en, quoi il reuffit, 
On lui met à charge d'avoir toleré les 
Diffidens dans fon Diocefe:. c' eft fur, que 
fous lui la do&rine de Luther .& Calvin 
fit de grands progres dans, la petite Po- 
logne. L'affaire avec Valentin, Curé 
de Kizczonow, donna encore du. foup- 
con. . CePretre fe maria: l'Eveque lecita : 
il y parut avec plufieurs autres de fa cre- 
ance. Orzechowski etoit du parti, & 
avoit méme compofé une apologie fur 
cette affaire, que notre Auteur loue ex- 
tremement.. Aprés de grandes difputes, 
qui fe faifoient del’ un & l'autre coté, on 
lui di&a la fentence de mourir. Mais Ê 
Eveque trop fage, qu'il etoit, & prevo- 
yant les fuites en empecha l’ execution: il 
le fit garder & cela de forte; qu'il ne tint 

qu' 
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zivill, freres de la Reine. Le Palatin de 
Trocz logeoit chez. Podolowski, qui 
G 4 le 


qu’ à lui de fe fauver.. Il avoit méme 
un grand commerce avec les-diífidens. 
(Voyez Lubienicki hiftor. Reformat. Po- 
lon. p.17.18. 21. fqq.) & entre cette foule 
de monde qui etoit toujours à Sa Cour, 
| il fe trouvoient  plufieurs : Proteftans. 
C'etoit une pepiniere, ou il forma des 
gens, qui ont, rendu de grands fervices 
àla Patrie.— Sigismond I. le loue Beau- 
coup dans une lettre ecrite au Cardinal 


t Prote&teur, touchant fon elevation à l' Eve- 
i | ché de Cracovie. En voici un extrait. - - 
| Quæcunque funt. Epifcopo dignz dotes, 
: | iis effe vifus eft a Deo affatim inftructus ; 
y nam non modo crimine, verum etiam 
| | fufpitione criminis vacavit. femper: ab 
i omni vero levitate, ab omni morum inep- 
: tia nemo hoc uno alieniar, in quo tem- 
: | peratos moderatosque mores videre licet, 
, nihil ut de gravitate decerpat. comitas. 
: | Primus hic exEpifeopisRegniNoftri noftra 
i memoria non erubuit, ex fuperiore loco 
magna cum omnium admiratione Evan- 
gelicæ doétrinæ femen in animis hominum 


{pargere. Niefieckiin Coron.Polon. T. LIT. 
pag. 197. Hofius dit de lui: Proculerat ab 
omni fatu & contentione, ita ut non 

; modo 
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le traita avec beaucoup de depenfe. Ce- 
lui piqué de generofité, & ne voulant pas 
etre ingrat, employa tout fon credit chez 
Ja Reine, Sa Soeur, pour lui procurer 
pat fon interceflion. I Eveché de Craco- 
vie, qui venoit d' etre vacant par la mott 
de Macieiowski. = Le- Roi le lui pro- 
mit, & perfonne ne le Jui auroit difpu- 
té, fi ce Prince avoit eté plus difcret: 
mais parlant de cette affaire avantle tems, 
& cela publiquement, Lebrzydowski 
Eve- 

inodo videret memo fævientem, fed ne 
iratum quidem. Tom. II. Fol. 150. L’elo- 
ge, qu Orzechowski a fait delui fetrouve 
dans fes Annales lib. IIT. p. 75. edit Gedan. 
Wiefiecki"ajoute à la fin le livte, que ce 
Prelat a compofé, & qui eft: Sermo in 
funere Sigismundi I- R. Pol. & puisqu' il 
marque cela en latin, c'eft une preuve 
evidente, que ce livre na jammaïis eté en 
Polonois: car cet Auteur obferve exacte- 
ment ce qu' il eft ecrit en latin & en Po- 
lonois. Au refte nous nous etonnons ex- 
tremement, que le fameux Cardinal Com- 
mendon, quia des chofes fi remarquables 
& fi intereffantes fur ce chapitre, 1a 
pas fajt/la moindre mention de ce Grand- 
Prelát; Voila encore Son Epitaphe, qui 
fe voit à Cracovie dans l Eglife Cathe- 
drale de St. Stanislas. 


Ev 
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Eveque de Cujavie, qui chercha la méme 
place par la voie du Palatin de Vilna, 
G5 autre 
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autre frere: de la Reine, en, profita: - I 
g addreffa à Przeremski, favori du Primat 
de faire en forte, que par l' autorité de 
cé Prelat, le Roi revoquat fa parole. Ce 
Prelat alla trouver le Roi, lui fit de re- 
montrances tres fortes, de ne pas donner 
cette dignité à un autre qu' à un Eveque ; 
il le menaça méme de quitter la Cour 
pour m etre pas temoin d'un tel Procede. 
Le Roi en etoit fort embaraffé, ne fa- 
chant que faire. La Reine devoit etre 
couronnée, & cela par cet: Archeveque 5 
3] falloit done le menager & malgre foi 
revoquer la parole donnée pour Podlo- 
dowski. Le Couronnement fe. fit peu 
aprés avec: la derniere magnificences 
mais cette Princeffe etant deja malade ne 
jouit pas long tems. de cet honneur là; 
car elle mourut au Mois de: May. en 1551. 
au grand regret du Roi, qui la fit trans- 
porter à Vilne & enterrer auprés de la 
Reine, Sa premiere Epoufe. —Zebrzy- 
dowski, etant ainfi Eveque de Cracovie, 
employa toute fon autorité & tout fon 
Guvoir pour extirper les - heretiques. 
Przeclawski, Gentilhomme de la petite 
Pologne, aiant embraffé la Confeffion 
d' Augs- 
o 
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d'Augsbourg, fut cité par lui; mais mona 
trant dans cette affaire plus de zele que 
de prudence, il fut la caufe que les Ec- 
clefiaftiques perdirent leur droit. de ju- 
risdiction, comme nous allons voir bien~ 
tot. Plufeurs de la Nobleffe vinrent 
avec Przeclawski pour l'affifler... Mar- 
tin Zborowski, Caftellan de Califch en 
etoit le chef; il avoitquantité de monde, 
& logeoit dans fa maifon vis à vis du 
Palais Epifcopal.  J’Evequé craignant 
qu'il ne vint avec toute fa fuite dans le 
Palais & y caufa quelque defordre, ‘or- 
donna, de fermer la porte cocliere, &de 


é faifar 
dire, que les Jugemens devoient fe faire 
en publique, & aux yeux de tout lemon- 
de. L'Eveque envoya quelques uns de 
fa Cour avec la reponfe, que cette, por- 
te n'etoit point du tout fermée, ni pour 
lui, ni.pour fa fuite, mais pour prevenir 
aux defordres, que la populace pouvoit 
Caufer, par rapport aux canons, C etoit 
deja long tems, qu'ils y etoient, & qu'ils 
PIS 
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y refteroient auffi toujours. ^ Le Caftel- 
lan n° y alla donc pas, mais Krupka Prze: 
clawski y parut. Etant queflionné tou- 
chant fa creance, il repondit; de croire 
felon le St. Evangile & la parole de Dieu, 
de connoitre Jefus Chrift pour le Chef 
d'Eglife, fi l’on pourroit mieux inflruire, 
ilfe rendroitavec plaifir. L'Eveque lui 
repondit, qu'on connoifloit bien par fon 
langage, qw il etoit contre lEglife, qu'il 
ne falloit diffimuler fur les articles de la 
foi, qu'au contraire il devoit avouer ou- 
vertement; il etoit; ou s'il! vouloit etre 
bon Catholique, ne plus entendre ou 
gardér chez foi des autres Pretres, que 
ceux, qui etoient confacrés par les Eve- 
ques, reconnoitre le Saint Pere pour le 
vrai Vicaire de Jefus Chrift&c. Krupka 
entendant tant de queftions chercha plu- 
fieurs moiens pour fe defaire par adreffe 
du- Jugement. de cet Eveque fevere; 
mais voyant qu'on infiflat de plus en 
plus, & que ce Prelát: continuat de Lex- 
horter ferieufement, de retourner plütot 


à la religion de fes Ancetres que de per- | 


dre par une longue obflinationfes biens, 
& méme quelque chofe.plus chere que 
tous 
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tous les biens, Krupka, dis-je, entendant 
cela, prit courage, dit ouvertemént : 
Que rien dans ce monde, méme -fa 
mort da plus cruelle, ne le pouvoit. de- 
tourner de-fa religion, Tout.le Cler- 
gé le declara heretique; l'Éveque pro. 
nonca la fentence, que Krupka Prze- 
clawski etant convaincu de fa herefie de- 
voit etre delivré au Jugement feculier & 
puniíelonlesloix.  Plufieurs de la Nob- 
leffe, qui y affiflerent ne furent point du 
tout contents d'un tel decret.: On parla 
publiquement, . que. Maciejowski, etant 
en méme.tems Grand- Chancelier, n° eut 
jamais ofé donner un decret fi fevere, 
qué e'etoit une chofe fort delicate & 
méme dangereufe pour la liberté. de la 
Nobleffe,- fi les Pretres. devoient oter 
l'honneur à des honnetes gens. Le Ca- 
ftellan..de Kalifch alla voir tous les Se- 
nateurs Proteflans, donnant un rapport 
fidele de tout ce qui s’etoit palle, Il les 
éxhorta en méme tems, de foutenir vi- 
goureufement leurs droits, ce qui donna 
occafion qu'à la diete de 1552. toute la 
Noblefle: Catholique fi bien que Prote» 
flante etoit contre l Eveque. Les None 

ces 
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ces ne voulurent entrer dans aucune af. 
faire avant que le decret de ce Prelat ne 
fut caflé, la plápart des Senateurs prirent 
le méme parti; on difputa fortement 
de l'un &del'autre coté Les E Eveques 
& principalement leur Chef, Zebrzy- 
dowski, montrerent, que rien n'a ren- 
verfé plas les Republiques, que la defu- 
nion en ce qui eft pour la gloire de Dieu. 
Les Seculiers parlerent aufi fortement, 
foutenant; qu'il-ne convenoit point di 
tout aux premiers d'oter l'honneur à 
des honnetes-gens ni que T pouvoir 
etoit fi grand de declarer infame ceux 
wils mmm Aprés de grandescon- 
tellations le Roi decida: Q Qu'en. affaire 
dé Religion les Eveque $ devoti: juger, 
mais pour ce qui concerne l'honneur, 
ce n etoit pas leur affaire de s’en plus 
meler, Ceux-ci en etant vivement fa. 
cheux, protéflerent contre la fentence 
du Roi, & ne vinrent méme au Senat 
pendant quelques j jours. «+ Le Roi fe 
croyant offenfé d' un tel Procedé, tenoit 
ferme, & ne changea rien de fa refolu. 
tion. Et depuis Ce temi là les Jugemens 
des Ecclefiafiques furent fufpendus, 
dont 
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dont la trop grande feverité de Zebrzy- 
dowski (a) etoit la principale caufe. 


L'an 


(a) André Zebrzydowski de Wienczbourg, 
iffu d'une famille tres ancienme, Neven 
du Grand- Krzycki & Tomicki, fit fes 
etudes fous lefameux Erafme; Il profita 
fi bien de fon Grand Maitre,squ’il de- 
vint un de plus eloquens Senateur$ de 
fon tems, Ses-progrés dans la Philofo- 
phie & Theologie le firent admirer: de 
tout le monde.  Aiant fini fes etudes 
l'envie le prit de voir le monde; il par- 
courut prefque toute l’Europe & les prin- 
cipales Academies. Etant de retour, il 
fe rendit à la Cour. Son efprit vif & 
penetrant, accompagné d' une grande eru- 
dition, lui attira l' eftime de Sigismond I. 
qui le nomma en 1542. Doyen de ll Eglife 
Collegiale de Lencicz & Chanoine de Gra- 
covie. 1l lui donna peu aprés l'Eveché 
de Caminiec @ 1544. celui de Chelm; 
mais Paul III. en confideration dé fon 
zele pour la {ainte religion le declara en 
1546. Eveque de Vladislaw. . Sigismond 
Augufte lepromovaen 1550. aprés la mort 
de Macieiowski à l Eveché de Cracovie ; 
il obtint encore la méme année paradreffe 
de ce Prince le fameux Edict contre. les 
heretiques, par lequel on ne leur permet 
plus d'avoir la moindre charge publique 

ni 
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L'an 1552. les Dantzicois furent accu- 


[és de chercher une autre protection. 
| Le 


ni aucune Staroftie (on le trouve chèz 
Lubienicki in hift. Reform. pag. 60. & 
chez Damalevicz in Vitis Epifcop. Vla- 
dislav. p. 384.) "Zebrzydowski | voulant 
shontrer-4on zele commenca l'an 1661. 
l'affaire avec-Krupka Przeclawski Les 
fuites en turent, que, comme nous avons 
vemarqué, à la diete de Petrikow en 1552. 
toute la Nobleffe commenca à murmurer, 
& peu s’en fallut, que les Eveques neuf- 
fent pas-eté-à:jamais exclus de. cette il- 
tuftre Affemblée. Quantité de Seigneurs 
avoient quité la religion de leurs Ance- 
tres, même plufieurs Eveques n’ etolent 
plus fcrupuleux en fait de religion. Ze 
brzydowski ne refta pas feulement ferme, 
mais il ne laiffa paffer aucune occafion de 
montrer fon autorité, & de donner des 
exemples de fon zele pour la religion. 
C' eft, pourquoi il cita Nicolas Olefnicki, 
Seigneur de Pinczow. Pour mieux reuf- 
fir dans cette entreprife, il anima Je Roi 
contre la Nobleffe, de foutenir fon Au- 
torité Royale par celle des Eccleliaftiques. 
Mais ce Prince (imzet "anus alienigena- 
vum cnutritus, licentiofam vitam agens, in 
colenda catholica pietate remiffiors dit Sta- 


vovolki) ayant declaré peu avant & cela 
pub- 


de 
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Le Roi $ y rendit avec une fuitede plus 
de 3000. perfonnes. Le Duc de Pruffe 
& celui de Pomeranie y venoient aufli. 


La 
publiquement, qu'il ne corivenoit qu' aux 
Ecclefiaftiques de juger les affaires de re- 
ligion, ne voulut à prefent permettre que 
le Comte Olesnickienfut jugé, — Ill ex- 
horta lui même, de ne plus -reformer les 


» Eclifes, challer les Religieux de Pinczow, 


& d'y introduire fes Miniftres, qu' au 
contraire il devoit en faire fortir au ‘plus 
vite le fameux Stanckart, & voila cette 
affaire finie. - Aprés beaucoup de chagrin, 
que ce Prelat avoit effuyé de la part de la 
Nobleffe il mourut à Wrzesnie le 23, de 
May 1560. Son Epitaphe; qui fe trouve 
dans] Eglife Cathedrale à Cracovie meri- 
te encore ici une place. 
REVERENDISSIMO IN CHRISTO 
PATRI 
D. ANDREAE ZEBRZYDOVIO 


DE WIENCZBOURG 
DEI GRATIA 


EPISCOPO CRACOVIENSI ` 
DUORUM $APIENTISSIMORUM 
ANDREAE CRITII 
ARCHIEPISCOPI GNESNENSIS 


H 
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La ville lui fit une reception des plus 
magnifiques. Peu de jours aprés fon 
at- 


ET 


PETRI TOMICII 
EPISCOPI. CRACOVIENSIS 
NEPOTI 
MAGNI ILLIUS ERASMI ROTERODAMI 
DISCIPULO ET AUDITORI 
VIRO 
PRVDENTI, DISERTO, FRVGALI, SO- 
BRIO AC TEMPERATO, 

DE CHRISTI ECCLESIA 
DENIQVE . VNIVERSA, REPVÉLICA 
OPTIME MERITO 
FRATRES ET EXECVTORES 
DOMINO SVO LIBERALISSIMO 

MOESTI POSVERVNT 
MORITVR WRZESNIE EX PATRIA 
CRACOVIAM 
REDIENS 
ANNO DOMINI MD LX. MAII 23. 
AETATIS SVAF ANNIS LXIV. EXACTIS. 

1) On a de lui un livre;contre. Marzin 
Krowicki, fur lequel il a repondu en Po. 
fonois: voila le titre de la reponfe: Apo- 

los 
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n 
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arrivée, le'guet fe querella avec les gens 
de la Cour; deux de ces derniers furent 
tués, quelques uns pris & mis dans la 
tour. Les Polonois fe trouvant offenfés 
par la, firént des plaintes au Roi, mais 
ce Prince, aiant entendu les raifons du 
Magiftrat, trouva bientot un moyen a 
la fatisfaction de l une & l'autre partie. 
1l ordonna que deux hommes de fa Cour 
L 

& deux membres du Magiftrat devoient 
faire laronde avec les gens deflinés pous 
cela, que chacun devoit prendre ceux de 
fon parti,- & par là tout refla dans une 
profonde tranquillité pendant les 16. 1e- 
moines, que le Roi y etoit Four 
püblier les points, dont on accufa les 
Dantzicois, le Roi fit affembler tout le 
Magiftrat à la maifon de ville; ils y 
cendit en perfonne. Le Grand Chan- 

bi^ Ce- 


logia antique vere do&rine Chrifliaue 
contra falfam novam Romanam, quam vè 
nou fcriptura defendit Andreas Epifco- 
pus Cracovienfis. Via. Sandii Bibliothe- 
cam Anritrinirar. p. 45. 
4) Haranque contre les Hereriques 1550. qui 
eft aufji traduite en Lasin, Vide Nie- 
hecki. Kom, AV. p. 76 
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celier Ocieski (a) parla par Ordre du 
Roi; Mr. Juft l'expliqua en Allemand 
pour la Bourgeoifie. Les Dantzicois 
montrerent leur innocence. X Connoif- 


fant le foible de leur Prince, ils fürent le 
828" 

(a) Jean d' Ociesnino- Ocieski ne devoit fa 
fortune-qu'à fes vertus. Son efprit & 
fa prudence l'eleverent aux plus hautes 
dignités. Son eloquence avoit furtout 
quelque chofe fi attirant, qu'il pouvoit 
mener par elle les efprits comme il vou- 
loit.. Ce fut aufi un des plus grands 
Orateurs, que la Pologne a eû. . Illius 
eloquentia, dit un certain Auteur, cum 
fümma gravitate & prudentia tanta fuit, 
ut nullus tunc Regum Chriftianorum pa- 
xem Cancellarium habue$it, — Ses Am- 
baffades, qu'il a faites à plufieurs Cours 
d' Europe, eterniferont fa memoire, & 
On peut dire avec raifon, que la Pologne 
w a jamais plus parlé que par la bouche 
d Oaeski. Les difcours n' etoient pas 
plats, mais aiant une profondé erudition 
& poffedant en perfection l’ hiftoire, il 
les favoit affaifonner des faillies les plus 
ingenieufes, . Son efprit etoit vif, & rien 
n echappa à fa penetration. Aimant la 
droiture, il detefta toute forte de cor- 
Tuption. Toutes ces belles qualités pe 
pouvoient que lui procurer l eftime de 
tous 
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agner par des difcours flatteurs. Ce 
foit difoient-ils, agir contre notre 
propre interet, que de vouloir chercher 
un autre Protecteur; c eft aux Rois & à 
la Republique, que nous devons nos ri- 
cheffes, nos honneurs, notre liberté, tout 
cela n' efl que d'elle, & nous leur devri- 
ons etre infideles? ceferoitla plus gran- 
de injuflice, fi la moindre penfée nous 
en venoit; au contraire nous devons aux 
Rois & à la Republique Sereniflime de 
Pologne des obligations eternelles. Le 
Roi etoit fi charmé de cet aveu trom- 
peur, qu’au lieu de les punir, il leur de- 
vient plus ‘affectionné; ils promirent 
tout ce que ce Prince demandoit, fans 
avoir l'intention de-l executer: 
Le Roi partit vers la fin du mois de 
Septembre. Le Duc de Prufle le pria 
de l honorer de fa prefence à Königs- 
berg; il le fit, & sy arretaune femaine: 
H 3 Ce 


tous les gens de bien, & on faifoit tant 
de cas de lui, qu’on l'appelloit Mare fci- 
entiarum, Abyffum eruditionis, litterato- 
rum folem perpetuumque litterarum 
di&atorem. Ce Grand-homme mourut 
l'an 1563 
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Ce Prince, qui avoit pris les devants, le 
recût avec une magnificence digne d un 
G grand Roi. Toute fa Cour ‘fut de- 
frayée, les Polonois eh profiterent fi 
bien, qu'ils prenoient fouvent-d 'aples 
portions, & méme pour ceux qui n' etoi- 
ent pas à la Cour. On parla un jour 
des Trouppes, que ce Prince avoit pas 
loin de cette Capitale. Le Rois y ren- 
dit pour les voir. Le Duc, voulant frire 
plus d honneurà Son Grand Hote, avoit 
ordonné d' y mener de P Artillerie. On 
devoit jetter des bombes, le Canonier 
manqua deux fois fon coup: le Duc, 
qui le remarqua, en etoit faché; l Ofi- 
cier s en appercüt, & pour ne pas met- 
tre le Prince plus en colere, y mit trop 
de poudre: la negligence & la vitefle 
fit tomber quelque chofe à Pentour du 
mortier, qui, prenant du feu, fit letour- 
ner vers le Roi & vers le Duc; tout le 
monde fe retira au plus vite, excepté le 
Prince Visnioviecki, qui, etant trop at- 
tentif'à ce fpectacle, eût la tete empor- 
tée, de forte que la cervelle fauta fur le 
Roi. Le Duc ordonna, de faire le Pro- 
ces à l'Officier, mais le Roi voyant clai- 

Yea 


1 
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rement fon innocence, interceda pour 
lui, & potr faire oblier au Duc cet acci- 
dent, il foupa avec lui, & lui fit porter 
de grandes rafades par fon favori Ga- 
briel Tarlo. 

Nous venons a prefent au troifieme 
mariage d Augufle. Le Prince en pár- 
la à fes Chanceliers en 1555. mais CEUX-CI 
ne voulant pas etre refponfables d'une 
affaire d'une telle confequence, lui don- 
noient le confeil d en faire la propofition 
la dicte. -Cela fait, le Roi envoya le 
Prince de Radzivill, Palatin de Vilne, 
Grand.Chancelier de Litvanie, en deux 
endroits pour choifir ; il alla toutjdroit 
à Vienne, & depecha Podoski, homme 
de Sa Cour & de confiance à Munich. 
Ce dernier ne trouvant la Princefle de 
T Electeur au gout du Roi, en informa 
fon Prince, & le choix tomba fur Ca- 
therine, fille de Ferdinand I. Veuve du 
Duc deMantoue: Przeremski, Vice Chan- 
celier de la Couronne fut envoyé pour 
agir de concert avec le Prince de Rad- 
zivill;. mais puisqu elle etoit la propre 
foeur de la premiere Epoufe du Roi, il 
falloit obtenir la difpenfe de Rome. 

^ M4 Notre 
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Notre Auteur etant avec Przeremski à 
Vienne donne une defcription exacte de 
toutes les ceremonies, faites à cette oc- 
cafion. - I y avoit une table de ceremo- 
nie pour l Empereur, le Roi de Bohe- 
me, Maximilian fon fils, la Reine future, 
la Princeffe de Saxe, Mere de Maurice, 
& pour les Ambaffadeurs. Aprés la 
danfela Princeffe ne vouloit fe mettre 
au lit auprés du Prince Radzivill; Ferdi- 
nand a prit par la tete & Maximilian, 
fon fils, aux pieds, & l'y porterent. Plu- 
fieurs prirent cela pour un prefage, que 
le lit nuptial lui feroit bien fatal. Le 
depart fe fit quelques jours aprés. Si- 
gismond Augufte en etant informé en- 
voya beaucoup de Seigneurs jusqu’ à Ol- 
mutz pour la mener à Cracovie. Ilalla 
lui même au devant d'elle; le Roi & 
l Archi Duc Ferdinand, frere de la Rei- 
ne, qui l accompagna, monterent à che- 
val & menerent cette Princefle au Cha- 
teau de Cracovie. Le Couronnement 
fe fit avec une pompe. véritablement 
Royale: on alla aprés à table: P Archi- 
Duc & les Ambafladeurs etoient à celle 
du Roi: Celui de Ferrare prétendant la 
place 
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lace devant ceux des Electeurs, n’yve- 
noit pas. A la table des Dames la Rei- 
ne d' Hongrie prit la place devant laRei- 
ne Bone, Sa Mere. Celle-ci le vouloit 
auffi, puisque le Royaume d'Hongrie 
eft plus ancien que celui de Pologne. 
La Cour donna plufieurs divertiffemens. 
Courfes de bagues, defaquin&c. Rien 
ne fut oublié. Au foir fut bal en mas- 
ue. - L' Archi-Duc porta le. bouquet à 
la Princeffe Catherine, foeur du Roi, & 
on pouvoit bien remarquer Pinclination, 
que ce Prince avoit pour elle... La Rei- 
ne méme, fa foeur, fe donna de la peine 
à dispofer le Roi fon Epoux de finir cet- 
te affaires L'excufe du Roi, de ne pou- 
voir pas donner la cadette avant l’ ainée, 
ne valoit rien, & etoit fait à deffein. La 
vraie raifon etoit le mecontement de ce 
Prince. Maximilian, Roi de Boheme, 
devoit accompagner la Princeffe; le Roi 
l'attendoit, & avoit deja donné ordre 
pour fa reception ; mais ajant appris le 
contraire, il en. etoit fort faché. C eft 
ourquoi il ne fit pas un trop bon ac- 
cueil à l Archi-Duc, ni méme à la Prin- 
ceffe. Ferdinand, qui s’en appercüt, en 
H 5 etoit 


122 - journal Literaire; 
etoit tellement piqué, qu'un jour; quand 
le Roi venoit le voir; il ne {ortit de fa 
Chambr a au devant de ede Tout enne- 
mi que le Roi ctoit du cetemoniel, il ne 
pouvi it pourtant pas oublier cette impo- 

litefle:. (a) 
Ce fut. aufíi dans ce, tems là, que la 
Princeífe.d'Ollrog (b) venoit à Craco- 
vie 


(a) Il ya des autres, — cette rai- 
fon: Qu'-Augufteatoit offert à I' Empe- 
reur de faire en forte, quesla: Couronne 
de Pologne devoit tomber à la maifon 
d’ Autriche, S'il venoit 4 mourir fans he- 
Yétiers males; mais que les Ambaffadeurs 
devant figner les pates n' avoient pas vou- 
lu agreer cette Claudfe. . Voila lé mecon- 
tentement de Maximilian; Quoiqu' il en 
Toit, Pizeremski, etant de retour de fon 
Ainbatlade fut publiquement demandé de 
Tarnowski, Cahtellan de Cracovie, & de 
Kmithe, Palatin de Cracovie; s'il- avoit 
amené la Princeffe à cette condition. .. Ce- 
lui, hardi: & vif, quoique Pretre, fe vou- 
loit battre en duel contre Gnoinski, qui 
devoit en avoir parlé, Voyez Damale- 
wiz Seriem- Archiepifeoporum Gnefnen- 
fium RES 

(b) Beate, Princefle d'Oftrog, eftla méme, 
dontnous ay ons fait mention plus laps: 

: elle 
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vie fe plaindre du Prince: Demetre San- 
guszko & de Vafile Prince d'Oftrog fon 
Beau frere; d'avoir envahi Oflrog, tué 
beaucoup de monde, & pris par Prad 
Princefíe, fa file. . Cette affaire caufa 
grand | bruits on cita le Pr cufe de 
repondre devant le Roi. 
Charnkowski, Grand Juris: confulte & 
bon Orateur, parla pour la Prince 
blama extremement la con iduite í de ces 
deux Princes. Od: achoxvski i, Ge 
me Lithvanien entreprit la de 
Prince Sangus szko, qui comme il 
n'ofoit pas venir k perfonne, à caufe 
des embuches, que la Princefle lui avoit 
dreflé dans les chemins &' méme dans 
les Auberges: il prouva aflés clairement 
fon innocence; mais il ne pouvoit pour- 
tant pas reuffir. Tout le monde toit 
pour la Princeffe : plufieurs Senateurs en- 
couragoient encore plusleR oi. Quelques S 
Sei 19 neurs S Litvaniens vouloient, qu on 
dévoit fixer un terme pour pouvoir finit 
cette 


oa à 


S. 


elle avoit une fille, qu’on eftimoit beau- 
coup à la Cour, tellement, qu' aprés. la 
mort du Prince, Son Pere, le Roi s’en 
declara tuteur: 
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cette affaire en prefence de tous les in- 
tereffés ; maisc'etoit envain. ^ L'autre 
partie prevalut & le Roi declara ce Prin- 
ce infame (a) Le Chancelier publia le 
decret; la Princeffe remercia le Roi.le 
fuppliant encore de le faire divulguer par 
tout, & que chacun eüt la liberté de le 
tuer... La:nouvelle de fa mort ne tarda 
guere long tems.  Zborowski, Caflel- 
lan de Kalifch (b) lavoit-tué-en Bo- 
heme l'an 1554. © Ferdinand en etant 

ins 

(a) Ce jugement precipité du Roi fera tou- 
jours blamé. ` Quoiqu' ilen foit, ce Prime 
ce, qui etoit fils d' André, Marechal de 
Volhynie, etoit d’un grand merite. Etant 
encore à la Cour, il avoit rendu, comme 
tous fes Ancetres, des fervices importants 
à la Republique & particulierement contre 
les Turques & Tattares. Il delivra un 
jour plus de 20. familles nobles des mains 
de ces barbares. Si le Roi avoit fi bien 
connu les caprices de cette Princeffe dans 
ce tems là qu' aprés, il ne l'auroit jamais 
fait. 

(b). Ce Prince fe retira aprés un tel decret 
en Boheme. Son Epoufe, habillée en 
homme etoit avec... Martin Zborowski le 
pourfuivit & le trouva à Jarowir ou Ja- 
romir, petite place dans le Cercle de Ko. 

nigs- 


ir 
IY 
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informé, fit arreter ce Seigneur, & le 
mettre en prifon 5 mais le Roi ecrit à 


| Em- 


nigsgrátz; l hote; ou. il «toit, le trahit 
pour une fomme d argent. Zborowski 
ne vouloit fi bien à fa vie, que reprendre 
la Princeffe, mais le Prince, qui l'aima 
tendrement, fe defendit vaillamment, & 
refta fur la place. On y voit I Epitaphe 
fuivant: Hoc loco conditur corpus clari 
Lithuanie: Ducis Demerrii Sanguszko, ex 
magnifica Olgerdi familia nati, Capitanei 
Circaffienfis © Caniovienfis, quem Marti- 
nus Zborowski trucidavit. Anno 1554. vid. 
Paprocki fol. 207. Tl fera ici à propos 
de pourfuivre I hiftoire de cette Princeffe. 
Zborowski la ramena en Pologne & la 
rendit à fa Mere. Quelque tems aprés Ie 
Comte Lucas z Gorki fe voulant marier 
avec elle, en parla au Koi; qui la lui ac- 
corda en qualité de tuteur ; mais la mere 
s'obílina, faifant des excufes frivoles & 
malfandées. | La Reine Bone, Czarn- 
kowski, Eveque. de Pofnanie, & plufi- 
eurs autres Seigneurs rachoient de la de- 
fabufer, mais tout etoit en vain; elle re- 
íta opiniatre. La Princeffe, fa fille, mé 
me; craignant la colere de fa mechante 
Mere, refufa de donner la main au Com- 
te fans fon confentement. Cela fe pafa 
à Varfovie.. Le Roi voulant aller à Pe- 

tri- 
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l'Empereur, qui lui accorda fa liberté. 
Aloyle Lippomann, Eveque de Verone 
& 


trikow, tefta la premiere nuit à Blonie, 
petite place à 4. miles de Varfovie. Les 
Princeffes etoient dans la fuite; la Mere 
fe cacha toujours; le Roi la fit chercher, 
& de nouveau prier de finir cette affaire; 
mais -elle ne parut pas. Ce Prince's avi- 
fa, de lui faire oter, par addreffe la bague; 
on l apporta à fa fille, difant que C etoit 
la marque du Confentement, & le marias 
ge fefit fur lechamp. | Lamere en etant 
inftruite, vint toute en colere chez la Reine 
Bone ou elle trouva fa fille, & declara 
nul & invalide tout ce qui s'etoit palé. 
La guerre de Livonie commenca ; le Cóm- 
te etoit obligé d'y aller.’ La Princeffe 
fe retira avecia fille à Leopol dans un Cou- 
vent. Gorki ajant entendu cela fupplia 
le Roi de lui rendre fon Epoufe. | Le 
Prince ordonna à Barz, Starofte de Leo- 
pol, de le faire; Gorki s'y rendit avec 
{es freres & fes amis. Le Starofte alla 
trouver la Princefle, & lui declara. la vo- 
lonté du Roi; elle repondit: Je fuis me- 
xe, & je fais le mieux confeiller à ma fille. 
Le Roi eft tuteur, qu'on ne faffe du tort 
à elle, mais, point du tout, pour la ma- 
rie contre ma volonté. Elle s'en mit 
tellement,en rage & en fureur, qu'elle 

dit 
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3 & Nonce du Pape arriva en Pologne.en 


dit publiquement, de vouloir plûtot tuer 
fa fille d'un coup de poignard, que de 


e 

, . RASA. 4 
s la voir dans un tel efelavage. Ce n' etoit 
le pas raillerie; elle avoit toujours un poig- 


| nard caché, & le montroit méme au Sta- 
| rofte, qui fe retira. Le Roi, en etmt ini 

formé, ordonna/de nouveau au Starofte, 
| de la prendre par force. Baz, pour. ne 


z 
i rien negliger, mit une garde devant les 
as portes, & ne laifla entrer perfonne. dans 
at | la Ville, Aiant du vent d' une correfpon- 
e | dance fecrete, que cette Princefle entre- 
rt tenoit avec quelques Seigneurs, il redoubla 
d. fes {oins & fon attention, ce qui ne fut 
n- pas infru&ueux. On attrapa un Secre- 
Te | taire-ou plütot un efpion du Prince Rad- 
de zivill avec une lettre pour la Princefle, 
ia ecrite en langue Ruffienne, dans laquelle 
e ce Seigneur lui marque, de ne pas donner 
o- fa fille au Comte, fi elle ne vouloit per- 
ec dre tous fes biens. Simon, Prince. de 
la Slucko arriva peu aprés lui méme; etant 
o~ deguifé en pauvre; il n' entre pas non feu- 
e- lement dans la ville, mais:méme dans le 
le. Couvent, & en fort at fans etre connu. 
rt | La Princefle qui avoit du courage, s' etoit 
= peu à peu pourvue du monde, des armes 
it & des provifions; mais le Starofte ne 
le voulant pas faire la guerre at fexe; fe fer- 


vit 
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1555. Notre Auteur l'appelle Gentil. 


hom- 


vit d'un ftratageme: il fit couper les tu- 
yaux, qui menent l'eau dans le Couvent; 
fur quoi elle fe rendit. Elle envoya 
Zielinski, homme de confiance, faifant 
dire’au Starofte, d'avoir donné fa fille en 
mariage au Prince Radzivill; qu'il devoit 
en avertir le Roi, pour refter en repos de 
la part du Comte z Gorki. Le Starofte, 
etant fort fürpris de cette nouvelle, alla 
trouver la Princeffe avec fon frere; ils 
lui firent voir les fuites, que cette affaire 
pourroit avoir, & les. punitions, confti- 
zuées dans les loix für un tel Procedé. 
Elle en etoit toute interdite, & commen- 
ca à donner de bonnes. paroles... Aprés 
quelque difpute elle promit de mettre 
entre fes mains la Princefle fa fille. 
Le jour etant venu, le Starofte la prit & 
la mena au Chateau, & la mere refta au 
Couvent. Gorki vouloit avoir fafemme, 
inais le Starofte, qui n° agit pas trop fi- 
delement dans cette affaire, voulut premie- 
xement ecrire au Roi. Gornicki, quiavoit 
apporté le dernier ordre dù Roi, fut de 
nouveau renvoyé, .La Princeffe lui char- 
gea d'unelettre pour le Roi; dans laquelle 
elle lui marqua le mariage avec le Prince 
Radzivill. Le Roi etant exactement in- 
formé de tout par Gorniclg, en. etoit de 
plus 


ho 
nk 


A 
A 98 fa pj $6» EU de AS 4h AX i.n. b 2 


$e En m o^ 0m A. 


NU ure ire Mee 


de l'Année 1754. 129 


homme ou Noble de Venife (a) Lubie. 
nicki dit p. 76. eum incerto patre fuiffe 
nas 
plus en plus irrité, & ordonna pour la 
derniere fois de rendre laPrinceffe an Com. 
te, ce qui fut executé avec beaucoup de 
troubles. Ce Comte mourut fans laiffer 
des enfans. 
(a) Lippomann (Aloifio) natif de Venife, 
fut un des favants Prelats du XVI. Siecle; 
il favoit les langues,- hiffoire d'Eglife, 
& la Theologie, & avoit fait une etude 
particuliere de d' Ecriture & des Peres, 
Il exerca habilement plufieurs Nonciatu- 
res. La premiere fut cellé de Portugal ; 
il etoit Eveque de Modon & Coadjuteur 
de Verone; lorsqu'il fut envoyé de Bo- 
logne à Rome avec quelques autres Pre. 


lats; pour plaider la caufe de la-Transla«" 


tion du Concile lan 1548. Il avoit opi- 
né fortement dans cette Affemblée contre 
la pluralité des benefices, comme P ob- 
ferve le frere Paul in Hiftor. Concil. Tri. 
dent. lib. II p. m. 254. à l'an 1547, qui 
d’ailleurs lui donne 1’ eloge d’avoir vecüt 
exemplairement. ^ Aprés I'interrüption 
du Concile il fut envoyé Nonce en A]. 
lemagne l'en 1548, C'eft dans ce tems 
là, qu'il a donné le cruel confeil à P Em. 
pereur. Charles V. de laiffer trancher la 

tête 

I 
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natum, Mais püisqu'il m eft pas affez 


d avans 


tête à Jean Frederic, Ele&teur de Saxe, 


& 


au Philippe, Landgrave de Heffe (Voyez 


Vergerii Catalogum Hæreticorum, & qui- 
dem Epiftol. dedicator: ad Princip. Ra- 
divil.) (a) Jules III. le rappella au bout 

de 


(a) Puisque ce livre efl tres rare, nous met- 


zons ici le pallage entier: Quis nefcit, 
dit-il, bunc. ipfum Verone Epifcopum, 
quum anno 1548. legatione Pauli Pape ITI. 
in Germania fungeretur, fugge[Jiffe Ca- 
rolo. © Ferdinando, fapientiffrmis © glo- 
ziofifimis Regibus, confilium, quamquam 
fruftra, propter. fummam ejus inpieza- 
tem À nefariam crudelitatem, de capite 
gleclendo Joanne Friderico Duce, Saxo- 
aie Eleétore, © fimul Pbilippo, Land- 
gravio: Heffiæ, ejus concapzivo ? Deinde 
ubi ad Legationem Regni Polonie venir, 
manibus pedibusque laboraffe, ut Sere- 
nif. Reg. Veftrum Polonorum, toto petto- 
re ab tyrannide abborrentem , magis 
quam ullus Rex, qui unquam fuit; ad 
eam tamen Tyrannidem pertraberet, ut 
clam decem aut viginti eorum, qui Pa- 
pifticam impofturam. extirpatam volunt, 
Chrifli vero doctrinam puram reftituzam, 
fanguinem etiam inaudita caufa funderet. 
Voyez le recit de ce livre fe rare chez Mr. 
Fanozki in feinen Nachrichren Tom, II, 


PP 
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d'avancer quelque chofe, fans en etre 
bien für, noush en voulons tien decider. 
I2 Nous 


de deux ans, & le fit l' année fuivarite 
l’un de trois Prefidens du Concile. Paul 
IV. l envoya, en Pológne en 1555. (pas 
comme Bayle & Moreri difent 1556.) pour 
Yy reprimer les Proteftans. Ce fut Je pre- 
mier Nonce Apoftolique, qu'on a và dans 
ce Pais là. Le Roi deja prevenu par leg 
Eveques de ce grand homme le vecüt avec 
une grande diftin&ion; il ordonna mê- 
me de lé defrayer en tout, mais Lippo- 
mann le refufa genereuféinént; Il avoit 
ammené trois de fes heveux, deux, fe- 
culiers &, un, Ecclefiaftique; f Cour 
*toit grande & compofée des gens d’ 
efprit, ou l'on vivoit veritablement en 
grand Seigneur. Il eût fon audience 
dans le Cabinet du Roi, &'exhorta ce 
Prince de rie pas permettre plufieurs veli- 
gions dans fes Etats, qui ne caufoient que 
des troubles; il lui fournit même les 
moyens, comment il devoir $y prendre 
pour reuffir: & comme Augutte lui re- 
pondit, d'etre ici un Roi, qui eùt Jeg 
mains lieés, ce Nonce lui allegaa d'abord 
pour modele André Gritti, Doge de Ves 
nife Celui, difoit- il, bien loin d'etre 
fi puiffant & d'avoir un tel pouyoir que 
Votre Majefté, à neanmdins execuré tout 


ce 
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Nous nous contentons de mettre dans la 
note cè que nous trouvons chez notre 
Auteur,.& qu’on cherche envain dans 
des autres livres. 

Nous avons deja fouvent parlé de la 
Reine Bone; nous avons méme remar- 
qué, qu'elle n'a cherché que de ramaf- 
fer des richeffes: Mais ce ne fut que 

vers 
ce qu'il entreprenoit. De tels difcours, 
qui furent bientot divulgués, lui attire- 
rent la haine de quantité du monde; on 

commenca méme à ecrire contre lui. Il 

n ofa y repondre, mais il fe contenta de 

dire: Je pourrois bien repondre; maisje 

ne veux pas me faire une gloire, de fa- 
voir mieux calomnier, que mes ennemis, 
dont le pouvoir eft affés petit, n'aiant 

as la hardieffe, de me gronder aux yeux. 

Paul IV. T eleva à l' Eveché de Bergome 

& le fit fon Secretaire; il mourut le 14. 

X Aout l an 559, Moreri parlant de fes 

Ouvrages fait auffi mention dela fameufe 

lettre; que cet Eveque ecrivit au Prince 

de Radzivill, mais ill’ appelle Radivitium, 

Bayle n'en dit rien. On trouve tout ce 

qu'on peutfouhaiter chez Mr. Janozki 

in feinen Nachrichten T. L p.62. L af- 
faire, que ce Prelat a eü en Pologne avec 
les Juifs, peut etre cherchée chez Lubie- 

niecki in Hiftoria Reform. Polon. p. 76. 
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vers la fin de l'année 1555, qu’on s ap. 
percüt du deffein, qu’elle avoit prife, de 
quitter la Pologne, & d'aller en Italie 
avec tous fes trefors. Jean Przeremski, 
Vice Chancelier (a) venant à le favoir, 


I5 en 


à 


(a) Jean Przeremski devoit fa fortune à 
Macieiowski, Eveque de Cracovie. Aprés 
la mort de Sigismond L ce Prelat. len- 
voya pour porter la nouvelle à Augufte, 
Son fils, & lui donna en méme tems des 
inftru&ions fecretes. -Ce jeune Monar- 
que l'eftimoit infiniment & lui confia 
l'adminiftration de F Eveché de Cracovie 
aprés la mort de fon Mecenas,  C’etoit 
un Prelat d un. grand merite. agreable 
& infinuant, il avoit dela gravité & etoit 
capable aux -plus grandes affaires. Il n° 
etoit dans ce tems là que Chanoine de 


Cracovie & Vice Chancelier de la Cou- 
ronne, mais fes vertus & fes belles qua- 
lités l eleverent bientot à l' Eveché. de 
Chelm. Ilfut méme conftitué Coadju- 
teur de l Archeveché de. Gnesne pendant 
la vieilleffe du Primat Dziergowski, & 
obtint aprés la mort de ce Prince, qui ar- 
riva en 1559, cette premiere dignité. Nous 
parlerons encore plufieurs fois de ce digne 
Prelat, & on trouvera par tout, qu'il a 
eté fort zelé pour le vrai bien de la Re- 
publique, grand ami de la juftice, defin- 

te- 
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en donna avis à Ifabelle, Reine d' Hons 
grie, fa fille & à plufieurs Seigneurs. 
PA Peu 


tereflé, fans fard & toujours porté pour 
la verité. Il eftimoit infiniment les gens 
des lettres, etant lui méme d'une vafte 
erudition; il poffedoit plufieurs langues, 
€ à fond les droits de fa Patrie. Etant 
Ambaffadeur à la Cour Imperiale en 1553, 
pour conclure le mariage avec Catherine, 
file de Ferdinand, ils'y attira par fa 
conduite l'eftime de tout le monde. Il 
affembla en 156r. une Sinode à Varfovie 
pour le maintien de la Religion Catholi- 
que, & ce fut là, qu Orzechowski pro- 
nonça en plein Senat fon difcours fur la 
dignité facerdotale. Le Roi l envoyaen 
1560. de nouveau à la Cour de Ferdinand, 
pour finir l’ affaire, touchant le Duché de 
Bar & r heritage de la Reine Bone. Cet- 
te Reine même, etant en Italie, & regret- 
tant mille & millefois d' avoir quitté la Po- 
logne, difoit fouvent, que Przeremski 
etoit le feul Senateur, qui aimoit veri- 
tablement le Roi & fa Patrie; car pour 
les autres, ils auroient trahi & vendu le 
Roi pour de l'argent, fi elle avoit voulu. 
Ce Grand Prelat mourut en 1662. à la 
fievre] quarte, & fut enterré à Lowicz, 
Voilal encore Son Epitaphe. D. 70. 
HANNI PRZEREMSKI, ingenio, 


verts 
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Peu aprés Bone ecrivit elle même au 
Roi, de vouloir aller en Italie, pour y 
retablir fafanté. Ce Prince convoqua 
le Senat à Varfovie, pour confulter là 
deffäs & pour finir en méme tems le 
mariage avec Henri, Duc de Brünswik 
& la Princefle Sophie, dont les Ambaf- 
fadeurs etoient arrivés. Augufte pro- 
pofa la volonté de la Reine, Sa Mere. 

l4 Prze- 


eruditione, gravitate, integritate vite, à 
pietate , prafLanzi' Viro, qui cum juvenis 
Pro Cancellarius Regni Rempublicam. na. 
viter ac dextre geffiflet Chelmenfis Epifco- 
pus 49 mox Archi - Epifcopus  Gnefnenfis 
Primas Regni © Legatus Sedis Apoffolice 
fatus, fplendidam apud Imperatorem Ro- 
manum Ferdinandum. Legationem Sigis- 
mundi Augufti Regis nomine obivit nec mul- 
to poft immatura morte interceptus eff, 


Anno Domini M D LXII. etatis XLIII 


Romam qui quondam peragravit Nuncius 


urbem, 
Laudavitque - decus, pulchra Vienna, 
tuum 
Invida fed Regno. redeuntem fata nega- 
runt, 


O! ur fpes bominum lubrica fepe cadiz. 
Lenta potens ficut ferrum rubigo farigas, 
Sic bomines fati fors properanris edit. 
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Przeremski-parla avec beaucoup d' elo: 
quence contre ce depart, difant publi- 
quement, que cette Princefle avoit ra- 
maffe dans la Pologne &cela d'une ma- 
niere illicite des Sommes immenfes & 
des bijoux d'un grand prix; il nomma 
méme les maifons’ dont elle avoit tiré 
le. plus, ajoutant, que perfonne ne lui 
auroit rien donné, fi l'on avoit fü, que 
cet argent devait etre tranfporté en Ita- 
lie; que la Republique en auroit un 
dommage fenfble; que la Pologne etoit 
allés grande pour y pouvoir changer de 
Pair; qu'on ne devoit pas permettre, 
qu’elle quittoit les Princeffes, fes filles, 
& le Pais, dans lequel elle avoit regu 
tant de bienfaits, & ou elle avoit tou- 
jours joué d' une fanté des plus parfaites. 
On pria la Reine d' Hongrie, de la fup- 
plier encore une fois, pour ne pas par- 
tir; mais cette Princeffe le refufa, ne 
connoiffant que trop l'opiniatreté.de Sa 
Mere. On y envoya Zebrzydowski, 
Eveque de Cracovie, qui etoit autrefois 
Son Favori; il y tint un difcours fort 
patetique, & employa tout fon eloquen- 
ce; il lui reprefenta les fuites d'un tel 

: Pro- 
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Procedé; mais au lieu d'en profiter, elle 
m'en etoit que plus irritée, lui difant 
tout net, de n'avoir point du tout be- 
foin de fon confeil dans cette affaire, 
qu' il auroit mieux fait, connoiffant fon 
efprit determiné, & P affection, qu’elle 
lui avoit toujours temoigné, d'etre de 
fon parti, que de s oppofer à fes def- 
feins; qu'elle y eüt murement penfé & 
qu'elle ne changeroit jamais de refolu- 
tion. On lui envoya encore une fois 
ce méme Prelat, & cela de la part du 
Roi & du Senat: on lui donna encore 
quelques autres Senateurs. Zebrzy- 
dowski etant-à la tete de cette Ambaffa- 


de, commenca à parler, mais ce fut tout 
autrement qu'auparavant: Ta Reine s 


emporta extremement & fe tournant vers 
l'Eveque, elle lui dit tout haut en latin. 
Ni toi, ingrat, que tu es, toi, dis- je, 
qui as acheté ton Eveché de moi, ni 
ceux, qui t Ont envoyé me feront chan- 
ger de refolution; je pars, jepars; dis- 
je, & je verrai, qui me doit retenir. 
L^ Ambaffade, etant de retour, le Roi 
& le Senat furent fort mecontents de la 
Conduite de cette Princeffe. On publia 


I5 Tw 
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au marché (cela arriva à Varfovie) um 
Decret, que perfonne m ofoit aller avec 
la. Reine Bone en Italie; un Gentil 
homme fous perte de fon honneur, un 
autre fous perte de Sa vie. Bone, ve- 
nant d'apprendre la publication de ce 
Decret, envoya chez le Roi la Reine d' 
Hongrie, Sa fille, pour lui faire de gran- 
des plaintes... Que ce fut d'elle qu'il 
avoit la vie & la Couronne, qu'au moins 
il lui en devoit quelque refpect, qu'il 
etoit méme obligé de foufrir pour elle 
le plus dure. efclavage, .& d' hafarder pas 
une vie mais s'il en avoit plufieurs, afin 
que le moindre mal ne lui arrive: mais 
qu'au contraire il la tenoit prifonniere, 
& ne cherchoit qu’ àla chagriner. . Un 
tel difcours fit une grande impreffion fur 
l'efprit du Koi. La Reine en füt pro- 
fiter, elle envoya bien vite des gens af- 
furés à chaque Senateur en particulier ; 
elle n epargna ni bonnes paroles ni pre- 
fents Mais Przeremski (a) m'en eût 

rien; 


(a) Nousiavons deja dit que Przeremski 
étoit grand ennemi de la Reine Bone; ij 
difoit même en Senat à ceux qui etoient 

aífis 
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rien; la Princefle connoiffoit deja fa 
fermeté & fon efpritimmuable. | Lelen- 
demain la Reine d' Hongrie alla de nou- 
veau trouver le Roi & cela de grand ma- 
tin; elle infifla toujours “pour obtenir 
la permiffion. Pour y mieux reuffir 
elle rendit tous les Privileges, documents 
& autres papiers de confequence, que Bo- 
ne avoit eû entre fes mains, à condition 
deles pouvoir reprendre à fon retour. 
Cela caufa un grand changement. -On 
venoit en Senat; mais ce n'etoit plus 
le méme Roi ni le méme Senat; Pun 
etoit attendri des larmes, & l'autre af. 
foupi par des prefents: ainfi on n' avoit 


pas de la. peine à. convenir de tout ceque 
le Roi atrifté demanda. Le íeul Vice 


Chancelier, qui avoit de plus en plus de. 
couvert les intrigues de cette Princeffe, 
ne fe voulut rendre; mais etant feul, il’ 
falloit ceder. : On dreffa fur le champ 
un autre Acte, tout à fait contraire à ce- 
lui d'hier, & on publia dans le même 
endroit, ou on avoit fait la defenfe: 


Que 


affis auprés de Iui: Je voudrois plütot 
perdre ma charge & ma vie que fignerle 
affeport pour;la Reine. 
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Que la Reine Mere partiroit en Italis 
pour y retablir fa fanté, qu elle revien- 
droit bientot, & qu'il feroit permis à 
Chacun qui vouloit d'aller avec elle. 
Bone voulant battre le fer, tandis qu' il 
etoit chaud, envoya Vilga, Starofte d 
Oftrolenke, avec 24. chariots, tous bien 
chargés avec des richefles immenfes, 
Cet homme n’etant pas ami de la Rei- 
ne que pour P argent, qu il'en tira di- 
vulgua par tout, ou il paffa, qu'il me- 
noit les trefors de la Republique, fi on 
les vouloit arreter, il le permettroit tres 
volontairement; mais il n'y avoit per- 
fonne, qui ofa y penfer, & par ce mo- 
yen les. chariots traverferent | heureufe- 
ment la Pologne. La Reine les fuivit 
de prés, aiant avec foi la Reine d Hon- 
grie, Sa fille, qu'elle laiffa dans la Si- 
lefe fur les biens, qui lui etoient cedés 
de Ferdinand; Elle fut regüe magnifi- 
quement dans tous les Etats de P Em- 
pereur & particulierement à Venife. 
Étant arrivée fur fes Terres, qu’ elle pof- 
fedoit dans Ja Pouillee, elle preta de gran- 
des Sommes à Philippe, Roi. d' Efpagne 
& mourut à Bar l'an 1559. pas fans foup- 
son du venin. ous 
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Nous paflons fous filence les troubles 
de Livonie qui commencerent vers ce 
tems là, & qu'on trouve mieux dans 
I Article precedent... Mais nous ne pou- 
vons pas nous difpenfer de raconter ici 
un vol, arrivé en 1559. au Vice Chance- 
lier Jean Padniewski, (a) Ce Prelat, 

etant 


(a) Padniewski etoit un Prelat de grande 
autorité, tres confiderable par fon efprit 
& par fes richeffes, capable de rendre de 
grands fervices, illuftre par Sa dignité, 
par fa naiffance, & par fa generofité; 
mais fon ambition accompagnée de vani- 
té & d'orgueil furpañla toutes cès belles 
qualités; il ne fortit jamais fans avoirun 
cortege de deux cens Cavaliers, habillés 
tous de velours & avec des chaines d'or 
au cou.  C'etoit un efprit imperieux 
& entreprenant, qui avoit une paffion 
dereglée de dominer par tout, & de re- 
duire tout le monde à fuivre fes opinions. 
Dans fa jeuneffe il etoit à la Cour de 
Charles V. & Ferdinand, ou il avoit par- 
faitement bien appris la Politique. Etant 
de retour, il alla dans la guerre & mon- 
tra fon courage fous Poswole. I] avoit 
vů presque toute l’ Europe, & parla plu- 
fieurs langues, Tomicki, Eveque de Cra- 
*ovie, venant à connoitre fes vertus, le 

Tea 
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etant à Cracovie, venoit un jour vets le da 
foit de la Cour au logis: Etant entré tal 
dans 

recommetda fortement au Roi Augufte. | 
Ce Prince l’ envoya a Rome & à Vienne, 3 

Il etoit premierement Eveque de Prze- ; 
mysl, & avoit un grand pouvoir fur 2 
l'éfprit d Augufte de forte qu'il le gou- 1 
vernoit presque, abfolument: mais il de- : 
ehüt de cette faveur & le Roi commenca ] 

à le hair. Ce Prelat extremement porté 1 
pour la Reine, que ce Monarque vouloit 2 
renvoyer, ne pouvoit foufrir la nouvelle : 
snaitreffe, que te Roi avoit choifi. Le D 

- fameux Commendon venoit en Pologne, € 
quand Padniewski etoit deja Eveque de A 
Cracovie, & perfonne n'a mieux connu M 
l'efprit & l'intention de ce Prelat, que * 
ce Sage Miniftre; mais l'un fe defia de 4 2 
l'autre, & leurs vües etoient bien diffe- h 
rentes. Commendôn, zeló pour la relis il 
mion, aiant outre cela un peu trop d'ob- | el 
Îtination & d'aigreur, vouloit extirper | h 
tous les Diffidens. "^ Pädniewski du con- il 
traire n° etoit pas fort ferapuleux fur ce le 
point; il commença même à balancer fur | A) 

le parti, qu'il devoit prendre. Le Cha- n 
itre le remarquart, le fit fouvenir defon, kk 
ivo; i| accorda trop auxpjDiffidens, P 
qui par là devinrent tous les jours plus A 


puiffants & quoique felon P opinion du 
Cha: 
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dans un appartement, il y mit für la 


table la chaine d’or avecle Sceau Royal, 


X 


Chapitre il fut revenu de fon erreur ij 
montra neanmoins dans l’ affaire du Cu- 
ré de Kurczow nommé Valentin, peu de 
zele, L'an 1559. il fut declaré Vice Chan- 
celier G aprés la mort de Zebrzydowski, 
qui arriva en 1,65. Eveque de Cracovie, 
Le Roi le confirma dans fa premiere dig- 
nité, mais pour n'avoir pas à efluyer les 
mêmes troubles & les mêmes chágrins 
que Maciejowski, il rendit lui-même le 
Sceau, entre les mains du Roi à la Diete 
de Vilna l'an 1563. Il etoit fort liberal 
vers les pauvres, & genereux vers les Sa. 
vans; il avoit toujours plufieurs à Sa 
table & aima extremement de sg entrete- 
nir avec eux. Starovolski en parle avec 
honneur in. Claris Oratoribus Sarmatiæ ; 
il y loue fa Sagefle, fà probité, & fon 
eloquence; il dit même que Paul Jove 
lui ait fait l’ eloge dans fon Ouvrage qu' 
ila compofé des Savans de Son tems (je 
le trouve auffi p. 282. Edit. Antverp. de 
1557.) & que Padniewski ait life lui mê- 
me un Ouvrage, dans lequel il a decrit 
les vies des plus erands hommes de Sa 
Patrie. Onaauffidelni: Oratio ad Sigis- 
mundum Auguftum, Poloni? Regem in. 
Primo ejus Majeftatis ad gubernacula 

Reg- 
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& fe retira dans fon Cabinet. Ses gens 
quil’ accompagnoient, s'en allerent aufli, 


cha- 


Regni ingreffu, nomine Canonicorum 
Collegii Cracovienfis, XXIII. Maji habita 
1548. Voyez Janozki Catalog. MST. Bib- 
lioth; Zaluscianæ p.37. Ce grand Pre: 
lat mourutà Varfovie le 12. d’ Avril l'an 
1572. & fut enterré à Cracovie. On y 
voit deux Epitaphes, un dans l Eglife 
Cathedrale de St. Stanislas. Le voici. 

Padnievi, Urna tuo fatis bec pro corpore 

magna eff, 
Virtus Maufolea fupra eft; omnesque. Co- 
Toffoy 


PHILIPPUS PADNIEWSKI 
fremmatis Nowina. 

Parre Alberto, ut genere ita morum gravi- 
zate digniflimo, Matre Margaretha de Zerni- 
ka Caftellanide Califfienfis natus, Accumula 
ze virtutis pulchritudinem eruditione infigni 
commendatam Sereniffimo.Regi Sigismundo 
Auguflo probatiffimam reddidit. . Huic ille 
in Litbvania degens contulit. minoris Can- 
cellarie infigne poft decefJum . Vincentii 
Praeremscii, Epifcopi Plocemfis, poftquans 
ante ornatus fuerat Prapofirura. Gnesnenfi 
@ Lencicienft, Archi Diaconaru Cracovi- 
enfi, i? Regni Majori Secrerariaru. Poft 
sranslaum in akeram viram Andream 

Zi. 


JV; 
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chacun aiant fes. affaires, ^ Un Paifan 
ruíé & deja verfé dans ce genre de vie, 


entra 
Zebrzydomski, Epiftopi Cracovienfis, Sedis 
ejus vacantis Regia munificentia bonorems 
poffedit. Optimus Senator 9" Pater pau- 
perum. ac eruditorum, quos quotidie de 
menfa alebat, 


Egregia in Patriam certe atque heroica 
virtus 
Padnievi ad fummum Te decus extu- 
leranr. 
Aufa nec infelix oculos attollere contra eft 
Splendore ifla tui nominis invidia. 


L'autre fe trouve chez les Cordeliers, 


ou on voit Son Portrait avec l’infcription 
fuivante : 


PHILIPPO PADNIEWZSKI, 
- DE PADNIEWO. 
EPISCOPO CRACOVIENSI, 


TAM IN OFFICIO VICE CANCELLA- 
RH, QVAM MVNERE SENATORIO, 


IN REPVBLICA ET ECCLESIA DEI 
OPTIME MERITO, 
INGENIO ATQVE ELOQVENTIA 
CLARÍSSIMO, | 
JVDICIQ  DIGNITATEQVE  PRAESTANTISSIMO. 


K QVEM 
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entra avec la foule, & voyant la chaine 
avec le Sceau fur la table, & perfonne — | 
dans la chambre, emporta l'un &lau- 4 
tre, & fortit du Palais fans etre v nide- | 
mandé. Quelques heures aprés il ve- 
noit des lettres à figner, le Chancelier 
veut le Sceau, on cherche, on deman- 
de, mais on ne trouve rien. LeChan- | 
celier envoye-par tout; il en informe | 
les Orfevres, & les Juifs. T.e Roi etant | 
averti de cet accident parDulski (a) or- 
i don- 


QVEM IN CONVENTV VARSOVIAE 
NEGOTIIS REIPVBLICAE 
MORS IMMATVRA INTERCEPIT, 


PATRONO. SVO 


ALBERTVS BRODZINSKI 
CVSTOS CRACOVIENSIS 


MOESTVS POSVIT» 
OBIIT ANNO 1572. DIE 12. Aptilis. 


(a) Dulski etoit homme de Cour & grand — | 
ami de notre Gornicki, qui le mena auffi | 
chez Padniewski. Celui l’ envoya chez le 
Roi, faifant dire, que fes ennemis, ne 
voulant pas comploter avec eux, Iu avai- 
ent joué cette piece, Le Prince A 

char- 
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donna de faire graver un autre: i] Je 
rendit lui méme au Chancelier. Quel- 
que tems aprés ce vol fut decouvert; 
Le Voleur, etant, comme. nous avons 
dit, un Paifan du village de Slufin, avoit 
vendu quelques anneaux de la chaine à 
un Juif de Bochnia; celui, en etant de- 
ja prevenu, demande, s'il n'en a plus : 
aprés quelque difficulté il tire le refte 
avec le Sceau, Le Juif crie au voleur! 
au voleur! celui quitte tout & s’enfuit; 
le Juif en donne avis au Surintendant 
des Salines & celui au Vice Chancelier. 

K 2 Par 


charmé de cet aveu, & ordonna {ur le 
champ de faire graver un autre Sceau. 
Dulski etoit aprés Caftellan de Chelm & 
mourut Treforier de la Cour. -Aprés la 
mort de Sigismond Augufte ce Dulski 
fut envoyéde ja part des Diffidens, d' an- 
noncer aŭ Cardinal Comineridon, de fe 
yetirer de la Pologne, cár ce Prelat jouoit 
plufieurs intrigues. Il avoit envoyé Gra. 
tiani, Son Confident, à. Vienné pour 
avertir P Empereur du progres qu'il fai. 
foit, aiant entrepris de faire tomber le 
choix für Sa maifori ; mäis il quitta aprés 
ce parti, COMME on verra plus bas, & 
s efforca de mettre un Prince de France 
fur le throne de Pologne, 
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Par la grande vigilance qu’ on avoit par. 
tout, le voleur eft de nouveau attrapé 
& mené à Cracovie: on Jui donne la 
queflion ; il avouetout, & encore d avo- 
ir volé un chaine d'or à Konarski, Cha- 
noine de Pofnanie, & plufieurs autres 
chofes: il fut anarqué d'un Sceau de 
fer fur le front & pendu. ' 

Nous avons deja parlé du Prince de 
Meklenbourg, Coadjuteur de Riga, dans 
P Article precedent; mais puisque notre 
Auteur remarque encore quelques cir- 
conftances, il faut, que j'en faffe auffi 
part à mes lecteurs. Ce Prince etoit 
gardé par. Wonfowicz, Officier du Roi 
mais etant un jour yvre il le poignarda 
honteufement, & pour n' etre pas accu- 
fé d'une action fi noire, il jetta le crime 
fur un de fes gens nommé Gafpar de 
Benckendorff. ^ Celui avoua la vérité, 
& fut par là quit de Son Arret, & du pro- 
cés, que la famille du-tué lui intentoit. 
Depuis ce tems là on garda ce Prince 
mieux: on le mena à Varfovie & de là 
à Rawa dans la Grande Pologne, ou il 
refla jusqu’ en 1569. malgré les, inter. 
ceflions du Duc de Pruffe & de plufieurs 
autre 
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autres Princes. Ji oyez Generos s 
Huyfen in Epifolis, Legationibus & 
Kefponfis Sigismundi "ugul Edit: 
Menkiana Lips. 1703. D. ad. 

On envoya vers ce tems là les Geo- 
metres du Roi dans la Podlachie. Leur 
Surintendant etoit Stanislas Skoczek. 
Cet homme ineflura quelque fois trop 
à fon profit, & favorifa ceux, qui le 
payolent bien, Entre autres avoit il 
fait grand tort à un certain, nommé 
Woycik; Celui s'en plaignit plufieurs 
fois au Roi,, fans avoir juílices il le fit 
un jour à Rudnikach & s oublia telle- 
ment, qu'il parlat avec fi peu de refpect 
à ce Prince, qu’ à Ja verité il en meri- 
toit un bon chatiment;g "mais le Roi, 
etant trop gracieux, l'envoya comme à 
l'ordinaire à Ses Miniltres. (a) Quel- 
ques jours aprés ce Woycik, pour fe 

K5- ven- 

(a) C'eft ici, qu' on peut voir Ja partialité 
de-l Auteur pour Son Prince. . Une fois 
C eft fur, qu'on avoit pris injüftement 
les biens à ce pauvre homme; il n° avoit 
donc tort de s'en plaindre, Qui lui de- 


voit rendre juitice? S'il avoit trop im- 
bortuné le Roi par fes prieres, c'eft lui 
mê 
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ger, avoit affigé à la premiere porte du 
Chateau un billet, menacant la mort au 
Roi, s'il n'ordonnoit aux Geometres 
de rendre les biens à ceux, auxquels ils 
les avoient pris fi injuftement. Un mar- 
miton, allant de grand matin dans les 
jardins pour des herbages, le remarque 


fans 


méme, qui en etoit caufe ; il falloit d' a- 
bord faire inquifition d'autant plus que 
plufieurs autres. venoient fe plaindre pa- 
yeillement de ce mechant homme. Mais 
jl y a du fecret en cela. Plufieurs Grands 
furent du parti de ce Surintendant, qui, 
en diminuant les biens des pauvres, aug- 
menta les leurs; ils lui payerent en re- 
compénfe des penfions & le protegerent, 
comme on verra plus bas. Ce n'eft pas 
allés, que ce Monarque, pour en etre 
quite, l'envoya à fes Miniftres, qui etoi- 
ent en Litvanie, & dont il etoit deja fur, 
qu'ils le renvoyeroient fans rien finir. 
Nous n'aprouvons aucunement l’ entre- 
prife de cet homme defefperé, de vouloir 
jusqu' à la vie de fon Prince; la moindre 
idée en eft deteftable & ne foufre point 
d'excufe; mais il falloit aufi punir & 
encore plus feverement ce Skoczek, qui 
par fes tromperies fit commettre des in- 
‘uftices au Roi, & des crimes de Leze- 
Maiefte à fes Citoyens: 
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fans y faire attention. On l'apporte 
ai Roi, qui n'en etoit fi effrayé, que 
fa Cour: on demande par tout, fi l'on 
T avoit pas và quelqu’ un la nuit paflée 
fur le pont ou auprés de la porte; mais 
inutilement. Peu aprés , Zakrzewski, 
scuyer du Roi trouve ce garçon qui 
avoit eté le premier en ville: Celui dit 
de ne pas favoir le nom de celui, qui 
avoit affigé ce billet, mais de le connoi- 
tre, s'il levoyoit. Zakrzewski parcourt 
avec lui tous les Cabarets: on le trouve 
à la fin; le garçon le reconnoit; on fe 
faifit de lui &le met enprifon. llavoue 
le fait, difant que ce n'etoit que pour 
faire peur au Roi & de l'obliger de lui 
faire rendre fes biens, qu'il m avoit jas 
mais eu l'intention de P executer. On 
lui donne la queftion; il n'avoue rien 
de plus, excepté qu'un autre, nommé 
Wiktorzyn avoit auffi parlé contre le 
Roi (a) On met aufli celui en. arrets 

K 4 mais 


(a) C'etoit anffi un de ceux, qui avoient 
perdu fes biens; Cette injuftice lui avoit 
fait parler contre le Roi, & quoiqu'il en 
fut quite pour cette fois par ]' ipe 

ion 
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mais Padniewski, Eveque de Cracovie, 
parle pour lui, & le Roi lui rend la li- 
berté. La fin de Woycik etoit bien 
trite; etant trainé fur la claie, il eût 
la tete coupée. Avant l'execution il 
produit un regiftre, ou il avoit marqué 
les tromperies de ces Geotmetres & prin- 
cipalement celles de Skoczek. Le Roi 
ordonna de lui oter fes biens, qui ne- 
anmoins lui furent rendus à l’intercef- 
fion de plufieurs Seigneurs. Tout cela 
arriva en 1561. Deux ans aprés l affaire 
de Wiktorzyn fe verifiaÿ on avoit at- 
trapé un de ces gens, nommé Jaflrzem- 
ski, avec des lettres pour les Mofcovi- 
tes.  Wiktorzyn avoit obtenü un Sauf- 
Conduit pour venir fe defendre ; mais 
etant convaincu de la Haute Trahifon & 
d'une correfpondence fufpecte avec la 
Ruffie, il fut ecartelé à Vilne & Jaftrzem- 
ski eût la tete tranchée. 

Jean de Vafa, Duc de Finland, & fre- 
re d Eric Roi du Suede arriva à Kowno 
lan 1562, : pour finir le mariage avec 

la 
fion de Padniewski, fes deffeins pernici- 
eux furent pourtant à la fin decouvert 
comme on va voir bientot. 
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la Princeffe ^ Catherine, dont oón lui 
avoit fait quelque efperance. Mysz- 
kowski (a) Grand Secretaire dela Cou- 

K $ ron- 


(8) Pierre Myszkowski etoit un Prelat gra- 
ve & judicieux; il avoit du genie & de 
I experience, mais fur tout une eloquence 
aifée & infinuante; il aima l’ordre & la 
propreté dans le domeftique, & obferva 
une grande exaQitude dans les" affaires, 
Sa Famille etoit bonne & ancienne, con- 
nué deja dans le Senat du tems. de Cafi- 
mir HI. mais ce fut fous Sigismond I. 
qu'elle devint plus puiffante & cela par 
un accident, qui merite d'etre rapporté. 
Laurent Myszkowski, Seigneur de Spit- 
kow dans le Duché de Zator, avoit une 
difpute avec fon Prince, de lui avoir oté 
l'eau, qui- couloit dans fes etangs, qui à 
la fin devint fi ferieufe, que Myszkowski 
le tua fur la place & fe retira chez Sigis- 
mond, à qui par la mort inopinée de ce 
Prince ce Duché etoit devolu, -Il rendit 
des fervices importants à la Republique 
contre les Mofcovites, & n'obtint feule- 
ment pardon, mais encore des recompen- 
fes. C eft de cette famille que notre Pre. 
lat eft ifu. Etant encore Chanoine de 
Cracovie, l'envie dont il bruloit pour 
les etudes, le fit entreprendre le voyage 
d'Italie; il s'arreta quelques années à Jd 

Qe 
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ronne lui repondit de la part du Roi, 
qui fit quelque difficulté de donner la 


car 


doue, & y fit de, tels qrogres, qu’on le 
mit au nombre des Auteurs qui ont ecrit 
avec elegance. Ilya des lettres de Ma- 
nuce & des autres favants de ce pais, ecri- 
tes à lui, qui ne font que trop voit, quel 
cas on a fait de lui. Ils ' appliqua mé- 
me à la Medecine, pas pour en faire pro- 
feMion que plutot pour favoir la con. 
ftru&ion du corps humain, &*d' en pou- 
voir parler & admirer la fageffe du Crea- 
teur. Etant de retour dans fa Patrie, il 
ne chercha aucun emploi, mais aimant le 
repos il continua fes etudes, & ne trou- 
va un plus grand plaifir que dans la con- 
verfation avec les Savants: Il en avoit 
toujours à fa Cour & les entretenoit 
avec beaucoup de depenfe. Starovolski 
in claris Oratoribus met dans ce nombre 
Jes Dobrociescii, les Tricefii, les Manci- 
nii, les Bielscii, les Gorescii, les Tanidlo- 
vii, les Gornicii, les Foxii, les Povodo- 
vii &c. Il avoit deja plus de ṣo. ans, 
que la grande reputation de fon erudi- 
tion le fit appeller à la Cour. Przerem- 
ski, etant encore Vice-Chancelier, fe fervit 
de ui pour ecrire les lettres au nom du 
Roi: Son exactitude & fa fidelité lui pro- 
curerent quantité de benefices L'an 


1559. 
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cadette avant l'ainée. - En attendant le 
Duc alla à Vilne; $a conduite fut admi- 


/ 
ree 


1559. il fut declaré Grand-Secretaire de la 
Couronne: en 1660. le Roi le fit fon 
Confident & lui demanda fon avis fur 
toutes les affaires de confequence. Com- 
me Padniewski refigna le Sceau en 1563. 
le Roi le donna à Myszkowski, 1l fe trou- 
va fort bien à ce Pofte & ramaffa de 
grandes Sommes. En 1567. il futenvoyé 
pour travailler à l'union de Litvanie & 
y contribua beaucoup., En 1570. le Roi 
lui donnal’ Eveché de Plocko, & depuis 
ce tems là ée Prinée l employa dans fes 
affaires les plus fecretes; il l'envoya pour 
offrir de fa part au fameux Commendon 
fa recommendation pour lui faire obtenit 
le Chapeau de Cardinal, & cela dansl'in- 
tention, que ce Miniftre devoit faciliter 
le divorce avec la Reine, mais Commen- 
don tenoit toujours le parti de la Reine, 
& refufa cet honneur avec un grand 

coeur; & comme ce Prelat fut peu aprés 

revetu du Pourpre à la follicitation de 

Saint Charles Borromé, & vouloit partir 
en Italie, le Roi envoya de nouveau Mysz- 

kowski, pour lui rendre un brevet de 
deux mille ecus de penfion; figné de fa 
propre main & fcellé de Son Sceau, pa- 
yable en deux termes. ^ Commendon 

mon: 
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rée de tout le mondes chacun s' em. 
preífa de lui rendre: fervice. On parla 
de 


montra auffi en cela fon defintereffement 
& le renvoya avec des tres humbles a&i- 
ons de graces; mais le Roi en ecrivit 
au Pape, & lui fit ordonner par fa Sain- 
teté d'accepter cette peníion. Aprés Ja 
mort d’ Augufte Myszkowski prit le par- 
ti d^ Erneft, Archi-Duc d' Autriche, mais 
le Duc d’ Anjou eut le deffüs, principale. 
ment lorsque Commendon, aiant quitté 


celui d'Autriche, en. devint, pour ainfi 
, dire, le Chef- Cet Eveque fut abandon- 


né dans cette occafion dé tout le monde, 
méme de fes domeftiques. Mais Etienne 
Batori, ce vrai connoifleur de grands ge- 
nies, le declara en 1,77. Eveque de Cra- 
covie;. il preta une grande Somme dar- 
gent à ce Monarque, pour mettre à rai- 
fon la ville de Dantzig. Pendant les 14. 
ans qu'il pofleda cet Eveché, il augmen- 
ta confiderablement fes revenus & fes 
trelors. Ce qui eternifera encore plus 
la memoire de ce Grand Prelat eft, d’avoir 
toujours avancé des geris vertueux & fa- 
vans. Starovolski in Vitis Antiftitum 
Cracovienfium p. 251. met dans ce nom- 
bre le Grand Zamoiski, André Patrice, 
Eveque de Venden, Grand Theologien & 
Orateur, Jean Kochanowcki, .commune. 

ment 


de 


EX 


ga Á LA y^ 
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de nouveau du mariage. La. Princeffe 
\ j 31095 7 ET ns 
Anne, qui etoit lainée, difoitelle méme 


| au 


ment nommé l’autre Maro. Ce Grand 
homme mourut dans un age fort avancé 
alant 86. ans: il fut enterré à Cracovie 
dans l'Eglife de la Sainte Trinité, des 
Peres Dominicains, ou on voit cet Epi- 


taphe: 
D. O. M. 
PETRVS MYSZKOWSKI 
à MIROW. 


EX REGNI PRO CANCELLARIO 
PLOCENSIS PRIMVM, DEINDE 
CRACOVIENSIS EPISCOPVS 
MORTALITATIS SVAE MEMOR 
VIVENS SIBI HOC MONVMEN- 
'TVM..POSUIT 
ANNO MDLXXXII. 

VIVITE SVPERSTITES: MORTIS 
MEMORES. 

Nos quoque viximus, et quidem, genere, 


gratia , bonoribus, ez id genus aliis vehus, 
| que vulgus hominum et imperita multitu- 
| 


dö admiratur, diu multumque floruimus. 
Quin eriam in excolendo ingenio, in ftudiis 
lit- 
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au Roi, fon Frere, de n' etre pas fachet» 
fe de ce mariage. Le Duc propofa des 
con- 


litterarum , et in cognitione earum verum, 
qua nàturà abftrafe ac penitus abdiza, plus à 
vimum opere pofuimus. Que quidem nunc 
una cum corpore, morte proftrara jacent 
omnia , mibilque noftri fupereft prater ani- 
mum divino munere datum, eumque follici- 
yudine Parentum , ac liberali induffrit, a 
zeneris annis ita pietateimbutum, et inge- 
nus artibus inflructum ac ornatum, ut nul- 
lis pofleh vulgi opinionibus; tur zurbulentis 
bujus infelicis feculi erroribus inquinari 
potuerit, idque divino bencficio, cui omnia 
noftra accepta referimns, ipfique Joli glori- 
am, laudem, et bonorem, divinam tribuimus, 
Vixit annis. LXXX. 
Quietem polter: precentnr. 

Chez les Francifcains ou Recolets on 
voit fon Portrait avec cétte infeription: 
EFFIGIES POSTERITATIS.MEMO- 

RIAE PRODITA, 


ILLVSTRISSIMI PRINCIPIS 
D. PETRI MYSZKOWSKI 


DE MIROW 
EPISCOPI CRACOVIENSIS 
Preter generis Senatorii folendorem, in 


omni etatis fue gradu Magnis in funétio- 
ni- 


ca 


in 
tio- 
nis 
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conditions favorables, mais ce Monar- 
que refla toupôurs irrefolu. : Il parlaun 
jout 


nibus Reipublicae praeftantiffimt, eruditio. 
ne et eloquentia Summi Viri, Confiliorum 
Senatus trium interregnorum D, Sigis- 
mundi IT, Henrici L Stephani Regum mo- 
deratoris: iafigniffimi, Jmgularum virtu- 
fum, ad Principem Virum et Senatorem 
Jpectanzium, gloriae immortalis: traduxit 
vitam pio et eleganti cullzu , fplendida et li- 
berali parfimonia, felici rerum copia affla- 
ens: par fummis ih Republica Viris, in 
gerendis honoribus fecum ipfe certans , fin- 
gularem laudem infigniori aliqua. femper 
laude cumulando, deceffir LXXXV. Anno 
Sui natalis et fupremo die, d frarris filiis 
Magnificentiflime elatus, in dedibus Sauctif- 
Simte Trinitatis bumarus eft, graviffimus 
Senator, bumanitate peramabilis, Sacri Or. 
dinis et Reipublicae univerfae ornamentum 
fingulare, primo Secretarius Major, deinde 
Pro- Concellarius Regm a Sigismundo II. 
Rege, poftea Epifcopus Plocenfes , tandem 
a D. Stephano, maximi Rege judici Epi- 
Jéopus Cracovienfis creatus. 

Dominus: Petrus Caflellanus Voini. 
cenfis, Capitaneus Chencinicenfis, er Si- 
gismundus , Piorricovienfts Capitaneus 
Miscovii fratres, Patruo optime merito 
ponendum, curaverunt, -Anno Domini 
1392 
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jour en fécret à Myszkowski, le conju- 
rant fur fa confcience, de dire fon veri- 
table fentiment la deffüs. ^ Ce fage Pré- 
lat, aiant fait la discuffion pour & con- 
tre, confeilla à la fin de le faire, efti- 
mant cette Princelle heureufe en ce, 
qu'elle avoit le bonheur de voir celui, 
qui lui-etoit deftiné pour. mari. ' Le 
Roi fonda aprés la Princefle; la mo- 
deflie la fit rougir; pour bonheur fa 
foeur Anne repondit pour elle & la tira 
d'embaras, ou elle etoit d avouer ce, 
qu elle.ne.fouhaita que trop. : Le Duc 
eut ainfi Ja parole du Roi, & ce Prince 
indiqua le 4. de Decembre pour les no- 
ces. La ceremonie fe fit par T Eveque 
de Vilne; au coucher Myszkowski pro- 
nonca par ordre du Roi un beau dif- 
cours en Latin. Le Prince repondit 
dans la méme langue & cela avec une 
eloquence qui Je fit admirer. Auguíle 
— que les nouveau mariés refloient 
pendant l'hiver à Dantzig, mais des af- 
faires de confequence demandoient la 
prefence de ce Prince en Suede; Ils par- 
tirent donc encore cette ‘année, le Roi 


& la Princeffe les accompagnerent jusqu’ 
aux 


| 
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aux frontieres, : Le Duc preto au Roi de 
Pargent (ay & cé Prince Jui afliena de 
certains biens en Livonie. 

L’ an 1563. eft remarquable à caufe du 
prefent- qu’ Augüfte’ fit à la Republique 
de la quatrieme partie de fes revenus, à 
condition d'etre employés pour la de- 
fenfe dela Patrie. La Diete de Var- 
fovie de l'an'1564. merite quelque atten- 
tion; puisque ce Monarque y quitta la 
fucceffion hereditaire ^ für “la Litvanie ; 
mais celle de. Lublin en 1466. fat ung 
de plus remarquables. Le divorce, que 
le. Roit vouloit- abfolument faire ‘avec 
la Reine, avoit divife Ja Republique, 
Uchanski, Archeveque de Gnefne & Pri 
mat du Royaume; hàzarda neanmoins 
fur Ja fin de la Diete, d'en parler publi- 
quement à ce Prince: il propofa le pe- 
ril que tout le Royaume pouroit courir, 

s'il 
(a) J'ai trouvé chez Mi: le. Caftéllan: de 
Hylfen, que c'a eté 126000. ecus. Le 
Czar, voulant avoir cette Princeffe, etoit 
fort irrité de ce mariage: il-tacha même 
de les prendre par fürprife én chemin, 


mais le Roi leur donna uüne botne efcor- 
te par la Livonie. 
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s'il vouloit renvoyer. cette Princeffe, if- 
fue de la maifon la plus puiffante d' Eu- 
rope, une Princeffe, qui jusqu’ à prefent 
avoit donné à tout le monde. un exein- 
ple de pieté, de fageffe, & de vertu, 
qu'il attireroit par une action fi noire 
& fi indigne d'un Grand Monarque la 
jufte vengeance du Ciel pas feulement 
far fa perfonne facrée. & fa famille, 
mais aufi fur toute la Republique. Vo- 
yant que tout cela ne fit pas encore af 
fés’ d impreffion fur l'efprit du Roi, il 
fe jetta à. fes pieds, le.fuppliant les lar- 
mes aux yeux, & par l'amour de Dien 
de ne le pas faire, mais de vivre à P ave. 
nir- avec la Reine dans un amour mu- 
tuel & dans une parfaite harmonie. (a) Le 

Roi 


(a) Jaques Uchanski, ifu de l’illuftre et 
ancienne famille des Comtes de Sluzow, 
recut dans fa jeuneffe une education di- 
gne de fa naiffance ; et cela: par les foins 
du Grand et puiffant Comte l'enczynski, 
Caftelan de Cracovie. Celui le recom- 
menda aprés au Comte Branicki, Grand 
Referendaire de là Couronne, ou il fit de 
grands progrés dans la Jurisprudence et 
particulierement dans. la connoïllance des 

loix 
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Roi en demeura tout à fait interdit, & 
ne repondit que quelques paroles, diffe- 
2 rant 


loix de fa Patrie. Son humeur enjouée, 
fon efprit elevé, et {a grande application 
aux affaires, le firent bientot connu à la 
Reine Bone qui lui accorda fa grace, et 
cela encore; ce qui etoit fort rare, fans 
argent; mais al fut obligé d’avoir foin 
de fes affaires domeftiques, d'aller en ju- 
lice pour elle, et d' y commettre fou- 

vent de grandes injuftices. . Il s'en ac- 
quitta à merveille, ce qui lui procura quel: 
ques benefices, car en 1548. il devint Do- 
yen de Plocko et Archi Diacre de Varfovie. 
Peu aprés on lui confera la charge du 
Grand Referendaire-" Ce fut vers ce tems 
là, que ce Prelat prit du gout pour la 
do&rine. de Luther. Jean Trzecieski, 
difciple du Grand Erafme, homme tres 
favant dans les antiquités et.fort verfé dans 
les langues, ce Jean Trzecieski, dis-je, 
etant de retoür dans fa Patrie avoit divul- 
gué cette Doétrine chez Liffmann, Cons 
fefleur de la Reine Bone, et aiant une bon- 
ne Bibliotheque, tous les favants venoi- 
ent chez lui, pour $° en fervir.... Przylus- 
ki et Modrezwski y etoient toujours, 
Notre Uchanski, Zebrzydowski et Drze. 
wicki s' y trouvoient auffi fouvent. On 
n'y parla feulement en gens de lettres, 
maie 
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e rant fa refolution jusqu" aü lendemain, 
qui étoit de ne pouvoir fe rendre à leurs 
prie- 


mais aufli en Theologiens, et ce fut dans 
cette converfation qu' Uchanski s' accou- 
tuma peu à peu à cette Doctrine, et fa 
croyance devint de plus en plus fufpeéte. 
Sigisinond Augufte, qui l’eftimoit beau- 
coup à caufe de fon grand. merite, lui 
donna l’ Eveché de Chelm. Uchanski con- 

j tinua fes liaifons avec les Diffidens, ©” eft 
pourquoi il Tài falloit effüyer de grandes 
reproches et exhortations de Jules HIT. 
Voyez Bielféi Hift: Polon: p: $99. et 

s 608. Peu aprés le Roi lui donna P Eveché 
de Cujavie, mais puifqu' il refta toujours 
ami des Protéftans, et les protegeoit en 
fecrét, le Pape Paul IV. ne le lui voulut 
confirmer. ^ Ce Prelat en etoir vivement 
piqué, et oubliant tout le refpe&t, dû au 

` SupremePontife, il prit poffellion deSon 
Eveché, fe fouciant peu de I” excommu- 
nication ñi des menaces du Pape. Oui 
il. etoit tellement irrité contre fa Saintèté, 
qu’il meditoit für les: moyens, de lui 
oter le droit de confirmer lés Eveques; 
il s' oppofa fortement aux Inquifiteurs 
et écrivit contre la Bulle de Rome, et peu 
S'en fallut, qu’il ne pouffat les chofes 
fi loin, que la Pologne fe fepara ét eta- 
blit in Patriarche, | 'On dévoit Croire, 
que 
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prieres, que cette affaire le troubloit ex, 
tremement, qu’il vouloit plütot perdre 
L3 la 


que ces difputes et un tel. procedéeuffent 
dû lui faire perdre les bonnes graces du 
Roi, mais au contraire, fachant s' infinu- 
er adroitement, ce Monarque le declara 
en 1562. Archeveque de Gnefne. Pour 
parler fans flatterie,  Uchanski merita les 
plus grandes dignités; il avoit de belles 
qualités, inftruit à fond desaffaires Eccle- 
fiaftiques, et de l’État, 1l avoit une gran- 

de experience, üimoit les etudes, et.don- + 
na tout le tems, qui lui refta à lalecture. 
$a Bibliotheque etoit compofée, pas feu- 
lement des Peres d' Eglife, mais on y 
trouva les Auteurs les plus renommés de 
fon Siecle. Luther, Calvin, et les autres 
Proteftans n° etoient point oubliés Qu- 
tre un merite folide et eminent il avoit 
une Phylionomie prevenante et un air 
noble. Mais fon efprit elevé et penetrant 
furpañloit toutes les autres qualités, C’ 
eft le caractere, que les Auteurs.P olonois 
lui donnent. Le fameux Commendon, 
qui arriva vers la fin de P année 1562. en 
Pologne, en qualité de Nonce de Pape, 
n'etoit point du tout content de fa con- 
duite, et la defcription, qu'il en fait dans 
. ce tems là, ne s' accorde,guere avec celle 
qu'ilen donne aprés. IL P appelle un 
efprit 


1 
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la vie que de refter plus long tems dans 
. une telle inquietude, qui lui etoit infup- 

ch por- 
efprit naturellement inquiet & changeant, 
qui attendoit toujours quelque revolu- 
tion &c. mais voila les vaifons: Uchanski, 
quoique Archeveque & Primat, n'avoit 
pas quitté fes liens avec les Proteftans : 
le Chapitre etoit méme obligé de | en 
fouvenir, & dans ce tems là il faifoit 
tous fes efforts pour affembler un Con- 
cile National, & de rejetter l'autorité du 
Saint Siege & fe faire declarer Chef de 
‘T Eglife EM Pologne. Les Proteftans 
lentretinrent dans cette efperance, mais 
perfonne ne lui fut plus contraire que 
Commendon. Ce Nonce intriguant em- 
ploya tous fes foins & toute fon adreffe 
à parer ce coup, & cela d'autant plus qu' 
Uchanski, aiant tourné le Roi du Coté 
des Diffidens, le vouloit animer contre 
le Pape. Uchanski confera en fecret avec 
uu de fes intimes amis, qui etoit un 
Docteur Lutherien, d'une naiffance ob- 
fcure, mais connu par les ouvrages, qu’il 
a ecrits contre P Eglife Romaine. Com- 
mendon l'avóit decouvert.& quoique 
tout femblat etre favorable à ce Prelat, 
ce Nonce fit pourtant echouer fes entre- 
prifes par fon foin & fa vigilance. Le 
Concile de Trente avoit ordonné à tous 
les 
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portable. Le Roi allant l'an 1568. à 
Grodno y trouva Magnus, Duc d Hob 
L 4 face, 


Jes Archeveques d afémbler les Eyeques 
de leurs Provinces, pour conferer avec 
eux. Uchanski fe féivit de cetteoccafion, 
& fous pretexte d'oBBir au Decret du 
Concile, il refolut de convoquer ce Si- 
node á Petrikow; il en parlaà Commen- 
don; tous les Eveques & geris de bien 
fouhaiterent ces. Affemblées. Commen- 
don même auroit eté de cet avis, s'il 
m eût foupconné l efprit & les intentions 
de ce Prelat, mais pour ne pas s oppolex 
dire&ement à un deffein fi falutaire, il y 
confentit. Cependant il obferva toutes 
les demarches d Uchanski, & fachant que 
ce Prelat recherchoit fecretement les Dif- 
fidens & que les Chefs de ce parti devoi- 
ent fe trouver à'cette Affemblée, il en 
donna avis au Roi par Nicolas Volski, 
Eveque de Kiovie. Ce Monarque effráyé 
par des faux rapports, & craignant que 
ce ne fut un commencement des guerres 
civiles, ecrivit à Uchanski & Commen- 
don, de differer le Sinode jusqu à un 
tems plus tranquille. Pie IV: aprésavoir 
fini le fameux Concile de Trente Ie 4, De- 
cembre 1563. approuva GU confirma les 
A&es & les Decrets, les fit rediger en'un 
volume & les envoya dans toutes Les par: 
à ties 
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- face, qui vouloit avoir en mariage la 


Princeffe Anne; mais pretendant en dote 


la 


ties de la Chretienneté avec ordre à tous 
les fideles, d' obeir à ces faintes. Ordon- 


' | mánces, Commendon recut ce livre avec 


des lettres d' Binployer tous fes {oins à 
faire recevoir publiquement ce. Volume, 
, qui devoit etre la regle de la foi & de la 
difcipline de l' Eglife. Mais ce fage Mi- 
niftre trouva de grandes. difficultés; il 
etoit plus für de traiter en particulier avec 
le Roi, & de lui prefenter ce livre deul; 
mais il n'etoit pas fi honorable, & I on 
pouvoit douter, fi le Royaume recevroit 
fans difficulté ce, qui n'auroit eté pre- 
fenté qu'au Roi, fans aucune participa- 
tion du Senat. Il parla à Hofius, Eveque 
de Varmie, &. ils conclurent entre eux, 
qu'il falloit prefenter ce livre au Roi & 
au Senat tout enfemble. IL partit. à Par- 
zovic, ou le Roi avoit affemble les Etats : 
il alla trouver ce Monarque, l ehtretint 
en particulier, le fit entrer dàns fes fen- 
timeus, & ]e difpofa à lui donner une 
Audience publique dans le Senat. Le 
Roi le lui accorda, le faifant introduire 
par quelques Senateurs. Commendon 
Prohonca à cette occafion un beau dif 
couts: il s’etendit für la necefliré & fur 
l'utilité des Conciles: il refuta- Jes Opi- 
ni- 


ei 
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la Livonie, fes propofitions. furent re. 
jettées. Les Dantzigois avoient mal 
L5 tral- 


nions groflieres de ceux qui s'etoient re. 
voltés contre l Eglife, & reprefentale ren- 
verfement de plufieurs Etats: il exhorta 
la Nation à maintenir l'honneur de fes 
Ancetres &c. Aiant fini, il prefenta le 
livre au Roi & voulant. fortir du Senat, 
ce Prince l'arreta; On alla aux opinions, 
Uchanski, qui parla le premier, loua le 
zele du Pape, & la-fagefle des Peres du 
Concile: il fut d'avis, qu'on, receüt le 
livre fort civilement, mais qu'on neren- 
dit aucune reponfe pofitive, qu'aprés le 
Roi l'auroit lu & examiné à .loiür dans 
fon Confeil "Mais ce Prelat fut aban- 
donné des autres; il s' eleva un murmure 
du coté des Eveques & des Catholiques 
contre cet avis, par lequel il fembloit 
foumettre les Decrets du Concile au ju- 
gement du Roi & du Senat. Le Roifans 
attendre les avis des autres, prit la parole 
& dit: que pour lui il fe voyoit obligé 
de recevoir les -decrets du Concile &.d' 
obeir, comme il etoit jufte, à toutes fes 
Ordonances. En paffant il faut encore 
marquer, que ce Concile de Trente fat 
recû parla Ruflie nommée communement 
la Rouge le 8. Novbr. 1564. dans un- Si- 
node, Commendon y afifta aufi, com. 

me 
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traité les navires du Roi. Ce Prince 
+ gen 


me on peut voit chez Strobiffemski in Viris 
Archi Epifcoporum Halicienfium 49^ Leopo- 
lienfium. Je viens àprefentà la conduite 
que ce Prelat d tenu touchant/le divorce, 
quele Roi meditoit. Quand on lit ce, 
que notre Auteur en a dit, comme il-a 
prié le Roi de ne le pas faire, & ce que 
Commendon parle für ce chapitre, on ne 
fait à qui ajouter foi. Ce dernier parle 
beaucoup contre Uchanski, difant, que 
ce Prelat n° attendoit que quelque chan- 
gement dans l’État, qu'il éntretenoit les 
r efperances du Roi, & le pouffoit à de. 
mander, que fon mariage fut café, qu'il 
fit à lui méme tant d objections, tantot 
en grand Theologien, tantot en fage Ju- 
xis Confulte, qu'il avoit de la peine à 
venir à bout. Je ne parlerai tout au 
long, comment cetre affaire, qui a fait 
tant de bruit dans le monde, a eté finie; 
qui le veutfavoir, n'a qu' à lire la vie de 
Commendon; je dirai feulement, que 
€ eft par les foins de ce fameux Cardinal 
que ce divorce, qui etoit fur le point d 
, eclater, a eté empeché, mais que, non 
obftant tout cela, le Roi a fi bien fü me- 
ner cette affaire par fon dereglement, que 
la Reine le quitta à la fin elle même, 
Aprés la mort d' Auguíte Uchanski chan- 
gea tout à fait de conduite Les Difi. 
dens 


LL A 


wa b dL Ed 1&1. 


LEE died 
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s'en trouva offenfé, & y envoya une 


Com- 


dens, penfant de profiter de I Interregne, 
convinrent, de ne confentir jamais à I’ 
Ele&ion d'un Roi, qui ne fut Proteftant, 
ou qui ne jura de donner à chacun une 
liberté entiere de croire felon fon opini- 
on. On leur devoit accorder des Temp- 
les dans tout le Royaume; les Catheli- 
ques ne'devoient redemander les.biens, 
queles Diflidens poffedoient. Commen- 
don ne s' etonnoit pas tant de P hardieffe 
des Diffidens que de la negligence des 
Catholiques, qui etoient plus puiffans, 
mais qui vivolent dans une langueur & 
dans un affoupiffement infupportable. 
Plufieurs d'eux ne regardoient les Pro- 
teftans que comme des ennemis declarés 
du luxe &b de l'ambition des Ecclefiafti- 
ques, plütot que comme des perturba- 
teurs du repos de l'Etat & de l Eglife; 
des autres avoient des liaifons avec eux; 
mais non obftant tout cela, les diffidens 
n auroient pas eté fi hardis, s ils n' avoient 
pas fait fond für leur Uchanski.. Ils fe 
trompoient pourtant: Ce. Prelat, etant 
prevenu ou gagné premierement par Com- 
mendon, & pendant fon abfence de Var- 
fovie, par Gratiani, qui avoit foin des 
affaires de ce Legat n' etoit plus leméme. 
Gratiani alla fouvent Je voir, le prit par 
fon foible, loua fes qualités & fon s 

dis 
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Commilfion :- ceux ci ne la laifferent en. 
trer 


difant,- qu'il informeroit le Legat defon 
zele pour la Religion, que celui ecriroit 
en.fa faveur au Pape, que le St. Pereou- 
blieroit volontierement tout le pañé, mais 
jamais ce qu'il pourroit à prefent faire 
pour l'Eglife. : Ce difcours flatteur. fit 
une grande impreflion fur l'efprit. d’U- 
chanski, & le changea de plus en: plus. 
Il faut que j' y mette ce que j'ai entendu 
d'un viellard; bon Catholique, qui m a 
dit, d'avoir và des lettres que ce Legat 
avoit ecrites à l` Archeveque pendants cet 
Interregne, qu'un Géntilhomme à Plen- 
tour de Varfovie les lui avoit apporte, 
priant deles lire & dejes expliquer, di- 
fant, de les avoir trouvé dans fon village, 
que les Suedois avoient ruiné: qu'entre 
autres promefles quece Cardinal y faifoit 
à ce Prelat, il lui avoit aufi promis le 
Pourpre du Gregoire XJI, qu'on yavoit 
poufié la flatterie fi loin jusqu’ à lui par- 
ler de la Canonifation, que fur de telles 
prometfes Uchanski ait'ecrit à Rome, de- 
mandant pardon de fa conduite palce, 
& méme y envoyé un defes neveux pour 
promettre. de fa part, que des à prefent 
il fe foumettroit entierement aux ordres 
de Sa Sainteté Je me fuis donné beau. 
coup de peine pour avoir ces lettres, qui 
ont furpaífé le nombre de 24. mais en- 

vain : 
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trér dans la Ville: on les cita à la Diete 


en 


vain: Tout ce qué j'ai appris, eft, qu'on 
les avoit donné dans uti Couvent. Pour 
ce qui régarde P Ambaffade à Rorne, ce 
point eft bien vrai, le trouvant auff chez 
plafieurs Anteurs, & c eft ce qui a aug- 
menté ma cüriofité. Quoiqu' il en foit, 
c'eft für que depuis ce tems là Uchanski 
quitta le parti des Proteftans; Comnen- 
don dit: Ce ne fat plus leméme Uchan- 
ski, qui chérchoit les occafions de troub- 
ler P Etat, qui parloit avec mepris des 
Souverains Pontifés, qui vouloit faire 
affembler un Concile National, qui áVoit 
chez lui un Docteur Lutherien. C etoit 
un Prelat tres pieux & tres zelé pour la 
religion, qui parloit avec le méme coura- 
£e & la méme fidélité, qu’ auroit fait St. 
Stanislas de Cracovie Ce changement 
d'Uchanski fit echouer les defieins des 
Diffidens. Tous les Etats s' etoient afem- 
blés de faive des Ordonances pour la paix 
& la.füreté publique; les diffideris pri- 
rent foin d'en dreffer la formule, & eù- 
rent inferé adroitement un artícle, pat le- 
quel ils etablifloient, qu’à l'avenir nul 
né pourroit être recherché .pour avoir 
quitté fà religion, & qu'il feroit libre à 
chacun d'avoir des fentimens tels qu'il 
Voudroit, & dë fervir Diet à fa manière, 
Pourvu qu'elle füt honnete Quand: on 

S es 
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en 1569. Les Deputés y etant convain- 
cus 


g'etoitappergu de leur deffein, les Eve- 
ques & les. Catholiques etant inftruits par 
Cómmendon, ne confentirent pas à une 
chofe de fi mauvais exemple. Les Diíli- 
dens s addreflerent à Uchanski, qui de- 
manda deux jours pour y penfer mure- 
ment «ls les lui accorderent fort volon- 
tiers, efperant, qu'il fe declareroit pour 
eux dans une occafioh fi favorable ; mais 
ce, que j'ai dit plus haut, arriva, & à la 
place d'etre de leur parti, il fe declara 
contre eux, difant dans- I Affemblée. 
Qu'il avoit deliberé Jong tems & fort 
ferieufement pour donner un avis, qui 
fut avantageux à fa Patrie dans une af- 
faire de cette importance, qu'il avoit of- 
fert à Dieu le Saint Sacrement, qu il avoit 
fait faire des prieres dans toutes les Com- 
mundutés des Religieux, & dans tous les 
Monafteres des Vierges, qu'il avoit jeü- 
né fort aufterement, qu'il avoit diftri- 
bué des Aumones & pratiqué avec toute 
la pieté qu’il avoit pu, tout ce qui pou- 
voit appaifer lacolere de Dieu, & attirer 
fur lui fes graces & fes lumieres: qu'il 
: avoit confulté les plus eclairés & les plus 
à fideles de fes amis, qu'il avoit fait pen- 
dant ces deux jours des reflexions fort 
fexieufes; qu aprés tout cela ilavoit con- 
clu, qu'on ne pouyoit comfentir à cette 
Or- 
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cus d'avoir manqué au refpect, dà à leur 


Sou- 


Ordonnance, fans violer la foi, que les 
hommes doivent à Dieu, & fans-l' offen- 
fer tres grievement. | C' eff renverfer, di- 
foit il, toute laReligion Chretienne, que 
de recevoir ces Religions nouvelles & im- 
pures:.c' eft confondre. les. droits divins 
& humains, & ruiner entierement le cul- 
te de Jefus: Chrift, qui eft. notre unique 
Salut. 11 ne fera donc pas permisde pu- 
nir les Mahometans, les Epicuriens, & 
les Athées, que cette impunité produira 
infailliblement ? Ils jouiront donc de cet- 
te funefte liberté de croire ou de necroi- 
re pas?, Une fi grande impieté a-t-elle 
pu faire une proportion fi deraifonnable ? 
Il protefta, continue Gratiani dans la vie 
de Commendon, qu' il etoit fi fermedans 
ce fentiment ,. qu'il fe: laifferoit plütot 
couper la main, que de s' en. fervir pour 
foufcrire à un fi pernicieux decret, & qu’ il 
etoit pret à donner non feulement fa 
main, mais encore fa tete pour la defen- 
fe de la religion. .: Que pourroit il. m'ar- 
river de plus: doüx & de plus glorieux 
dans l'age, ou je fuis que de mourir pour 
ma foi, pour ma religion, pour mon fa- 
lut, & pour celui de mon Pais, & d' off- 
rir à Dieu une vie foible & languiffante, 
que je dois rendre un de ces jours à la 
nature ? Il defendit, qu'on exivit ce De- 

cret 


176 “Journal Literaire, 


Souverain, furent mis en prifon. On 
y envoyaune.autre; le Magiftrat promit 
tout, 


cret dans les regiftres, .& parceque les 

Diffidens faifoient femblant de l’ y vouloir 

éctire par force, il declara de fon autorité, 

| & de celle de tous lës Eveques, de tout 

le:Clergé;:& de tous les Catholiques, que 

ce Decret avoit eté forgé par la confpi- 

ration des mal intentionnés. Ce difcours 

eft excellent, mais jl trahit par toutt hy- 

pacrite, & ce que ce méme Prelat difoit 

peu aprés à Gratiani, qui venoit le remer- 

cier; & fe rejouir avec lui de ce qu'il 

s'étoit acquis ce jour là une gloire im- 

mortelle par fa pieté & par fa conftance, 

né s accorde pas trop avec le precedent. 

Car qui croiroit qu'il ait eré detourné 

d'approuver ce Décret par des vifions & 

des fonges? à la verité cela me femble 

comme la vifion de Gamrat; à nos jours 

elles arrivent. fort rarement. Depuis ce 

` tems là Uchanski relta toujours attaché à 
Commendon,' & lui aida beaucoup à 
faire tomber le choix fur le Duc d' Anjou. 
C eft auli lui qui le proclama Roi & le 
couronna en 1674 Aprés labdication 
où plûtot IA fuite de ce Prince, Uchahski 
etoit porté pour l Empereur Maximilian, 
mais il falloit ceder & Etienne Batoti de- 
vint Roi. Au refte ik ne faut pa? oublier 
que 
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tout, mais les Commiffaires etant par- 
tison ne tenoit rien. La troifieme y al. 
la en 1570. pour executer ce que les pre- 
cedentes avoient ordonné, mais elle ne 
reuflit pas mieux.: Tout cela augmen- 
ta encore les troubles, que la guerre de 
Mofcovie caufa. Le Roi y avoit envo- 


yé Jean Chodkiewicz (a) dont la valeur 
etoit 
que ce Prelat avoit un grand foin des 
Eglifes & des Ecoles: il entretenoit plu- 
fieurs pauvres Gentilshommes à fes fraix 
dans le College de Pultusk: ll fit aufi 
inftruire la INobleffe qui n'avoit dequoi 
à Kalifch, & paya largement les Profef- 
feurs. Dans le Sinode de Petrikow en 
1577. ou il approuva les Decrets du Con- 
cile de Trente, il oxdonna une augmen- 
tation des revenus pour I Academie de 
Cracovie. Il vouloit eriger à Lowicz un 
College pour les Jefuites, & ecrit pour 
cela au Re&teur de l Academie à Vienne 
en 156$, mais les troubles, qui furvinrent, 
l'empechoient. : La mortl’ emporta à Lo- 
wicz en 1681, & y füt aufi enterré. 

(a) La famille de Chodkiewicz etoit dans 
ce tems là une des plus confiderables en. 
Litvanie, refpe&table par fes dignités & 
puiffante par fes richeffes; elle donna 


mê- 
M 
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etoit connue. On entretenoit méme 
une correfpondence fecrete avec les Ge- 


ne- 


même de la jaloufie à celle de Radziwill. 
Jean, Chodkiewicz, Comte. de Sklowie, 
Mylly, & Bychowie, Caftellan de Vilne, 
Starofte de Samogitie, Grand Marechal 
de Lithvanie, Gouverneur General de Li- 
vonie, Commandant des Trouppes de 
cette Province, Starofte. de Kowien & 
Plotelen etoit le Chef. Il n'etoit pas 
fils de Gregoire, Caftellan de Vilne, com- 
me Starovolski dit in Bellator. Sarmat, 
fol. 191. & non plus de George, Caftellan 
de Troctz,comme on voit dansla Genea- 
logie de cet illuftre maifon, mais de Je- 
rome, Caftellan de Vilne, frere de Gre- 
goire, & qui mourut 1562. comme on 
peut connoitre par fa propre foufcription 
in Epiftola infeudationis in Ducatum 
Prufliæ de Pan 1569. Il montra beau- 
coup d'efprit dans la jeuneffe; Faitant 
{es etudes dans les Academies en Alle- 
magne & entre autres à Wittenberg, il 
y prit gout pour la doctrine de Luther, 
& fe declara aprés pour celle de Calvin. 
Mais le fameux Cardinal Commendon & 
François Tolet Jefuite renommé par fon 
Savoir & encore plus, d’avoir eté le pres 
mier de fon Ordre, qui en 1594. eut l'hon- 
neur d'etre elevé.au Pourpre, le ramene- 

rent 
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neraux Ruffiens, mais elle fut decouver- 
te par la vigilance du Czar, qui les en 
2 punit 


rent à P Eclife Romaine. Et ce fut à la 
Diete de l'an 1572. que ce Seigneur prit 
de nouveau ouvertement le parti des Ca- 
tholiques fans faire reflexion’ au nombre 
des Senateurs de la religion Proteftante, 
Sachin Hiftor. Societ. p. 3. lib. 8. mum. J0j. 
Cichoci Colloquia Oficen. lib. 2. Cap. 22. Epi- 
fiola Grariani de Coloquio Toleti cum Nie- 
mojevio. Depuis ce tems là il reftoit fer. 
me dans fa creance & ne fe laiffa aucune- 
ment perfuader de figner les Ordonances 
pour la paix & la dureté publique, que 
les diffidens avoient dreffé en faveur de 
leur religion aprés [a mort d’ Augultte I. 
Hofius le loue beaucoup de cette conftan- 
ce. , Voyez fes lettres n. 270. fol. 44$. 
Mais felon les mefures, que Chodkiewicz, 
avoit pris avec Commendon, il ne pou- 
voit pas faire autrement fans s expofer 
au plus.grand peril. Commendon, char- 
mé de l'avoir ramené à y Eglifé, comme 
il avoit aufli fait à Rome peu avant avec 
Nicolas Prince de Radzivill, Grand Mare. 
chal de Litvanie, prit grand foin de les 
unir d'une etroite amitéi. Etant affuré 
de leur affe&ion & de leur fidelité {l leùr 
confia fon deffein, qui etoit, delire un 
Roi Catholique, fi le Roi Augufte venoit 


à mo- 
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punit feverement. Le Roi affembla les 
Etats à Varfovie l'an 1572. mais la Pefte 
& 


à mourir, pour reprimer l'orgueil. des 
Heretiques. Il leur propofa la maifon 
d'Autriche: Radzivill etant affe&tionné à 
cette maifon ne montra une grande re- 
pugnance; il avertit même le Legat. d'en- 
gager Chodkiewicz à prendre ce parti. 
Il falloit donc chercher les moyens d'af- 
furer cette affaire. Commendon voulant 
éviter le moindre foupcon, convint de fe 
trouver.dans le fond d’une: foret. Rad- 
zivill & Chodkiewicz s' y rendirent; cha- 
cun n'avoit qu'un valet, & Commendon 
ne prit que Gratiani: ils laiflerent les 
cochers & les valets à l'entrée de la foret, 
& ils s' ecarterent dans l'endroit le plus 
fombre & le plus retiré. Là ils s' enga- 
gerent en fecret, & Gratiani, qui etoit 
prefent, y fut obligé par ferment. Cha- 
cun de ces trois Seigneurs avoit fes inte- 
rets particuliers: nous mettons les points 
ici, dont ils convinrent, pour que chacun 
en puiffe juger,.car apres une longue: di- 
{cuffion ils conclurent: Qu'ils demande- 
voient de l'Empereur un de fes Princes, 
qu'ils eliroient d'abord Grand Due de 
Lithvanie, qu'ils leveroient en cas de be. 
foin une armée de 24000. hommes. * Mais 
Commendon, craignant une füflion de 

ces 


FEF 


. 
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& fa maladie empechoient de commen- 
cer la Diete. Ce Prince etant incom: 
M 3 mo- 


ces deux Etats fit plufieurs obje&ions, & 
obtint enfin d' eux, qu' on s'en rappor- 
tat au jugement de P Empereur. Ils pro- 
poferent encore les Articles faivants pour 
les interets de la Province: qu’ on ne 
toucheroit point aux loix ni aux Privile- 
ges de laLithvanie; qu'on ne donneroit 
les Magiftratures, les Gouvernements, ni 
les autres charges publiques, qu'à des 
perfonnes du Pais; que les terres, quele 
Roi Augufte leur avoit oté pour les met. 
tre dans le domaine du Royaume de Po- 
logne, leur feroient reftituces; que le 
Roi n'avoit plus le droit de nommeraux 
Evechés. Commendon devoit reprefen- 
ter ces points à l| Empereur, lorsqu' il 
pafleroit à Vienne pour retourner en Ita- 
lie- On convint de plus, que fi le Roi 
Augufte mouroit avant le depart du Le- 
gat; Commendon demeuroit dans le Ro- 
yaume jusqu' à l'ele&ion d'un nouveau 
Roi, & Gratiani devoit partir. pour aller 
informer l’ Empereur de l'etat des affai- 
res de Pologne, ou s'il etoit empeché, 
une autre perfonne affidée, ou on le de- 
voit faire par des lettres ecrites en chif- 
fres. Ce traité fecret, pour etre plus 
authentique fut figné de tous les trois, 


& 
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modé de la goute aux mains & aux pieds 
y fit fon. teflament en fecret, que le 
Do- 


& chacun y.mit encore fes armes. : Mais 
l'iffue de cette affare importante a bien 
verifié, que les hommes propofent, mais 
que-c'eft la Providence divine qui difpofe. 
Les raifons, à ce qu’ on dit, font: que les 
Imperiaux, aiant des intelligences avec les 
Proteftans, avoient offenfé les Catholiques, 
que l’ Eveque de Cujavie le Grand Karn- 
kowski, dont nous pouvions parler be- 
aucoup, fi le tems le permettoit, & Al- 
bert Lasko, homme puiffant. & fort con- 
fideré dans la Pologne, qui devoient con. 
duire toute la bride, fe plaignirent, qu'on 
les avoit meprifé, & fe joignirent avécles 
Zborowski pour faire elire le Duc d'An 
jou. On. ajoute, que les Ambafadeurs 
des Ele&eurs, etant venus pour favorifer 
F ele&ion du Prince Ernette, follicitoient 
pour lui publiquement, & lui rendirent 
de mauvais offices en particulier. Mais 
il y avoit bien d’autres raifons. © On avoit 
eü du vent des intrigues de ce Legat: 
c eft, pourquoi on deputa vers lui Duls- 
ki, comme. nous avons remarqué plus 
haut, pour l obliger de fortir du Royau- 
me. Tout fut encore mieux decouveft, 
comme l'Abbé Cyre, Réligieux de l Ordre 
de Citeaux, quiavoit eté plufieurs années 

Am- 
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Docteur Auguflin Rotundus, fon Secre- 
taire, homme favant, & grand Juris Con- 
fulte, avoit compolé. La Pefle conti-, 
nua; le Roi vouloit aller de Varfovie à 
Kniszyns on avoit bati un chariot d'une 
nouvelle invention, pour? y mener plus 
commodement. Avant que de partir 
Karwiecki, homme de Sa Çour, lui dit: 
de prendre congé de la Princeffe Anne, 
Sa Soeur. (a) car autrement elle mou- 


M 4 roit 


Ambaffadeur de l'Empereur prés le Roi 
Augufte, & qui s'etoit deguifé en Cava- 
lier, fut arreté en Prufle. -Ses lettres fu- 
rent interceptées, & l’on y trouva tou- 
tes les propofitions, que l'Empereur 
faifoit à ceux de fon parti.  Plulieurs 
Seigneurs furent obligés de quitter le 
parti de ce Prince, pour ne pas tomber 
en foupgon, & même Commendon fut 
contraint de s'accommoder à l inclina- 
tion du peuple & àl affection des Grands 
en faveur du Duc d'Anjou. Chodkie- 
wicz, qui avoit rendu de: grands fervices 
principalement.en qualité de Gouverneur 
General de Livonie, mourut l'an 1579. 
L'Academie de Vilne lui doit beaucoup. 


(a) La caufe de cette defunion entre leRoi 
& fa Soeur etoitla Maitreffe de ce Prince, 
qui 
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roit de chagrin. Le Roi, aprés avoir 
penfe quelques momens la fit appeller; 
lun & l'autre demanderent pardon. 
Etant reconciliés, le Roi lui donna fon 
Teftament, & partit peu aprés Com- 
me il devoit paffer Tykocin, il ecrivit 
de ne laiffer entrer perfonne dans la 
ville de ceux qui venoient devant lui. 
Il y arriva l'autre jour, & quand il paf- 
fa par la porte, tout le monde cria & 
voulut entrer. Le Roi l'accorda fur la 
perfuafñon de. Karwicki, & la. Peíle fe 
repandit par toute la ville, & y fit de 
ronds ravages. Le 6me de Juillet la 
maladie du Roi s augmenta (a) Les 
Me- 


qui ne fe pouvoit comporter avec cette 
Princeffé vertueufe. Elle lui caufa be- 
aucoup de chagrin, & l' accufaauprés du 
Roi des chofes, dont elle etoit tout à fait 
innocente. 


(a) Commendon, ou plütot Gratiani dans 
fa vie, parle tout autrement de la maladie 
de ce Prince. | ll avoit fait venir aprés le 
depart de la Reine une jeune Dame, qui 
s' etoit rendue maitrefle de l efprit de ce 
Monarque, & de la fortune des Courti. 
fans, Elle & Sa Mere difpofoient de tous 

les 
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Medecins lui dirent en prefence de l'Eve- 


ue de Cracovie, qui etoit dansce tems 


là Francois Krafinski. (a) de fe munir 


M 5 des 


Jes emplois. Pour le Roi, il eroit fi.eper- 

dument amoureux, que tout infirme & 

tout mourant qu'il etoit, il fe laiffoit em- 

porter de l' ardeur de fa paílion, lans ecou- 

ter ni les prieres de fes fideles ferviteurs, 

ni les avis des Médecins, qui lui difoient 

tous les jours, que fa plus dangereufe 

maladie etoit fon incontinence. Etant 

dans une extreme foiblefle, il ne. voulut 
avoir aucun de fes domeftiques; ils aban- 
donna eux foins & à la conduite de ces 
déux Dames, qui le gouvernoient.  El- 
les entreprirent de le guerir, mais abu- 

fant de la confiance, qu'on avoit en el- 
les, elles negligerent tous les remedes or- 
dinaires, & n'employerent que des char- 
mes impuiffans d'une Magicienne, qui 
fe confioit en fon art, & qui leur faifoit 
efperer une guerifon merveilleufe. Leur 
efperancefut trompée. Tous ces grands 
Secrets de magie furent inutiles, & ce 
Prince, abandonné des Medecins, affoibli 
& confommé par le feu de fes paffions, 
mourut au jour, que nous allons dire. 


(a) Francois Krafinski etoit d'une ancien- 
ne famille: il fit fes etudes à Wittenberg 
fous le favant Melanchthon, mais Dzier- 

gows- 
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des S. Sacremens, ce qui fe fit le 7: de 
Juillet auquel cé Roi mourut fort tran- 


quil- 


gowski lui perfuada à retourner à Cra- 
covie. Il etoit premierement Vice: Chan- 
celier: Sigismond Aucufte lui donna l 
Eveché de Cíacovie. Etant bon Prote- 
ftant, il lui falloit efluyer des repriman- 
des tres rudes du Chapitre, "& fil om n° 
avoit menacé de lui oter P Eveché; il.au- 
roit quitté la Religion Catholique. On 
peut etré affuré de cette verité, par la còn- 
duite, que ce Prelat tenoit einig PIn- 
terregne. Car comme les Diffidens, vou. 

lant mieux etablir leur Religion, dret 
ferent le fameux Decret, dontnóus avons 
parlé dans le Cara&tere. d' Uchanski, au- 
cun Eveque n' ofa le foufcrire, quenotre 
Krofinski. Ce Prelat fe fouciant peudes 
Proteftations & du difcours du Primat le 
figna, mais etant abandonné des autres; 
& menacé-du. Chapitre, il falloit ceder. 
Il aima extremement la magnificence & 
la propreté. Au couronnement d’ Hen- 
ri, il parut avec deux cens hommes à che- 
val, habillés de velour avec des chaines 

d'or. I ne fut moins magnifique, quand 
Etienne Batore fut couronné ; il lui en- 
voya 200. hommes d'Infanterie & $00. 

Cavalerie, pour les employer contre la ville 
de Dantzig. Il mourut 1577: à Bodzanz, 

& y fut enterré, comme il avoit ordonné. 
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quillement, agé de 52. ans & regretté de 
tous fes peuples. | C'eft ici, que notre 
Auteur finit fon hiftoire.. On ne fau- 
roit difconvenir, qu' on y trouve beau- 
coup:de particularités, qu'on ne voit pas 
ailleurs. Pour nous, nous nefouhai 
rien de plus que d'avoir une hifloire 
complete de la vie de ce Prince. Son 
Regne eft un des plus remarquables & 
des plus intereffants pour T hiltoire Ec- 
clefiaflique. C elt bien à efperer, mais 
difficile à attendre. Un Catholique ne 
p entreprendra fans pañler fous filence 
quantité de chofes, qui font contre les 
interets de fa Religion. Un Proteftant 
le feroit peut-etre mieux mais qui nous 
eft garant, que la partialité ne l'entraine 
aufi; & le fait oublier les devoirs dan 
bon hiftorien. La fameufe Bibliothe- 
que des Zaluski en garde tous les tre- 
fors, & nous ne devons rien attendre de 

arfait fur ce chapitre d'un tel, qui xw a 
pas la liberté & Poccafion, d'y fouler à 
fon gré. Pour les etrangers, qui en 
veulent avoir une connoiflance un peu 
plus que fuperficielle, je leur recom- 
Mende la vie du fameux Commendon: 
il 
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ily a beaucoup de bon; dans tous fes 
difcours regne une grande eloquence, 
mais il n' eft pastoujours fidele; ilinon- 
tre quelque fois un peu trop d obftina- 
tion & d'aigreur. C'eft ce que l’Au- 
teur de fa vie a remarqué. (a) & nous 
avons trouvé plus d'une fois, qu'il a eà 
raifon. : Aprés il faut avoir les Oeuvres 
d Orzechowski, Grand Auteur, mais pas 
fans fautes. (b) Il. demande outre’ cela 

une 


(a). Voyez le 4. livr. le 7. Chapitre. La 
premiere edition parut en Latin en 1669. 
à Paris in 4. Flechier en donna une tra. 
duétion, qui eft excellent à Paris 1671. 
Ces deux Editions font aflés connues. 
Niceron en parle auíli in feinen Nach- 
richten von den Begebenheiten und Schrit- 
ten berühmter Gelehrten par le celebre 
Mr. Baumgarten Tom. II." p. 193. mais on 
n'y dit rien de Pedition en latin à Pa- 
doue en 1685. ou on. trouve joint la vie 
de Pierre Bembe & Gafpar Conterino. 
Mr. Mencke en parle auffi in Catal. p. 674. 


(b) Orzechowski eft aflés connu. On 
trouve presque dans tous les GrandsDiétio- 
naires un article de ce favant homme, 
Celui de Bayle Tom, TII. p. 538: eft en- 
core un des meilleurs, car il donne auffi 

une 


' uni 


on 


MIRE SL LUE TS did Lo LAE 


p € M A, 


r] 


LL A 


de l Année 1754. 189 


lune grande attention, car aprés fon uni- 
on avec l'Eglife Romaine il parle fou- 


vent 


une notice de fes Ouvrages. Son Grand 
pere s' appelloit Alexandre, G etoit le feul 
qui à la journée de Mohatz eût le bon- 
heur d'echaper; tous fes compatriotes y 
furent tués. Son Pere etoit N. Orzechows- 
ki; je ne trouve rien, quelle charge il. a 
eü, ni méme l'an, dans lequel notre Sta- 
nislas eft né, Dans fa jeuneffe il fe don- 
na à la Philofophie, aux Langues favan- 
tes, & à l'hiftoire. Il etudia à Witten- 
berg fous Luther & Melanchthon, & al- 
la aprés à Venife, ou il continua fes etu- 
des fous Jean Baptifte Egnatius. Etant 
de retour en fon Pais il fe confacra à T 
etat Ecclefiaftique; il devint Chanoine de 
Przemysl. C'eft dans cet etat, qu'il fe 
maria. Son Eveque Jean Dziaduskil en 
cenfura, mais il fe moqua de lui. La 
Noblefle en etoit extremement offenfée, 
de forte que l Eveque fe voyoit obligé 
de l'anathematifer. Owrechowski, s'en 
trouvant piqué, commençn ecrire contre 
les Ecclefiaftiques & caufa parlà de gran- 
des emotions, On n'a qu'à lire fes An- 
nales le 3me livre, ou il parle de foi mé- 
me, & on connoitra facilement, quel 
efprit. remuant & inconftant c’etoit. 
Niefecki in Corona Polonica foutient, 

» 


qu 
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vent le contraire de ce, qu'il avoit ap- 
prouvé au commencement. Pour l Ec- 
cle- 


qu'il a toujours eté bon Catholique; 
mais c eft le peu connoitre, que de ju- 
ger d'une telle maniere. Il avoit fans 
doute beaucoup de gout pour la doctrine 
de Luther; on en eft convaincu par l’ 
Apologie, qu'il avoit compofé pour Va- 
lentin, Curé de Krzczonow, quand il 
fut appellé du jugement de Maciejowski, 
Eveque de Cracovie. ^ Voyez Gornicki 
Hiftoive de. Sigismond I. & & Sigismond 
Auguülfte p. 33. edit. pii On le peut 
auffi même voir dans fes Oeuvres, & ce 
ne fut pas fans raifon , qu'on le d'iflisa 
heretiqüe dans le Synode de Petrikow en 
1552 Mais voila auffi le terme de fon A. 
poftafie. Car ce fut dans le méme Syno- 
de, qu'il (e reunit à l'Eglife par la Con- 
feflion de Foi, qu'il y publia le 16. de 
Fevrier, & qui fut confirmée dans le Si- 
node de Varfovie l'an 1561. Ilcommen- 
ça à ecrire Contre les Proteftans & même 
contre Luther, fon Precepteur, & mon- 
tra auffi dans fa religion comme dans 
toutes fes autres actions, qu'il etoit un 
efprit turbulent, feditieux & inconftant, 
On ne fauroit difconvenir, qu’il avoit du 
favoir, & qu'il etoit grand Orateur, de 
forte que Starovolski ne doute pas de 
r ap- 
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clefiaflique, I hiftoire de la Reformation 
de Pologne; que Lubieniecki a publié 


en 


l'appeller'un autre Demofthene; mais il 
faut auff avouer, que, pour vouloir'etre 
trop eloquent, il foit tombé quelque fois 
dans des fautes hiftoriques. Nous en 
pourrions alleguer plulieurs. exemples, 
mais nous nous contenterons de trois. 
1) qu'il a foutenu, que le fermon” fune- 
bre de Macieiowski fur la mort deSiois- 
mond I. a eté prononcé en Polonois. Libr. 
I. Annal. p. 15. Nous avons montré le 
contraire plus haut. 2) qu'il a accufé 
Lucas z Gorki, Eveque de Cujavie, d’avoir 
enrichi fa famille aux depens des biens de 
Y Eveché, qui eft fans fondement. Voyez 
les Vies des Eveques de Vladislaw par 
Damalewicz & Niefiecki in Corona Po- 
lonica fous le mot z Gorki T. IL. p. 262. 
3) Dit-il lib. ç. Annal. p.107. fans penfer, 
fi c eft la verité ou non: ]n Germania 
non prius exarfit bellum civile, non prius 
Cæfar agitari pellique inde eft coeptus, 
quam ex Germanorumanimis reverenti- 
am omnem erga Epifcopos extirpaffet Lu- 
therus - -- Unde hec Germanie nova 
rerum facies? non aliunde, quai ex con- 
verfione religionis, & ex contemptu Pon- 
tificiæ dignitatis, que pacis tranquillita- 
tis caufa intet homines divinitus eft con- 

fti- 
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en Latin, & Regenvolscii Syftema Hi- 
ftorico Chronologicum Ecclefiarum Sla- 
vO= 


ftituta, Il faut etre bien novice dans I’ 
hiftoire, pour ne pas favoir les troubles, 
qui ont affligé, l Allemagne long tems 
auparavant fous les Henris, Frederic Bat- 
barofle, Frederic IL. Louis de Baviere&c. 
Si Luther dans fon tems avoit un peu 
detruit la reverence vers ‘les Ecclefiaftiques 
dans l'efprit des Allemans, on pourroit 
plûtot prendre cela pour une punition 
du Ciel, & penfer, que, plufieurs de ces 
Méflieurs avoient trop abufé de leur au. 
torité & du refpeét, qu'on porta à eux 
qu tems des Empereurs nommés; un tems, 
dis-je, ou la trop grande reverence pour 
les Ecclefiaftiques leur permit de chaffer 
les Empereurs & les Princes, de les de- 
tronifer, & méme de les tuer impune- 
ment.- Au moins trouve-t-on depuis 
la Reformation aucun ou peu. d'exem- 
ples, qui puiffent etre comparés aux pre- 
cedens. L'Allemagne au contraire a re- 
fté bien tranquille fur ce point la. Fruit 
affés reel, fi l'on le veut attribuer à la 
Reformation, ou qu'il a fuivi les troub- 
les, dont Luther a eté l'auteur. Aprés 
une fi longue disgreflion parlons à pre- 
fent des Ouvrages de Mr. Orzechowski. 
On en trouve un recit chez Mr. Bayle, mais 
nous le mettrons ici plusexaét. Le voici. 


m 


de l Année 1754. 195 


vonicarum feront d'une grande utilité; 


mais il faut pourtant etre circonfpect, 
& 


Oeuvres d' Orzechowski, 


1) De Inftitutione Regia libri duo ad 
Sigismundum Auguítum, Regem Po- 
loniz. 


2.) Subditus fidelis, feu de cura probe re» 
gendi Subditos. Prima edit, 1549. in 
4. altera. An. 1698. 


3) Chymæra, feu de funefta Stancari 
Regno Polonie Sèta. Colon. 1565. 8vo 


4.) Baptifmus Ruthenorum cum Bulla 
Alexandri Pape de non rebaptizandis 
Ruthenis. 1544. 8vo 


4.) IdeaA pocalyptica feu Apocalypfis,in qua 
facies Reipublicæ & ejus inftaurandæ ra~ 
tio reprefentatur. Prima edit. Cracoviæ 
1660. in 12. altera. Varfav, 1696. in 8. Er- 
rorapud Bailium, eam 1625. prodiiffe. 

6) Annales Poloniz. Prima edit. Do- 
bromili 161. in 8. prodiit; altera: Ge- 
dani 1643. in 12. Tertia vice Lips. 1711. 
cum Dlugoffi Hiftoria in fol. Addita 
eft Annalibus Vita Petri Kmitz, Pala- 
tini Cracoviens : illius tamen non effe 
autorem Orichovium plerique conve- 


ni” 
N 
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& penfer, que le premier etoit Socinien. 
Si l'on veut etre. inflruit de ce qui s eft 
paflé 


niunt. On trouve une recenfion de 
€e livre, qui eft fort curieufe in Brau- 
nii Catalogo Scriptor. Polon. & Pruf. 
p« 203 

7.) Oratio in funere Sigismundi I. Elle 
fe trouve apud Piftorium fol. 33. apud 
Guagninum p. 613. & in Oration. fu- 
nebr. Pontific. Reg. &c. p.30. Il yen 
a encore deux editions particulieres 1) 
in $vo imprimée à Cracovie apud Vi- 
duam Floriani 1548. l'autre in 4. à Ve- 
nife 1548. qui eft tout à fait belle. 

8.) Panegyricus in Nuptiis Sigismundi 
Augufti; Alter Joh. Chriftoph. Tar- 
nowski infcriptus. imprimés enfemble 
à Cracovie en 1605. in-4. 

9.) Oratio de lege Cælibatus, addita fup- 
plicatione ad Jul. III. de approbato ma- 
trimonio à fe inito. Bafil. rest 


10.) Fidei Catholicæ Confeffio. : Colon. 
1563. in $ 


| 11) Oratio pro dignitate Sacerdotali. Col. 
1565. in g. 


LS ON Quincunx & Apologia illius. - Polo- 
nice’ feript. Cracov. 1564, in 4- 


14). 


fh3. 2 S Ri 


ls 
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paffé avec les Princes etrangers, on peut 
etre fatisfait par les lettres, legations & 
reponfes de Sigismond Augufte, que le 
favant Mr. le Baron d'Huiffen nous a 
laiffé, & que le celebre Mr. Jean Bur- 
chard Mencke a de nouveau publié. à 
Leipzig en 1763. in g. Voyez de cet Ou- 
vrage Ada Erudit. An. 1703, P176. Íq. 
N 2 AR- 
3.) Dialogi. in 4. 
14.) Oratio qua Polonos Equites hortatur 
ad. bellum contra Turcas, Cracov. 1543 
15.) Orationes IL. de ifto bello. Bafil. 1557. 
16.) Mediator. 
37.) Fricius. 
18.) Orationes de Notis Ecclefiz, 

19.) De Præftantia Legum Polonicarüm, 
20.) Oratio pro Ecclefia Chrifti ad Samus 
el. Macieiowski, Epifcopum Cracov. 

2.) Epiftole Familiares, 

22.) Anäleéta. 

#3.) Apologia pro Valentino, Parocho 
Krzczovienfi. 
On garde encore plufieurs Ms. dang 


la fameufe Bibliotheque de Meffieürs les 
Comtes Zaluski. Entre autres y a-t-il 


Un, qui agit de vita propria Stanislai Or« 
Zechowski, 
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ARTICLE 'TROISIEME. 


Dialogue où Entretien fur l Electi- 
on, la liberté, les loix & les 
moeurs de Pologne, compofé 
du tems de l'Ele&ion du Ro! 
SIGISMO N D I. par Lucas 
Gornicki, Starofte de Tykocin, 
& Vafilkow, à préfent de nou- 
veau corrigé & pubhé par J. Z. 
R. R. à Varíovie, dans: l Impri- 
merie Royale des Ecoles Pieu- 
fes fine Anno in 4. 22. feuilles. 


e livfe a eù le méme bonheur, que 

le precedent, d'etre reimprimé 
ourle bien publique par la generofité 
de ces deux Seigneurs, dont nous avons 
fait mention dans l'Article precedent. 
Quoique nous avons deja deux editions 
de, cet Ouvrage, les Exemplaires en font 
heanmoins devenus extremement rares. 
La premiere parut l'an 1587. à Craco- 
Vie in 4. fans nom de l Auteur: Un 
certain, nommé André Szuski s'etoit 
approprié ce livre, mais l'Epitre Dedi- 
i Ca^ 
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eatoire. de la feconde edition imprimée 
en 1616. nous decouvre ce plagiaire ; Cay 
ce font les propres fils de l’ Auteur, qui 
l'ont publié, & qui nous en inftruifent 
dans la dedicace dreflée au Prince d’ 
Oftrog, auquel Szuski avoit dedié la fi- 
enne. Monfieur Braun en parle aulli, 
mais il n'a và, que la premiere editión, 
ne difant rien, ni dû vrai auteur Gor- 
nicki, ni méme de Szuski. Son juge- 
ment en eft pourtant aflés jufe. (2) 

N 3 L'Au- 


(a) Voila fes propres termes: Libellus hic 
ab Anonymo Nobili Polono; viro fapi- 
ente, & mala patriz fuz apprime intelli- 
gente, tempore Interregni poft Regem 
Stephanum, occafione fecutürz electionis 
Sigismundi IIT. anno 1587. feriptus eft, 
& typisexpreffus. Quod apud alios, qui 
de corruptione Status Reipubliez fuz 
fcripfere, nusquam legi, hic non tantum 
in nimiæ libertatis publice vitiis, circa! 
ele&iones Regum, inobedientiis Regi & 
legibus, in confufis Comitiorum actibus, 
fed etiam in licentia privata Nobilium in 
judiciis & juftitia morbum Reipublicæ 
quzrit, & mala tanta multis cafibus, five 
geftis miferandis, quz propter leges ip- 
fas vel defeétum | executionis earum quo- 

ti- 
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L'Auteur divife fon dialogue dans 


trois entrevues: Dans la premiere il par- 
le 


tidie accidunt, probat. ^ Deducit enim; 
leges & jura Polonica non habere finem 
unionis, fecuritatis, & commodi omni- 
um in Republica viventium ; præ ceteris 
legem nummariam homicidii, alteram, 
non captivandum Nobilem nifi jure vi- 
&um, & alias hujusmodi innumerabilium 
injuriarum, damnorum, & homicidiorum 
in Polonia caufas exiftere, copiofis exem- 
plis evincit. Porro, quod omnium Ju- 
diciorum forma in prompta delatione ju- 
ramentorum (quz plura üno anno, in. 
quit, in Polonia, quam iu reliquis Euro- 
pz regnis omnibus toto decennio juran- 
tur.) & relationibus Minifterialium five 
apparitorum (hominum viliffimorum, ne- 
quiffimorum, & venalium) confiftat, 
Hinc nihil, nifi perjuria, falfitates, frau- 
des, elufiones, reatus, citationum ficta im- 
putata, & juramentis atque falfis teftimo- 
niis incitatos vel a&ores, eviéta crimina, 
oppreffiones denique bonorum, & trium- 
phales jaétantias peffimorum videri & au- 
diri: usque adeo, ut hi, contra quos 
magnis tandem difpendiis poena banni- 
tonis & infamis obtenta eft, tunc de. 
yum gaudeant, quod loco ftandi in ju. 
diciis abjudicati libere & fecure agere pof. 

funt, 
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le de la liberté de Pologne; dans la fe- 
conde: dela juflice, & dans la troifieme 
N 4 & 


funt, fic ab omnibus præfertim accufato- 
ribus fuis tanquam Alaítores & phreneti- 
ci formidentur, fepe 20. 40.60. & plu- 
ribus decretis infamie obruti. Hinc im- 
punita absque delatore, cui fzpiffime me- 
tus necis ab adverfario obftat, crimina 
homicidiorum ; rapinarum , raptuum in- 
nocentium viduarum & virginum, immo 
& conjugatorum ; folo furto excepto, cui 
acrior poena, quam ulli crimini imminet, 
fed in miferos & pauperes, ita ut bosaut 
equus furto ablatus pluris veniat, quam 
vita hominis. , Tot vero mala hzc inter- 
na incolas Reipublicæ etiam Nobiles bo- 
nos aut debiles usque adeo aflligere, ait, 
ut in Polonia Juris & judiciorum mala 
pro bello in media pace (int & ad inci- 
tas eos redigant. Ita, inquit, jufte hi, 
qui Regem. & legem feveram contem- 
nunt, loco libertatis, fervitutem & me- 
tum 8 vicino potenti aut malitiofo quo- 
piam cum periculo vitæ & bonorum pa- 
tiuntur Cum igitur metus & reveren- 
tia jufta boni ordinis a Regel& lege in 
Polonia plane extincta, boni ubique /op- 
preffi, mali non coerciti, immo pro fce- 
leribus lucra captent, faciem Reipublicae 
hujus miferabilem ftare diu non pos 

us 
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& derniere des moeurs de Pologne. Ce 
ne font pas des Dialogues, inventés pouť 
affer le tems, mais fort inflructifs & 
utiles. On peut par là voir le Caractere 
de ces Polonois, qui ne veulent connoi- 
tré ni loix ni vertus. On n'y trouve 
point des termes elevés ; ils fe lifent ne- 
ari- 


fuis propriis cafuram ruinis, & jufta Dei 
vindi&a przcipitatam. —Evidenter enim 
judicia Dei Rempublicam impellere, quo- 


« modo venti navem, naufragio quam por- 
tui propiorem. Remedia omnia effe de- 


fperata, quia Ordo equeftris, legum con- 
ditor, àd minimum rigorem legum fe- 
rendarum, prztextu periculi. de libertate 
fua, exhorreftat; velut is, cui gangræna 
digitum aduffit, confilio Chirurgi de re- 
feèando primum digito, mox manu, de- 
nique brachio. toto reclamat, toties do- 
nec pér moram morbus usque ad cor ip- 
fum penetrans, vitam violenter abrumpit. 
Sed ut juftitiæ executionem in Polonia 
affequi invalidis & extraneis grave, ac vix 
non poflibile effe, & fcelera quoque im- 
punita Dei iram provocare, Autori plane 
concedam; mon tamen omnem penitus 
vindi&am criminum in judiciis hifce cef- 
fare, & a proprioribus caufis interitum 
Reipublitz adventurum profiteri" cogór 
“dè quibus alibi plenius egi. 
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anmoins avec plaifir à caufe de la fims 

licité naturelle, avec laquelle ils font 
ecrit. Il faut avouer, que l Auteur 
parle quelque fois fans ordre & repete 
les chofes plufieurs fois, mais les cir- 
conflances le demandent fouvent, & les 
exemples, par lesquels il prouve tout, 
& qui quelque fois font fort intereffants 
& remarquables, font oublier tout cela, 
& dedommagent bien les lecteurs... Ou- 
tre cela il faut odmirer fa grande con- 
noiflance, qu'il a eû de etat de cette 
Republique, & louerla bonne intention, 
qu’il a montré de remedier par fes con- 
{eils à de tels defordres, qui, quoique 
pas toujours pratiquables, metitent ne- 
anmoins leurs eloges, etant fortis d' une 
bonne volonté. 

Nous fouhaitons, que ce livre foit lú, 
pas une, mais vingt fois de chaque Polo- 
nois, & que la Noblefle & les gens de 
robe ne le quittent jamais; car}? ofe af- 
furer, qu il n'y a aucun Auteur Polos 
nois, qui ait fi bien dit la verité, & par 
lé avec tant de franchife, que celui. 
Voila la raifon, que ce livre n'a pas eté 
&'abord imprimé, Plufieurs Seigneurs; 

N 5 aux: 
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auxquels l Auteur avoit montré le Mas 
nufcript, le deconfeillerent. 

Il y reprefente un Polonois, qui, en- 
teté de fa liberté, veut tout defendre, 
qui fe pratique chez lui, mais P Italien 
le fait taire, par des raifons inconteftab- 
les. L'entrevue du premier jour traite, 
comme nousavons marqué, de la liber- 
té de Pologne. Le Polonois commence 
le difcours, en ventant la-liberté de fa 
Patrie, qui ne fe trouve pas (fi grande. 
dans aucun autre pais du monde, que 
le plus pauvre Gentilhomme, y ait lé 
même droit, pour elire un Roi, que le 
plus grand Senateur, que cette liberté 
confille principalement en cela que cha- 
cun y puiffe faire tout ce, que lui plait, 
& vivre, comme ilveut, mais qu elle 
ne. foit jamais fi grande que pendant 
l'interregne, qu'elle y aille jusqu’ aT 
excés, & cefle en quelque maniere f tot 

wun nouveau Roi, eft elu. L' Italien 
E moque de ces rodomontades d'une 
maniere ingenieufe, difant: que chaque 
Royaume aitfon Periode, ce qu'on pour- 
roit, fans parler d’autres, bien connoitre 
à celui d' Hongrie, lequel, etant autre» 


OÏ$ : 
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fois auffi libre que celui de Pologne, 
foit à prefent, par le deftin, & fa liberté 
dereglée dans un tout autre etat: que 
cette libre election-fe fait par une foule 
de gens, fans ordre fans arrangement ; 
que les caprices dés mechans font per- 
dre les bonnes intentions des fages, qui 
n’ont à coeur, que le veritable bien de 
]a Patrie; il prouve par les exemples des 
autres Nations, que la trop grande liber- 
té de la Noble ait toujours eté nui- 
fible, qu'elle ait fait perdre celle de la 
Patrie qu'on en puiffe voir les fruits 
pendant les sinterregnes & particuliere- 
ment pendant celui-ci d^ à prefent,. (a) 
ou 

(a) L'interreene aprés la mort d'Etienne 
Batore eft un des plus remarquables dans 
FPhiftoire de Pologne. Cette Republique 
fut dans ce temslà divifée en deux fa&i- 
ons; L'une vouloit pour Roi, Maximi- 
lian, Archi Duc d'Autriche, & l'autre, 
Sigismond ITI. Prince de Suede. Celle- 
ci avoit pour Chef le fameux Zamoyski, 
Sage Miniflre & grand Capitaine, & P 
autre les Zborowski, famille riche & puif- 
fante. Ces derniers etoient extremement 
animés contre Zamoyski, ne pouvant pas 
encore oublier la mort ignominieufe, que 

ce 
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ou l'on n’entend à P entour de Varfovie, 
que des querelles, des tueries, des affaffi- 
nats, 


ce Seigneur avoit fait foufrir à leur fre- 
re. (*) C'eft, pourquoi ils firent jouer 
tous les refforts, pour faire echouer fes 
deffeins, & de mettre un Prince fur le 
Trone, qui leur devoit del obligation, & 
pat lequel ils pouvoient diminuer la gran- 
de autorité de ce Seigneur redoutable; 
mais celui-ci plus fage & moderé, que 
fes ennemis, feüt fi bien eviter leurs piés 
ges, qu'aprés leur defaite devant Craco- 
vie Sigismond fut affermi fur le Trone, 
& la journée de Pitfchen où Byezyn fit 
perdre peu aprés à Maximilian, Son Rival, 
la couronne & la liberté. 


(©) Samuel Zborowski, aiant quelque de- 
melée avec Fean de Tenczyn, Caftellan 
de Voinicz, l' appella en duel, 4 fe bat- 
tit contre lui dans le. Chateau de Craco- 
vie. Cela arriva pendant la Diete du 
Couronnement d'Henri de Valois, An- 
dré Vapomski, Caftellan de Przemysl, 
Je voulant empecher, fut dangereufemeut 
bleffé, À mourut peu de jours aprés. 
Le Roi etoit extremement faché. — Zbo- 
rowski devoit comparoitre devant fon ju- 
gement, 4" comme il refufa de venir, il 
fut declaré infame, TI fe rexira dans la 
Tranfilvanie, on il fut bien i du 

rin- 
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nats, des violences, des brigandages, des 
fourberies, des injuftices, & mille enor- 


mis 


Prince Frieune, © ne contribua peu par 
[ autorité de fes freres à l election de ce 
Prince. TI retourna auffi avec lui dans 
la Pologne. Etienne l' avoit muni d'un 
Sauf Conduit, & pour le mettre plus età 
Jureté contre fes ennemis on fit en forte, 

ue les Cofaques Lelurent leur General, 
(Paprocki fol. 103.) I alla avec eux con- 
tre les Mofcovires, mais les fatigues e 
les chagrins, qu'il en eût, furent plus 
grands, que l'honneur, qu'il en attendit. 
Peu aprés il commença des troubles: os 
le foupçonna même, d avoir- confpiré con- 
tre la vie du Roi avec fes freres André 
à Chriftoffle. Zamoyski epia par tour 
la contenance de fon ennemi, 49" -comme 
il ne ceffa pas, de dire des injures i9 
même des menaces atroces contre ce Seig- 
neur, il fe faifit de lui par adreffe, b 
pour prevenir de plus grandes fuites il 
lui fit en qualité de Starofte de Cracovie 
trancher la tete dans le Chateau de certe 
Capitale l'an 1584. le 26. de May. I! 
me fouvient encore de ce que F ai lu dans 
les Reflexions militaires © Politiques 
de Mr. le Marquis de Santa Cruz de 
Marzenado Tom. I. p. 104. ou il dir, qu il 
me faut pas confier fes fecrezs à celui, 


qui 


206 Journal Literaire, 


mités. | Il lui explique, en quoi confifte 
la vraie liberté, que celle de Pologne 
foit plütot une fervitude" & efclavage, 
etant obligé, d'entendre pendant toute 
la nuit devant fes fenetres des bruits, 
des crieries, des chanfons, fonner la 
trompete, battre le tambour. Même 
pendant le jour on n'eft pas en furete. 
Sort-on, les boules fifflent aux oreil- 
les; on depouille ici l'un & tue l'autre 
Ii, de forte, qu'on eft dans une crainte 
perpetuelle, & nepeut ni manger ni dor- 
mir en repos. Ces defordres’ne fe font 
pas feulement pendant le tems dintere 
regne. 

qui a le defaut, de boire avec excés; 

que la confpirarion des Zhorowski contre 
Etienne, Roi de Pologne , fut decouverte 

d un Muficien, qui en etoir complice, 
qui, etant yvre, la declara, n' aiant 

pas pú accorder de talent de boire. dg ce- 

lui de fe taire. Cette remarque eft bien 
Jufle, mais nous regrettons, qu'on mu- 
tile: tant les noms Polonois, même ceux, 

qui font affés connus | Car à la place 

de. Zborowski on y trouve Suarobiens. 
\C'eft, qui nous etonne encore plus, eff, 
quon a retenu ce nom mutilé dans le 
Journal Litteraire de lanné 1730: p. 122, 

en on parle de ce livre. 
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regne, mais etant les fuites d'une liber- 
té dereglée, ils reftent toujours. C eft 
par là, que naiffent tant de troubles do~ 
mefliques, tant d invafions dans les biens, 
tant d'injuflices dans les jugemens. En 
un mot, c eft la fource de tous les au- 
tres meaux, qui affligent & dechirent la 
Republique. Notre Auteur prend par 
là occafion, de parler de la juftice, qu 
elle fe rend fi lentement; que par là 
tout fouffre, & tout fe gate, que chacun 
cherche, à imiter celui, dont il depend, 
& qui a quelque autorité fur Jui. Le 
fils apprend, la mechanceté du Pere, la 
femme du mari, la fille de la mere, le 
valet du maitre, le fujet du Seigneur, 
l apprentif de l’artifan, le jeune du vieil- 
lard. Voila comme les vices fe com- 
muniquent. L' honneteté va perir, & 
toutes les loix ecrites & non ecrites ne 
fervent de rien. — C" eft ici, que fe finit 
la premiere entrevue. On peut juger 
par cet extrait, comme notre Auteur 
traite les matieres. 


La feconde Entrevue, qui roule fur 
la juflice, & fur tout ce, qui y peut avoir 


quel- 
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uelque rapport, eft encore plus interef- 
Por Le Polonois encourage l Italien 
d'en parler, croyant, de n'y trouver 
rien à redire. Celui s'en acquitte à 
merveille. Il commence, que les loix 
ecrites n'etoient en ufage en Pologne 
avant le tems de Cafimir le Grand, que 
c eftlui, qui les a introduites, que fes 
Succeffeurs les ont augmenté, & qu’ en- 
fin, du tems de Sigismond I. on en a 
compilé les Statuts & les Conflitutions, 
que la juflice a été mieux adminiflrée, 
la charité plus. grande, qu' auparavant 
qu'on ne connoiffoit pas encore les loix 
ecrites, qu’ à la werité lutilité des loix 
eft d'une, grande etendue, mais qu'il 
falloit y mettre un meilleur ordre, pour 
ouvoir aller à la juftice par un chemin 
plus court. Il s'etend aprés fur la loi 
naturelle & civile, fur ce, qu'elles or- 
donnent & defendent; il fe plaint de plu- 
fieurs Conflitutions, qui permettent des 
chofes, que les Nations les plus barbares, 
& méme la loi naturelle detefte, & font 
defenfe de ce, qui fe pratique chez les 
peuples les plus policés, Il met dans 
ce nombre les meurtres, qu'on paye par 
une 
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une forme > d'argent. (a). il refate ici 
le Polonois, qui veut foutenit, que cette 
loi foit fondée pour le bien publique : 
il parle contre lesfermens, qui font tant 
en ufage, qu'aucun Proces ne fe finit 
fans en faire faire une douzaine, que les 
Juges au contraire devoient tacher, de 
leseviter, car'un homme avare & me- 
chant jure cent fois, fans faire reflexion, 
& même; fans favoir ce que c'eft qu'un 
ferment. Il affüre, que dans touteT Ita- 
lie, l'Efpagne; la France, la Hongrie, 
la Boheme, & méme dans I Allemagne 
enfemble ne. fe font tant de. fermens 
dans dix ans, que dans la feule Pologne 
en un: on y admet des gens fouls, yvres, 
& tous qui fe prefentents tais ce n' eft 
pas aflés que de jurer fauffement, on 
achete encore des autres, qui pour peu 
d'argent jurent fur des chofes, qu' ils 
n'ont jamais vů nientendü. T] fait aufi 
mien- 


(a) Il falloit payer pour un Gentilhomme 
120. fl. & un Gentilhomme paya pour un 
Sujet 5o. fl, de Pologne; ce qui fait pour 
le premier 29. ecus d' Empire, & pour 1 
autre 8, ecus ( un tiers. 


(0) 
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mention des Wozny. (a) Qu’ on prend 
à cet emploi des gens fans confcience, 
des libertins, des yvrognes, des ignorans, 
qui n'ont aucune teinture de la loi na- 
turelle, qui méme ne favent, pourquoi 
ils font crées, ni ce que c' eft que l'hon- 
neteté, qui ne croyent que Dieu punira 
les mechants, des gens, dis-je, qui ne 
cherchent que leur profit, & qui à la 
place d'aimer la juflice ne font que cha- 

riner lhonnétte homme. Notre Au- 
teur fe plaint de plus, qu' on ne fait une 
difinion dans les Conftitutions entre 
une action criminelle & civile: c’eftpar 
là, qu'il nait tant de defordres, de difpu- 
tes, & méme d injuftices. On tue un 
home, fans faire des invafions dans les 
biens, & on appelle cela une affaire ci- 
vile, comme fi ce n'etoit pas un crime, 


que 


(a) On appelle ici Wozny les gens, dont 
on fe fert dans les Jugemens pour don- 
ner les Citations, & qu'on appelle en 
France Sergens, ou Huiffiers de juftice. 
Tls exercent en même tems la charge des 
Crieurs publiques, & aucun fond, mai. 
fon, ou hien ne peut fe vendre, fans etre 
premierement proclamé par ces Mefi- 
eurs là. 


M. Lu AI Be SE 


de l'Année 1754. 21x 


que de tuer un innocent Un Grand 
fait tort à un pauvre; celui fe plaint de 
lui: on ne rend point juftice au dernier, 
ou le premier luiintente un Procés, & 
le fait perdrefesbiens. Voila la raifon, 
que les pauvres Gentilshommes, pour fe 
mettre à l'abri de tels infultes, font en 
quelque maniere forcés, d'entrer en fer- 
vice chez les Grands, qui les protegent, 
& les afliftent de leur autorité; mais ils 
font auffi obligés, de faire tout ce, que 
ceux-ci leur ordonnent, fans epargner 
ni honneur ni méme la vie. Il parle 
aprés de leurs Citations, de faux fer- 
mens, & comme chacun ne cherche qu 


à tromper. Les Wozny trompent en 
ne rendant les Citations, les Juges trom- 
pent, en jugeant par faveur, les Acteurs 
trompent en ne cherchant qu'à ruiner 
les accufés, ceux- citrompent en produi- 
fant de faux temoins. Le trafic en eft 
fort commun; on fait fouvent le mar- 
ché avec eux méme au lieu de juflice, & 
aux yeux des Juges, & on gagne fon 
Procés à force de temoins, qui jurent 
ce qu' on veut; quand méme l'autre Part 
produit auffi des tenioins, gens de pro- 

O 2 bité 
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bité & de confciehce, le grand nombre 
emporte pourtant. Car files premiers 
difent, de l'avoir oui dire, les autres ju- 
vent de l'avoir và & entendu. Un tel 
eft accufé, d’avoir fait une invafion ; il 
nie & jure: voila l'affaire finie, & felon 
les loix le Juge ne fauroit autrement 
rendrejuflice. Par là on jugera du tort, 
que les bonnetes gens font obligés de 
{ouffrir. Il arrive bien dans les autres 
Pais auffi, que;quelque foisles Juges font 
mechants, & les loix bonnes; ici les Ju- 
ges egalement que les loix-ne valent pas 
grande chofe, & cela ouvre les portes & 
le chemin à tous les vices. Qvand il 
vient aux banniffemens, il raconte, qu 
il y ades mechants, qui en ont 8. & plus, 
qu'on entrouve dans un diflrict ou Con- 
trée jusqu' à 6o. il faut méme les crain- 
dre, comme des gens determinés à tout. 
Mais il va plus loin, & fait mention; de 
ceux, qui ont eté declarés infames, les- 
quels, ne fe fouciant de rien, reftent chez 
eux, & ne viennent plus dans les Juge- 
mens: Chacun lescraint &les fuit com- 
me des Phrenetiques & infenfés. , Selon 
lui la Republique reífemble à un malade; 


qui 
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ui aiant la gangrene aubout d’un doigt, 
neglige le confeil d'un Chirurgien fage, 
de ie faire couper le doigt infecte, & 
perd par cette negligence pas feulement 
ce doigt, mais plufieurs membres. Il 
falloit; dit-il à la fin de cette entrevue, 
faire examiner toutes les loix par quel- 
ques Savants, gens d' efprit & de probité, 
& les retenir pour toujours, pour n' etre 
plus obligé d'en changer à chaque Die- 
te... -On y devoit expofer ce que chacun 
en generala à obferver felon fon etat, 
& exaclement diflinguer ce que c eft qu’ 
un Procés criminel & civil. | Pour mieux 
reuffir il falloit, que tout, cela foit ecrit 
en Polonois, clairement & en peu de 
paroles, pas comme à prefent,. ou ce qui 

ourroit etre dit en deux ou trois paro» 


les, remplit des pages entieres. 


La troifieme entrevue traite des moe- 
urs de Pologne = il s y trouve beaucoup 
de chofes, qui proprement devoient en- 
core etre traitées dans la feconde. Il 
commence ides Jugemens de Chateaux 
ou des Starofkes: (Iudicia Caftrenfia) il 
Te plaint, qu ils font en fi peu de nom- 

O 3 bre 
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bre (a) que plufieurs pauvres aiment 
mieux renoncer au Procés, que de faire 
tant de fraix & de depenfes pour le vo- 
yage; que pour remedier à tout cela il 
falloit augmenter le nombre, & choifir 
au méme tems, quand on elit les Depu- 
tés pour le "Tribunal, de certaines per- 
{onnes fages, eclairées, au moins de 49. 
ans, pas d jeunes etourdis, comine cela 
e proque à prefent, & les envoyer en 
qualité des Deputés dans ces Jugemens, 
en leur donnant le méme pouvoir & la 
même autorité qu'aux. Starofles, afin 
qu' ils euffent un oeil vigilant fur les Ju- 
ges, qui devoient juger continuellement, 
& que par là on feroit en etat de preve- 
nir à beaucoup de defordres. Qu'il fal- 
loit avoir de plusun trefor publique pour 
les depenfes neceffaires, que ces nouve- 
aux 
(8). A prefent on n'a pas taifon, d'en pla- 
indre: car on trouve dansla Grande Po- 
logne 35. Staroíties, ou on juge, & 6o. 
autres fans cette prerogative. La Petite 
Pologne a 56. des premiers & 84. des au- 
ttes. La Lithvanie ne les à pas en fi 
grande nombre, car il n'y a plus que 18, 
ou on tient juíflice, &.10j. fans Juge. 
ment. 
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aux Jüges devoient juger toutes les affai- 
res, excepté celles d'honneur, qui re- 
flent pour le Roi.  :Aiant tellement 
changé la forme de la Republique, il 
recommende l'amour pour la vertu, pu- 
isqu’elle fait la felicité de l'homme, 
qu'il falloit s'y accoutumer des la jeu- 
neulle, pour en faire une habitude, mais 
que perfonne ne penfe à cela: que la 
jeuneffe y eft fort mal elevée:: qu'on 
ne l'accoutume au travail: . que mêmes 
les tuteurs cherchent plütot à profiter 
de P argent de leurs pupilles, que de leur 
procurer une education digne de leur 
jaiffance: qu'en general on donnetrop 
de liberté aux jeunes gens; qu'ils pren- 
nent des / tnarchandifes fans les payer, 
abufent des filles, & les donnent à !eurs 
laquais, courent les ruës, font des ques 
relles d Allemand, fe battent, fe blef- 
fent, & fe tuent, & que tout cela n'eft 
qu'une bagatelle. Voila les fruits de la 
trop grande liberté, de la juftice mal 
adminiftrée, & des moeurs corrompus : 
voila la raifon, -que les villes font defer- 
tes, qu elles tombent de jour en jour 
dans une plus grande ruine, de forte, 

O 4 qu. 
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qu on ne trouveroit point de retraite, f 
les Turcs ou les "T'artares devoient faire 
des invafions, pour inettre. en fureté (a 
femme, fes enfans, & fes biens: qu'on 
trouve partout un grand defert, point 
q' artifan, point d'ouvriers, excepté le 
peu d' Allemands: que c efl à eux, que 
les Polonois doivent leurs villes & leurs 
Eglifes: que ce font eux, qui, appellés 
ar le Grand. Cafimir ont mieux peuplé 

a Pologne, commencé. à batir avec des 

pierres & des briques, entouré les villes 
des murailles &c. que la-Pologne-pour- 
roit tout avoir & vivre fans le fecours 
des autres Nations, mais que la Noblefle 
ne veut rien faire & pourtant bien vivre ; 
que le peu de bourgeois cherche à l imi- 
ter, & que tout ce, qu' ils font encore, 
eft vendre du vin, de la biere, & des li- 
queurs fortes. .. Mais ce: n° eft pas affés, 
que notre Auteur parle des defauts de la 
Pologne: ‘il donne auffi des moyens 
pour faire fleurir les villes & le commer- 
ce. Il fe plaint des auberges & des ho- 
telleries, qui dans ce Pais font extreme- 
ment negligées, & qui fans doute eft 
une grande incommodité egalement 
pour 
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pour les etrangers, que pour une: Natlóà, 
qui.aime tant à faire des voyages. ~Il 
y à encore quantité des chofes, qui me. 
ritent F attention des. curieux, -mais pus 
isqu' il vient d'etre imprimé unetraducti- 
on de cet Ouvrage en Allemand, "nous 
y renvoyons nos lecteurs. + Au refle 
nous regrettons, que cette edition. eft 
fort negligée,-car on m'y trouve ni les 
pages marquées, ni méme l'an, dans le- 
quel il eft imprimé, qui eft pourtant, com- 
me nous favons pour fur 1'an1753. Juge- 
ons par là de P ordre & de l exactitude, qui 
regne dans les lmprimeries de Pologne. 


ARTICLE QVATRIEME. 
Le Tacite Polonois, ou plütot La 
Morale de Tacite de la Flatterie, 
par Stanislas Jablonowski, Prin- 
ce du $t. Empire, Palatin de Ra- 
wa, Starofte deBialocerkiew, Miz 
endzirek & Swieck. à Leopol. 
chez les Peres de la Societé de 
Jefus Chrift 1744. in 4. pages 


248. 
O 5 Quoi» 
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uoique cene foit qu'une traduction 

du Traité, quele favant Mr. Ame- 

lot de la Houffaie a publié en françois 
avec fon Commentaire, & point du tout 
un Ouvrage de ce Prince, comme on 
pourroit s imaginer en lifant la dedica- 
tion & l'avis aux lecteurs; nous vou- 
lons pourtant croire, que Son Alteffe 
ait eu le dellein d y ajouter quelque cho- 
fe, mais qu’elle ait changé de telolation, 
trouvant tout ce, qu on puitle dire fur 
cette matiere, chez Mr. Amelot. Nous 
fouhaiterions; qu'en imitant par tout le 
vrai auteur, on eût aufi fuivi le même 
ordre, en feparant le latin, & en le met- 
tant en bas, comme on le trouve dans 
les editions d Hollande. Nous regret- 
tons auffi, qu' ona omis le beau difcours 
critique de divers Auteurs modernes, qui 
ont commenté les' Oeuvres de Tacite 
avec les jugemens, qu'on a fait de fon 
flyle & de fa Morale, & qui fe trouve 
au front de la belle edition de la Haie, 
imprimée chez Adrian Moetjens: de 
plus, qu'on a negligé les regifires, les 
additions pour l Afticle XXI. XXXI. 
XLIL & LVII. la recapitulation des fen- 
tens 
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tences & des maximes de Tacite, con- 
cernant la Flatterie, & les preceptes de 
cet Auteur pour les Princes contre ce 
vice. Nous comprenons bien, que ce 
n eft pas une afiaire pour un Prince, 
que de compofer des regifires, «mais 
quand ils font deja faits, on pourroit-au 
moins les faire traduire. Car un livre 
fans regiflre, eft comme une Bibliothe- 
que fans Catalogue, ou il faut faire plu- 
fieurs tours, avant que de trouver ce 
qu'on cherche. Ce Prince merite ne- 
anmoins de grandes louanges, & il faut 
admirer la force, qu'il poffede dans les 
langues. Au refte cette’ illuflre Famil- 
le eft une de celles, qui aime les belles 
lettres, & qui a enrichi la Pologne de 
plufieurs traductions tres utiles. (a). Cet- 


te 


(2) Prince Jofeph Alexandre Jablonowski, 
Grand - Maitre d' Hotel de Lithvanie, Che- 
valier de l'Ordre de St. Hubert a ecrit: 
x) l Empire des Sarmates. Halle en Saxe 
1742 2) Abregé Heraldique avec les Ar- 
mes des Familles les plus nobles de Po- 
logne. En Polonois. Leopol 1742. 3) 
Tabulæ Jablonovianz ex arboribus Ge- 
nealogicis familiarum Slavicarum Regni 

Po- 
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te edition eft belle, le papier blanc, de 
forte qu'on trouve peu d' Ouvrages, im- 
primés dans ce Royaume, qui lui: puif- 
fent etre compares. 
AR- 
Polonis, nec non, Extranearum ab iis 
prognatarum colle&z : Opera & ftudio 
Auétoris perfe&ius ac uberius elaborata. 
Amftelod. 1743. in fol. 4) L hiftoire an- 


. cienne de Mr. Rollin T. I. Lublin 1743. . 


On fait mention de cette Traduction dans 
le Mercure Suiffe. Mois de May 1747. 
p.32. Nous attendons encore de ce Prinz 
ce: I» hiftoire de-fon-Illuftre Maifon: en 
Polonois, Le Prince Jean Jablonowski, 
frere du Prince Stanislas, Palatin, Staro- 
fte de Czechryn, Chevalier de P Ordre de 
la Toifon, a ecrit: L'hiftoire des trois 
femmes illuftres d' Efter,’ de Judith, & de 
Sufanng en vers Polonois. . Leopol1747. 
in 4to. 


ARTICLE CINQVIEME, 


Petit Traité de l Art du blafon, ex- 


pofant les armes des plus illu- 
ftres maifons avec une courte 
introduction dans l’hiftoireuni- 
verfelle, dedié au Prince Gafpar 

Lu- 


s o VET DS OGRERCNENESENEN 
Le 
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Lubomirski (a) par le Pere De- 
metre Francois: Kola (b) Affi- 
ftant des R. R. P. P. Piares dans 
la Pologne. II. feuilles & o. pa- 
b ges de figures Varfovie. 1747. 


E Ícience qui jusqu' à prefent a 
eté fort negligée en Pologne, me- 
rite bien une meilleure attention, parti- 
culierement dans un Pais, ou la Nobleffe 


eft 


(a) Ce Prince faifoit autrefois fes' etudes 
dans ce College; il alla aprés à Vienne, 
de là en 1745. à Leipzig. Mi. Gottfched 
luia dedié le fecond Tome de fon Thea 

tre Allemand. Lan 1755. il retournaen" 

N Pologne avec la Princeffe, Sa Mere. 

(b) Nous devons à ce Pere, qui fe trouve 
à prefent à la Cour de Son Altefle le Prin- 
ce Primat encore plufieurs Ouvrages Po- 
lonois, comme. . 1) Meditations fur les 
principeaux devoirs du Chriftianifme. 
Varfov. l'an 1742. in 4. 2) Catechifine 
Romain. Varfov.1742.in 4. 3) Le Dí&io- 
naire de Daner François, Latin, Polonois 
II. Tomes. Varfov. le I. 1743. le II. 1745. 
Mz, le Chanoine: Janozki, qui fait men- 
tion des oeuvres de ce Savant in Sua Po- 
lonia Litterata noftri temporis T. I. p. 34- 
a oublie l ouvrage, dont nous traitons ici. 
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eft fi nombreufe, & même fi fiere. de 
Íon ancienneté & de fes Prerogatives. 
Perfonne ne lui fauroit difputer ni lun 
ni l’autre, mais cette grandeur feroit en- 
core plus eclatante, fi l'on faifoit une 
recherche plus exacte dans l'hifloire, 
dans la Genealogie, & dans l'art du bla- 
{on. Par y parvenir ce n eft pas affez, de 
feuilleter les livres Genealogiques, com- 
me on fait à l ordinaire, pour y trouver 
fon nom, & de s’en faire gloire; (a) il 
: faut 
(a) Voila quelques livres de cette facon, 
Okolski Orbis Polonus eft un Ouvrage 
fort eflimé, maisauffitres rare, Paproc- 
ki eftle premier, quien a ecrit, Ses deux 
Tomes coûtent fouvent r2. ducats & plus. 
Bielski & Potocki ont aufi ecrit fur cette 
matiere, mais ce ne font, que des compi- 
lateurs du premier. Gafpar Niefiecki eft 
le dernier & le meilleur. Ce favant Je- 
fuite nous a donné quatre Tomes de la 
Nobleffe de Pologne fous le titre: Co- 
xona Polonica. -Il vouloit;ecrire cet Ou- 
vrage en Latin, mais la Comteffe Tarlo, 
Palatine de Sendomir de la maifon de Po. 
tocki, l'obligea de le faire en Polonois, 
Puisque cette Dame fourniffoit les fraix, 
il falloit obeir. Le I. Tom. parut en 1728. 
le II. en 1738. le III. en 1749 & le IV, en 
1743. tous in folio, — — 
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faut aller plus loin, mais puisque cela 
coute de la peine, on en a une averfion, 
qui fe change en degout, | Nous fou- 
haitons, que cet abrege anime la Nation 
à cette fcience, qui leur peut etre d' 
une grande utilite, & que la curiofité, 
qui lui eft fi naturelle, la porte, à de- 
velopper de plus en plus P obfcurité, qui 
y regne. 

Cet abrege fe divife en fix Chapitres. 
Le premier parle des armes en general 
& de leur origine. Le fecond traite de 
leur difference. Le troifieme nous in- 
ftruit des parties, dont les armes font 
compofées, & premierement des ecus 
& descouronnes. Le quatrieme donne 
une defcription du champ ou du fond 
des ecus, de leurs emaux &c. Le cin- 
quieme eft une relation autentique de la 
Noble Maifon de Cumin, tirée des Ar- 
chives d'Ecoffe, avec une delineation 
des Armes du coté du pere & de la me- 
re, traduite du Latin en Polonois. Le 
fixieme & dernier agit des Pavillons ou 
baniers des Vaiffeaux, 

Nous ne trouvons rien dans les 4. pre- 
tiers Chapitres, qui merite l'attention 


de 
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de nos lecteurs, & qui ne foit deja dit 
dé ceux, qui ont traité cette fcience. 


Il faut pourtant avouer, que l'auteur n" 
P > 


a rien negligé de ce, qui eft neceffaire à 
favoir, fans charger trop la memoire. 
Le sme Chapitre, qui traite, comme nous 
avons deja marqué, de la famille de Cu- 
min, merite un peu plus d' attention, 
articulierement, puisque la Princeffe 
Lubomirska, Veuve du feu Palatin de 
Cracovie. & mere du jeune Prince, à qui 
ce livre eft dedié, en eft iffue. 
"Thomas Cumin ou Kuminus, Gentil. 
hommeEcoflois quitta {a Patrie lan 1671. 
Aprés avoir demeuré quelque tems en 
Allemagne, il vint à Cracovie, & s' y 
maria avec la Dundonalt, née de Ko- 
chern d’une ancienne famille, qui depuis 
long tems a porté le titre de Comte. 
Il envoya en Ecoffe pour avoir des Ar- 
chives la Genealogie de fa Maifon & de 
cette de fon Epoufe: il reçut l'une & P 
autre "à fon grand contentement. No- 
tre Auteur l a traduit en Polonois & in- 
feré dans ce petit Traité. Elle eft fig. 
née par Alexandre Brodyc Boro Z Bro- 


dyc le 20. Novbr. l'an 1727 On peut 
; quier voir 
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voir par là, que la maifon de Cumin & 
de Kochern ne font pas feulement tres 
anciennes & tres illufires, mais auffi al- 
liées aux plus grandes familles d' Ecoffe, 
comme font la maifon Royale de Stuart, 
les Gordons, les Boskes, les Ogilvis, les 
lrwins, les Blenczels, les Burnets, les 
Meldrums, les Duglas, les Wanchops, 
les Rofi les Humis, les Vochborns, les 
Wardylas &c.  L’Auteur.ne fe conten- 
te pas d'avoir inferé la Genealogie & 
les Alliances avec lesimaifons nommées: 
il ajoute auffi plufieurs traits de T' hifloire 
dece Royaume, -qui font connoitre fa 
grandeur, & quelle autorité elle y a.eüe, 
Commesen 1290. Marguerite, Prin- 
cefle de Norwegue, Petite-- fille. d^ Ale- 
xandre III. Roi d' Ecoffe, fut envoyéen 
Angleterre, pour etre mariée à Edouard, 
qui-y-regnoit dans.ce tems là, (a) elle 
fut jettée fur une Isle, ou elle perit mi- 
ferablement. Aprés cette mort il y 
avoit 


(a) L'Hiftoire d' Angleterre dit à Edouard 
V. fon fils, Premier. Prince de Galle & 
Succeffeur. Voyez Juvenal Methodepour 
apprendre l hiftoire d'Angleterre pr M 
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avoit plufieurs Pretendants à la Couron- 
ne, entre autres Jean Bailleul, ou com- 
me les Anglois ecrivent, Baliol, & Ro- 
bert Bruce. Le premier etoitfortement 
foutenu par la famille de Cumin, tres 
puiffante dans ce tems à. Jean Cumin 
fut méme propofé pour Candidat à la 
Couronne. (a) 

Edouard I. (b) Roi d Angleterre fut 
obligé de quitter | Ecoffe l'an 1298. Je- 
an Cumin etant proclamé Regent, ani- 
ma les Ecoflois, à rompre avecles Ang- 
lois: ils le firent: l'Armée Angloife fut 
defaite & reduite à une telle éxtremité, 
qu elle etoit obligée de demander une 
libre fortie en 1299. pour m etre pas en- 
tierement ruinée. Voy. M. de Rapin 
'Thoyras Hiftoire d Angleterre T. IN. 
l. 9. p. 35. 74. fq. 

Jean de Cumin, Surnommé le Rouge, 
Chef d'une Confederation, faite pour 
la liberté de la Patrie, etoit connu l'an 

1305» 
(a) Ce Seigneur abandonña fes Compatrio- 
tes, etant fur le point de combattre. 


(b) L’ Auteur fe trompe. Ce fut Edouard 
IV. qui avoit eté choifi Arbitre entre Ro- 
bert Bruce & Jean Bailleul. 


CT* kÀÀÓÀ A.O am — A 
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1305. Il favorifa Robert Bruce Comte de 
Curryk, qui avoit quelque droit à la Cou- 
ronne; mais il le quitta peu aprés, (a) 
& informa le Roi d' Angleterre de tout. 
Robert en etoit irrité, qu'il retournat 
en Ecoffe, & trouvant Cumin à l'Eglife 
dans la Ville de Dumpraye, il le poig- 
narda, & fe fit couronner dans Ì Ab- 
baye de Schoone. 

Edouard V. Roi d' Angleterre entra 
en Ecoffe l'an 1313. & y porta Pepou- 
vante par tout. En retournant il laiffa 
l'armée fous les ordres de Jean de Cu- 
min.” Celui, etant informé de la mala- 
die du Roi Bruce, le croya incapable à 
commander, attaqua les Ecoffois, mais 
il fut battu, (b) & fe retira en Angle- 
terre. Depuis ce tems là la famille de 
Cumin ne pouvoit plus fe remettre. (c) 

P2 Il 


(2) Tl tacha de devenir Roi contre la paro- 
le, qu'il avoit donné à Bruce, 
(b) Prés de Bonas Borne. 


(c) Cette famille reçut bien un coup fatal 
à cette journée, mais elle ne füt pas tout 
à fait ruinée, Les troubles d' Ecoffe du- 
rerent toujours. Edouard VI. renonca 
à la fin à fes pretentions, & David, fils 

ané 
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Il y a pourtant encore plufieurs Cumins 
en Ecoffe, & la Gazette a fait mention 
d'un certain Cumin, qui dans les derni- 
eres troubles fut fait prifonnier par Son 
Alteffe Royale le Duc de Cumberland. 
Dansle 6. Chapitre parle notre Auteur 
des banicres; qui font en ufage chez les 
Nations Europeennes, & de celles, que les 
peuples ont ufé pendant la guerre Sainte. 
Avant que de finir il fait encore menti- 
onde la:.coutume, que les grandes fa- 
milles ont de regler la livrée felom les 
couleurs de leurs armes: "On obferve 
celaauffi-én Pologne dans les mailons de 
Czartoryski Lubomirski, Potocki. &c. 

i Ar- 
ainé du Roi Bruce, fut declaré Succeffeur. 
Il epoufa Jeanne d' Angleterre, foeur d 
Edouard VI. mais Edouard de Baliol, fils 
du Roi, Jean, obligea le jeune Roi David 
& la Reine, Son Epoufe, de fe retirer en 
France. Edouard VI. Roi d'Angleterre 
le chafa à fon tour, fe fit rendre hom- 
mage par Baliol, & lameña en Angle- 
terre.» Il donna en 1555. le gouvernement 
d'Ecoffe à David Cumin, ennemi plus 
grand: de Bruce, que Baliol mêmes Par 
là on peut 'connoitre; que cette famille 
etoit encoreaflés puiffante même aprés la 
bataille de Bonas - borne. 


PORN, Mee. S 
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L'Ambaffadede Turquie du Com" 
te Raphael Leszczynski, Pala 
tin de Lencicz, Grand Treforier 
de la Couronne General de la 
Grande Pologne, &c.-en 1700: 
publiée en forme de Journal 
par François Poklarecki, Gen- 
tilhomme Polonois in 8. pag. 
200. à Pofnanie dans I Impri- 
merie del Academie 1744- 

Ls neft pas quelque chofe d'extra- 

ordinaire, que de voir un Journal 

d' Ambaffade. | La France, I Angleterre, 

l'Allemagne, & la Hollande: nous en 

fourniffent affés. Mais de voir un pa- 
roitre dans un Pais, ou jusqu’ à prefent 
on n'a pas eù- grand foin d'en compofer 

& encore moins de les publier, c'eft 

{ans doute une chofe, qui merite d" etre 

remarquée. (a) Il ne faut pourtant pas 

3 croi- 
(a) Nous avons encore quelques Ambaffa- 
des, aflés bien ecrites, comme Urania, ou 


Y Ambafílade à Henri de Valois en vers 
la- 


ptis e meni CE D tap E en 
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croire, que la Pologne ait manqué des 
gens habiles à de tels emplois, Ce Ro- 
yaume a eù detout tems de Grands hom- 
mes, qui ont dignement foutenu leur ca- 
ractere, & qui méme ont fait honneur à la 
Nation. On n'aqu'àparcourirle16. Sie- 
cle pour etre convaincü de cette verité. (a) 
Et 
latins par Solikowski, Archeveque de Leo- 
pol. Legatio Zboroviana à la Porte Ot- 
tomanne par Samuel Kuszewicz. Dan- 
tifci 1645. in n. &c. 

(8) De plufieurs nous ne voulons nommer 
que deux. Jean Ociecki, Grand. Chane 
celier. fous Sigismond Augufte (Voyez la 
Note dans le Second Article) & Jean 
Demetre Solikowski, Archeveque de Leo- 
pol. Ce Grand homme merite bien de 
le faire connoitre un peu plus prés à mes 
Lecteurs. Solikowski naquit l'an 1539. 
il etudia à Cracovie, ou il attendit entre 
autres le Savant Vigilantium Gregorium 
Samboritanum. Il frequenta aprés les 
Academies etrangeres, & fit de grands 
progres dans la Profe & dans la Poefie. 
Ses Ambaffades & Commiffions publiques 
montent jusqu’ à 24. comme on peut VOir 
par un petit Traité, que Jean "Theodor, 
fon Neveu en a compofé, & qui eft im- 
primé à Kalifch en 1605. Etant encore 

Se- 


3 
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Et n° eft -ce pas une gloire immor- 
P4 tel- 

Secretaire du Roi Sigismond Augufte, ce 
Prince l'envoya l'an 1566. chez le Duc de 
Prufle; l'an 1568. il etoit de nouveau 
Commiffaire en Pruffe pour chaffer d' El- 
bingue un Miniftre heretique, qui y cauf- 
fa des troubles: l'ang569. il alla en Po- 
meranie: en. 1670. il procura la paix entre 
je Roi de Danemarc & celui de Suede: 
l'an 1574. il alla à Paris, pour ramener 
Henri de Valois; il y parla avec beaucoup 
de liberté, & irrita par là plufieurs Seig- 
neurs tellement, qu'on attenta à fa vie 
& tira à fes fenetres.  L’an 1576. onl'en- 
voya à l'Empereur Maximiliah IL. & à 
la Diete de I Empire, ou il fut retenu pri- 
fonnier quelque tems à Lintz. L'an 1585. 
I Etienne Batore l'envoya à Rome à Sixte 
V. ou il procura à la ville de Leopol une 
augmentation d'armes, favoir un etoile 
blanche, ob fervatam Jonte integre inter 
or Scbifmaticos Catbolicam fidem. Sigismond 
III. l ordonna d'aller en Livonie en 1598. 
pour mettre cette Province dans un meil- 
leur etat. &c. C’etoit un homme favant, 
qui parla bien Latin & entendit le Grec: 
il ne pouvoit [jamais etre oifif: lifant tou- 
jours méme en chemin, il aima extreme- 
ment les gens de lettres, & en fut fort 
eftimé lui même, comme on peut voir par 
la correfpondence, qu' il entretenoit avec 
le 
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telle pour la Pologne, que les Peres 
du 


le celebre Lipfius. Etant devenu Arche- 
veque de Leopol l' an 1583. il fe donna be- 
aucoup de peine, pour regler les Eglifes, 
Il alla fouvent dans les ecoles, pour ani- 
mer par fa prefence les ProfefTeurs, & les 
etudians: il y refta des heüves entieres, 
& enrendit les Profeffeurs expliquer les 
Auteurs, & traiter les fciencés. Il donna 
des recompenfes à ceux, qui s'appliquoi- 
ent. exhorta les negligens, & anima tous 
egalement dux etudes. Il y vint méme 
quelijue fois en fecret, pour voir, fi 8 ap- 
pliquoient.de méme datis fon abfence, & 
les recompenfa apres doublement, Avec 
tout cela il poffeda une grande humilité 
& tout le monde lui pouvoit parler. Il 
donna largement des aumones, mais ce, 
que Niefiecki dit de lui, d'avoir donné 
un jour à un pauvre fon cachet faute d’ 
argent, & quele bon Dieu Pavoit de nou- 
veau mis dans fa caffette, fent la fable. 
C eft lui, qui introduitit à Leopol les Je- 
fuites l'an 1590. & leur accorda de gran- 
des libertés. Il travailla beaucoup à Il’ 
union avec l’Eglife Ruffienne, & la finit 
heureufement par le Sinode de Brzesc en 
Litvanie l an 1596. ou il prefida. Ilcon- 
Voqua outre cela deux Sinodes, P un en 
1583. & l'autre en 1593. qui ont eté im- 
primés: il ne negligea jamais les ps 

) de 
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du Concile de. Conflance. ont voulu 
P5 ele- 


‘de fa religion; même dans fa vieilleffe, & 
mourut le 27. de: Juin l'an 1603. Voila 
encore fon Epitaphe & fes Ouvrages: 


Foannes Demetrius Solikowski a. Solki, 
Archiepifcopus Leopolienfis, pietate, reli- 
gione, fanélitate, viris Apoffólicis par, in 
Ecclefta. Paftor- zelofifimus, laboriofiffi- 
mus, fideliffnds: im Republica. Senator, 
prudenzi[]mussimtegerrimu »fortiffnus : 
ingenii i? literarum elegantia- culti[fi- 
mus: in fumma comitate graviffimus : 
in. pauperes efufffimus, in omnes. huma- 
niffimus, fub Rege Sigismundo Augufto 
juventam. exercuit, Henrico fuit. cariffi- 
mus, a Stephano Arcbiepifcopus factus, 
apud Sigismundum. TII. auctoritate pol- 
luit. Eo prafule, Epifcopi Rurbeni, ad 
obedientiam Ecclefie Romane redierunt., 
Harefes innumera labore ejus exflirpatee 
Junt; zempla anultade novo erecta, pluri- 
ma reconciliata, legationes pro Republica 
24. obiit, Livoniam reformavit, mortuus 
anno Chrifli 1603. die 37. Junii etatis 
LXIV. Sedis annos XX. Memoria ejus 


in benedictione. 


Oeuvres de Solikowski- 


1) Oratio in mortem Sigismundi Augu- 
fti, qui fe trouve in Gromeri Polonia 
pag. 
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elever pour Chef d'Eglife le favant & 


fage 


pag. 7or. eft aufi imprimée à Craco- 
vie P an 1574. in 4. in Officina Nicol. 
Scharffenbergiana. 

4) Urania feu expeditio Nunciorum ad 
poftulandum Henricum Valefium in 
Regem Polonie. 


3) Ad Livones paterna & amica Paræne- 
fis. Eft Oratio ad illas di&ta 1599. im- 
is. z 399 
preffa Zamofcii 1600: in 4. 
4) Commentarius brevis rerum in Polo- 


nia ab exceffu Regis Sigismundi Au- 
guti anno 1,72. usque ad annum 1590. 


fua etate geftarum, — Gedani 1647. in 4. 


$.). Chriftianorum faftorum difticha. Cra- 
cov. 1607. in 4. Cet ouvrage a eté 
publié par fon neveu, mais il n' eft pas 
le vrai, Auteur. 

6.) Son Teftament. à Mayence. 1606. 


Srarovolski mer encore in libro de 
Scriptoribus Polonie p. 16. 
Ligata Oratione. 

7.) Meditationes fuper Pfalmum 67. 

8.) Lutheri Triumphus contra Thrafoni- 
cum ejusdem triumphum a quodam 
Lutherano confi&tus. 

$) Defcriptio Pruffie Ducalis atque Tu- 


multus fub Augufto Rege., 
i So- 


|= 
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fage Tramba, (a) qui en qualité d Ar- 
cheveque de Gnefne y etoit venu affifter 
a cet- 


Soluta. 


to.) Panegyris ad Gallos atque Sarmatas, 
quz fub nomine viri probi Mpinegitur 
Annalibus Cromeri. 

In Charzophilacio fuo reliquit. 

11) Ephemeriden facram feu expofitionem 
fuper Evangelia, Pfalmos, Epiftolas 
atque Hymnos per annum in templo 
decantari folitos. 

1.) Meditationes quotidianas Juris Livo- 
nici lib. IL. ac ejusdem: Provincie To- 
pographiam. 

(8) Nicolas Tramba etoit fils de Guillaume 
Tramba. Son Pere lui donna une bon- 
ie education, chofe tres rare dans ce tems 
là. Ilen profita fi bien, qu’il devint un 
des plus grands Savants de fon tems. I 
n'etoit au commencement, que Prevot 
de l’ Eglife Collegiale de S. Florian à Cra- 
covie. Vladislas Jagiello le declara Vice 
Chancelier Pan 140$ C’ eft- dans cette 
charge, qu'il contribua beaucoup à la 
vi&oire, que ce Roi remporta en14io. fur 
T Ordre Teutonique à la fameufe journée 
de Tanneberg & Grunewalde; car com- 
me les Bohemiens & les Moraves;: etant 
à la folde de Pologne, & commandés par 

Zat- 
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à cette auguíle Affemblée, mais il avoit 
fes raifons,. pourquoi il ne vouloit.pas 
ac- 


Zarnowski, Bohemien, vouloit fe retirer 
au commencement du combat, Tramba 
les ramena par de bonnes paroles'& par 
des menaces. Les ennemis, croyant, qu' 
une nouvelle armée venoit au fecours du 
Roi prirent la fuite. Jagiello, qui lui 
avoit outre cela une grande obligation, 
lui fit avoir par Jean XXIII. l'an ru. 
l Archeveché de Halicz, mais il n° y refta 
pas un an entier, qu'il fut prom à celui 
de Gnefne..,.C’eft fansdoute à perfonne, 
qu'au Kor, qu’ il devoit cet honneur; 
car le Chapitre ne le. vouloit pas; aiant 
deja deftiné à cette dignité Albert Jaftr- 
zemski, Eveque de Pofnanie, mais ce Prin- 
ce infifta fi fortement, que Tramba I ob- 
tint, & voila la raifon ; Vladislas Jagiello, 
voulant fe marier avec Hedwig, envoya 
notre Tramba à Rome. - Guillaume, Duc 
d'Autriche, qui etoit fon rival, fe faifit 
de lui en chemin, & le retint quatre ans 
en prifon. Ainfionne s etonnera, qw il 
etoit fi cher à ce Roi & pourquoi ce dernier 
tacha de le faire oublier fon prifon par de 
grands emplois, qu' il meritoit auffi par 
fes qualités. Etant deja Archeveque, il 
fut envoyé au Concile de Conftance, ou 
il travailla beaucoup pour le-bien d' Egli- 

fe, 


we 
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accepter cet honneur inefperé. La Po- 
logne eüt, comme on fait, part à la Paix 
de Carlowicz faite l'an 1698. entre les 
Chretiens & les Turcs par la mediation 
de Sa Majefté Britannique, & les Etats, 
Generaux. Elle envoyaà Bude le Com- 
te Malachowski, Palatin de’ Pofnanie, 
eu qualité de-Miniflre, & les fruits qu’ 
elle en retira, etoient la reflitution de 
Caminiec avec tout ce, qu' elle avoit per- 


du 


fe, & ne contribua pas peu à la reconci- 
liation du Roi de France & celui dè An- 
gleterre. 1l reuffit auffiien cela, qu’ un 
certain Dominicain, nommé Falekenberg, 
fut püni pour une Pafquinade, qu'il 
avoit compofíé contre le Roi & la Re- 
publique de Pologne. | Voulant faire la 
paix entre,la Pologne & la Hongrie, il 
mourut avant que de finir cette affaire 
lan-422. On le mena à Gnefiie, ou il 
eft auffi enterré. © Le-Sinode, qu'il con- 
voqua à WielunT an'1415. fous Jean XXIII. 
fe finit à Kalifch fous Martin V. l'an 1420. 
Les Ordonances font imprimées- Il ne 
faut aufi oublier, qu'au Concile de Con- 
ftance il-obrint pour lui & fes Succef- 
feurs le titre-de-Primat. De Son eleva- 
tion au Saint Siege parlent Dlugos, Biels- 
ki, Janicki, Serobiflewski. &c. mais les 
étrangers n en difent rien. 


538 Journal Litéraire, 


da dans la dernieré guerre. On pro: 
mit d'envoyer encore une Ambaflade 
folemnelle à la Porte Ottomanne, tant 
pour lə confirmation de la paix, que 
our finir tout ce, qui reftoit, encore à 
regler. Augufte II. choifitle Comte Les- 

aczynski, Palatin de Lencicz, (a) gran 
genie & confommé dans les affaires. Ce 
Seigneur pattit de Leopol le 1c. de Fe- 
vrier l'an 1700. avec une. grande fuite, 
& arriva heureufement à Conftantinople 
le 12, d' Avril, aprés avoir fouffert beau- 
coup en chemin dans une faifon fi rude. 
On lui fit par tout une bonne reception. 
Etant fur les frontieres de la Valachie, 
il 
(a) C eft le Pere de Sa 'Majefté le Roi Sta- 
nislas- "Cette illuftre Famille eft affés 
connue: elle a donné plufieurs Grands 
hommes à la Pologne. On trouve en- 
core outre Monfieur P Ambaffadeur, dont 
nous parlons, quatre, qui en qualité d’ 
Ambaffadeur, ont rendu des fervices im- 
portans à leur Patrie. : Jean Leszczynski, 
Palatin de Brzesc, en Mofcovie : Vladis- 
las Leszczynski, Grand Chancelier de la 
Couronne, en France, Raphael Leszczyns- 
ki, Palatin de Belzk, en Suede:. & Ra- 
phael Leszezynski, Eveque de Plocko, à 

la Cour de I Empereur Charles V. 
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il fut complimenté par un Commiffaire 
du Prince, qui avoit mal pourvi à la 
commodité de ce Seigneur, etant obligé 
de refter plufieurs fois à decouvert, ex- 
ofé à lair rude avec toute fa fuite. 
Proche de Jafly Son Excellence envoya 
un Gentilhomme de fa Cour, pour con- 
venir fur le Ceremoniel ; : Elle preten- 
dit, que le Premier Miniftre du Prince 
devoit venir au devant d'Elle à deux 
lieuës de la Refidence; qu’ à une lieuë 
le Hofpodar ou le Prince l attendoit en 
erfonne avec fa Garde, pour le faluer : 
qu'on lui donnoit la main, tiroit les Ca- 
nons, & fonnoit les cloches: qu'-etant 
arrivé à fon hotel, le Prince. delcendoit 
de cheval, & le menoit jusque dans fon 
appartement. On delibera long tems 
li deffüs à la Cour de ce Prince: On di- 
foit publiquement, qu'aucun Ambala- 
deur n'avoit jamais pouflé fi loin le Ce- 
remoniel. Le Prince vouloit lui rendre 
les mémes honneurs, qu' on avoit rendu 
au Palatin de Chelm, quand il traverfa 
ce Pais dans là méme qualité ; mais Mon- 
fieur F Ambaffadeur repliqua que ce 
Seigneur etoit venu à un tems, ou la 
paix 
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paix avoit eté douteufes::que pour lui il 
venoit, la paix faite. Apres beaucoup 
de conteftation le Prince accorda tout, 
excepté de tirer les Canons, qu’il le fe- 
roit aufli, mais que la prefenced' un Aga, 
qui etoit dans: cette ville, l'empecioit. 
ll entra donc dans Jafly le. 26. de Fe- 
vrier, & en. partit le 1. de Mars, aprés 
avoir donné de grands prelens, &. pro- 
curé aux P. P. Cordeliers leurs biens, -& 
le libre. exercice de religion. . Etant ar- 
rivé vers les frontieres de la Turquie, 
il y fut. reqü.. par un Commiffaire.du Se- 
raskier dela Bulgarie. Les Grecs, qui 
fe trouvoient, cen grand- nombre dans 
cette Province, s'addrefferent à lui, le 
fuppliant, d'interceder pour. leurs Egli- 
fes... Il rencontra çà & là quantité d ef- 
claves, des villages habites: par ces pau- 
vres, dont quelques uns avoient deja ab- 
juré la religion, des autres la gardoient 
encore avec une conftance à admirer: 
Notre Ambaffadeur leur donna de larges 
aumones: il employa tous fes foins auz 
prés du Seraskier, pour obtenir la liberté 
pour les Polonois, qui s'y trouverent, 
& y reuffit. Voila la reponfe, que le 

Se- 
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Seraskier lui donna: Si je pouvois re. 
Juftiter de la mort les Efèlaves Polo- 
nois\ge rendrois à tous la liberté. :A 
meflure, qu'il s approcha de Conftanti- 
nople, il.y envoya de tems en tems des 
Gentilshommes de fa Cour, pour regler 
le Ceremoniel. Etant convenu detout, 
il entra dans cette Capitale le 18. d' Avril. 
Son train, qui confifloit de plus de 6g. 
perfonnes, Wde 1662. cheveaux, fut un 
des plus leftes, que la Porte eût jamais 
XI P Empereur le regarda incognito, 
& puisque on avoit envoyé au devant de 
lui une petite arimée, ce train dura 4. 
heures de fuite. Le 26. d'Avril'ce"Mi- 
niftre eut fon audience chez le Grand 
Vizir, mais la reponfe, que ce dernier 
donna, ne repondoit point du tout à la 
politeffe, avec laquelle Monfieur l Am- 
baffadeur l'aborda, (a) & par là on peut 
i voir, 

(2) Je mets ici par curiofité*le difcours de 
Mr. l'Ambaffadeur avec la reponfe du 
Grand Vizir: - - Sacra RegiaPoloniarum 
Majeftas, Dominus meus Clementiffimus, 


& Sereniffima Refpublica, Summam Cel- 
fitudinem, Supremum Vezirum, per me 


Ex- 
Q 
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voir, avec quelle hauteur cette Cour trai 
te les autres Nations, inéme celles, avec 
lesquelles elle vit en paix, Le prefent 
our ce Premier Miniflre confifta dans 
une grande table d' argent maffif, en deux 
grands Gueridon du méme metal, deux 
grands chandeliers pour mettre une dou- 
zaine 


Extraordinarium Legatumyperamice dum 
falutat, fauftum & longævum apprecatur 
imperium. Poft perpetuam  irrevoca- 
bilem. pacem, veteri ufu & exemplis fe 
conftringereinjuriofum ftrictiori amicitie 
putat, ut.amicus fulgentiffime Othoma- 
nice Porte, non difputat, quam provo- 
cat, vita amicitia, ut femper recens fplen- 
deat, optat, nevead rubiginem revocetur, 
novis arguinentis ab utraque parte fem- 
per poliendam, & perpetuitate diftingu- 
endam, fine ulla comparatione (qua fem- 
per injuriofa) cenfuit, que omnia dum 
per litteras Sereniffimi ac Potentiffimi Re- 
gis mei teftificantur, expecto audientiam 
Sereniffimi & Potentiflimi Imperatoris, 
poft quam in rebus conferentiam, quz 
amicitiarum fundamentum eft & pabu- 
lum. 5, , Reponfe du Vizir: ,,, Si Vous 
autres Polonois cultiverez l'amitié. la 
paix, qui vient d'etre retablie entré Nous 
& vous, nous de notre coté garderons 
auff; certainement l'un & l'autre, 
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Zaine de bougies, dans une caffette. ens 
chaffée de pierres precietfes, & dansune 
vanne d atgent imaffif L’ Audience 
chez l Empereur fit remife jusqu’ au qme 
de May. On envoya les prefens pour 
ce Monarque le matin: Monfieur l' Am- 
baffadeur le harangua enlatin (a) &lui 


Q 2 ren- 


(a) Voila auffi cedifcours: „,, Sereniffime 
& Potentiffime Imperator: Non ego 
traétator optimz rerum pacis Sereniffimi 
& Potentiffimi Augufti IL. Poloniarum 
Regis, Domini méi Clementi(fimi, & Rei- 
publice, Magnique Lithvaniæ Ducatus, 
hec enim jam ftabilis, & firma, & irre- 
vocabilis, fed fidelis feliciter provenientis 
ex pace dulcédinis Minifter, argumenta 
fero: non tam nos pacis illiciis trahi, 
quam fincere amicitiæ, poft pacem, do- 
cumentis & emólumentis, erga Impera- 
toriam Magjeftatem Tuam æmulari, de- 
nunciatum venio profundifüimo. affe&u ; 
in Majeftate Tua Orientis veneraturus So- 
lium, rem non verba candidi peétoris Se. 
seniflimi Regis mei, Domini Clementif. 
fimi, & Potentiflimi, & Reipublicæ ex- 
plicaturus eum plena, a Sereniffima & Po. 
tentiflima / Majeftate Tua, fpe, non pera 
miffuram Fulgidiffimam | Othomanicam 
Portam hifce fincerz mentis devotiffimis 

vinci 
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rendit une lettre du Roi Son Maitre. L^ 
interprete s' acquita tres mal de fon de- 
voir, quoiqu' il eut eü- deja quelques 
jours avant la Copie.’ Le Grand Vizit 
repondit au nom de P Empereur, & Mon- 
fieur l Ambaffadeur fe retira. Je pafle 
fous filence les vifites des Miniflres: il 
faut pourtant remarquer, que l' Ambaf- 
fadeur de France pretendoit la fienne 
avant celui de l Empereur, mais quoiqu 
ilvoulut même prouver, que cette pre- 
ference lui convenoit, ce Seigneur ne 
vouloit janas ui donner la premiere vi- 
fite; c' efl; pourquoi ils ne fe voyoient 
pas en publique. 

Le fameux Comte Tekeli venoit voir 
notre Ambaffadeur dans un equipage 
fort pauvre, n° aiant qu'un caroffe à deux 
cheveaux, & quelques Hongrois. Ce 

Seig- 
vinci argumentis, fed pari bonitate cer- 
taturam, Quod ut facilius elucefcat, cum 
debita Sereniflimæ Majeftatis Veftræ, ve- 
neratione mandatum expecto, an ut nunc 
edifferam an ut Celfiffimo Supremo Ve- 
ziro deferam? ,,,, Reponfe: ,,,, La Porte 
fait eftimer fes amis, & fi vousautres gar- 
derez la paix, l' Empereur Vousla gardera 
deux fois, c' eft à dire, encore mieux, 


deii. ard 
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' Seigneur fe plaignit amerement de fon 


etat, qui à la verité etoit des plus triftes. 
Il fera ici lieu de parler quelques mots 
dés efclaves. Ce n’eft pas affés, que ces 
malheureux fouffrent un traitement des 
plus durs: les Turcs les trompent enco- 
re fouvent, quand méme ilsfont deja ra- 
chetés. Ils leurs. donnent des noms 
Turcs, par exemple, à la place de Jean 
ou Pierre ils les. appellent. Muftapha, 
Ibrahim &c. Ont-ils payé leur rançon, 
on leur donne un ecrit, qui la place 
d'etre pour leur furete, m eft- propre- 
ment qu'un piege, qu'on tend, pour les 
faire retomber entre leurs mains. | Car 
s'ils mettent le nom, qu'on porte, ón 
eft für de fa liberté; mais mettent ils un 
nom Turc, on retombe de nouveau dans 
efclavage; car ils difent, quand un tel 
pauvre annonce fon nom. Chretien, qu 
ils n'ont pas donné la liberté à un tel 
Jaques, ou Jean, mais a un autre, appellé 
Ibrahim ou Muftapha: repond-il: c' eft 
mon nom, que je portois autrefois, etant 
efclave: voila, difent -ils: Tu esdevenu 
Mufelman, & veus echapper, ou tu es 
encore efclave, & vetis nous tromper. 

Q3 Ils 
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Ts le reprennent, & le font de nouveau 
efclave. Par ce moyen on a pris beau- 
coup de monde de la Flotte Ruffienne, 
en n'y laiffantque les vieillards. Notre 
Aunbaffadeur, etant informé d' un tel pro- 
cedé, eût foin d'obtenir de bons paffe- 
ports pour les efclaves Polonois, ce qui 
lui couta du tems, de l'argent, & de la 
peine. Mais ce Seigneur furmonta tous 
les obflacles: il s'informa exactement 
de tout; on lui avoit accordé 5o. qui fe 
devoient trouver fur les galeres: Sa vi- 
gilance en decouvrit jusqu’ à 130+ per- 
Íonnes, qu'on lui rendit: il acheta plu- 
fieurs de fon propre argent, & les paya 
bien cher: il employa de grandes fom- 
mes pour envoyer ca & là, pour parve- 
nir à une parfaite connoiffance, comme 
ces miferables font traités. Ils fe trou- 
vent en grand nombre par toute la Fur- 
quie, & principalement à Conftantino- 
le, ou on en voit ‘presque dans toutes 
des maifons, méme dans celles des Grecs 
& des Juifs, qui lesachetent pour peu de 
chofe, & les traitent avec la derniere ris 
gueur. Beaucoup de. ces miferables 
profiterent de la generofité de ce 2x2 
re: 
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fire: mais qui pourroit croire, que mé- 
me entre les efclaves il y eut e des fi 
mechants, qui, à la place de fervir leurs ` 
confreres, ne cherchent qu à leur nuire. 
Les Renegats fur tout font les plus ine- 
chans. Ces perfides, envieux de la li- 
berté des autres, anni ncent fouvent ces 
pauvres, difant tantôt, d'etre renegats 
comme etx, tantot d avoir promis, de fe 
faire Mufelmans, tantot d'avoir desfem- 
mes Turques & des enfans. Avant que 
de parler du depart de Monfeur P Am- 
baffadeur, il faut encore faire mention 
d'une. affaire, qui auroit pü avoir des 
fuites, & cela entre P Ambafladeur de P 
Empereur & celui de France. Quelques 
deferteurs deBelgrad, François de. na- 
tion, vinrent à Conftantinople: la Gi- 
de de Y Ambaffadeur de] Empereur, qui 
etoit du méme regiment, les reconnut: 
on les attrapa, & les mit en arrets. Le 
Miniftre de France, en etant averti, enz 
voya demander leur liberté: T Ainbaf- 
fadeur de l Empereur au contraire les 
regardant comme des deferteurs, les 
vouloit favoir punis. La chofe alla fi 
Join, que les François commencerent à 


Q 4 faire 
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faire des repreffailles: ils attaquerent, les 
armes à la main, les Allemands. en che- 
min publique: ils voulurent méme à l 
Ambafladeur. Un jour ce Seigneur re- 
tournant d' une conference, qu' il avoit 
` €t avec les Miniflres de la Porte, lesFran- 
çois lui avoient dreflé des embuches ; 
mais aiant eù du vent & etant encore fur 
la mer ilretourna chez le Miniftre, l 
avertiflant du danger, qu'il auróit pù cou- 
rir, fur quoi on lui donna une garde pour 
fa furete. -On vouloit porter des plain- 
tes à l Empereur: le Grand Vizir en 
etoit deja inftruit A la fin on appaifa 
cette affaire en fecret parles: Miniftres 
d Angleterre, d Hollande, & de Venife. 
Monfieur l Ambaffadeur eût fon audien- 
ce de congé chez l’ Empereur le 20. de 
Juillet, & chezde Grand Vizir le 22. & 
aprés avoir rendu vifite aux Miniftres, il 
partit le I, d'Aout. — La veille avant, les 
cfclaves, qui devoient etre tranfportés 
par mer, vinrent lefupplier, de les pren- 
dre avec dans fa fuite, ce qui lui donna 
de nouvelles troubles, car plufieurs au- 
tres s’etoient gliffés parmi une fi grande 
foule. Quelques uns furent po qa 
des 
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des autres fe trahirent eüx mémes par 
la curiofité mal placée, qu'ils avoient de 
vouloir voir tout le train, de Monfieur 
P Ambaffadeur. Aprés plufieurs avan- 
tures, qui ne manquent pas dans uñ tel 
voyage, il arriva heureufement à Cami- 
niec en Podolie le 2t. Septbr: Outre la 
conclufion de la paix on. trouve encore 
les eloges (a) quw- André Zaluski, Eve- 
que de Varmie, a donné à ce Miniflre, 
auxquels l’ Auteur a ajouté les fiens en 


vers Polonois. 
Q 5 AR- 


(a) Les voila encore: Dominus Palatinus 
Lencicienfis Leszczynski eft Vir magnus, 
cujus;.admirationi ne hoc quidem obftat, 
quod noftro feculo natus eft, Vir impiger, 
animoque ad omnia confilia obverfo ; ni- 
hil intentatum relinquens, nec cun&tatione 
in re gerenda, nec audacia in fe promoven- 
do, neque magnum fubterfugiens labo- 
rem; neque parvum pro confequenda vo- 
torum fuorum meta, indignum fe ducens. 
Zaluski Epiffol. T. LLL fol. 170. feripra Se- 
burgo die 4. Mart. 1702 Eodem "Tomo 
fol. 323. in epiftola die 20. Novembr. ejusd. 
anni fcripta, - - Scripfi Domino Leszc- 
zynski, Thefaurario Regni, in quo fam- 
ma fapientia, eximia virtus, & fingularis 
eft humanitas. 
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ARTICLE SEPTIEME. 
NOVVELLES  LITTERAIRES. 
Vilne en Lithvanie. 

On a impriméici: Datum optimum 
& donum perfe&tum, Celfiffi- 
mus, Illuftriffimus, ac Reveren- 
diffimus Dominus, Dominus 
Adamus Ignatius in Komorow 
Komorowski, Dei & Apoftoli- 
cæ Sedis gratia Archiepifcopus 
Gnesnenfis, Legatus Natus, Reg- 
ni Polonie, Magnique Ducatus 
Lithyaniæ Primas; Primusque 
Princeps, communi Poloniæ fe- 
licitati datus, a minima Societate 
Jefu Provincie Lithvaniæ gra- 
tulatione celebratus. Anno 
MDCCL. Typis Academ. Sacr. 
Reg. Maj. Soc. Jef, in folio. ro. 
feuilles, 


C eft un Panegirique fur Son Alteffe 
le Prince Primat, fait à l'occafion 
de fon elevation à cette dignité. Le 

meil- 


P 


MS 


+” 
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meilleur, qu’on trouve dans cette forte 
d'ecrits eft, quelques particularités de 
ces perfonnes, à l'honneur desquels ils 
font compofés. . Celui nous marque 
plufieurs circonflances de la famille de 
ce Grand Prelat, qu’on dit avoir fon ori- 
gine de celle de Korczakow, dont Zo- 
ardus fuț le fondateur, qui du tems d' 
Attile fit de grands exploits en Calabre 
& dans la Pouille. On pretend, que la 
famille de Donati à Venile, & celle de 
Caraffa dans leRoyaume deNaples en font 
iffue.Ellevenoit enPolognevers] an 1320. 
ouelles' eftelevé aux plus hautes dignités. 
Entre plufieurs Ouvrages, que le Com- 

te Sapieha, Eveque Coadjuteur de Vilne, 
Grand Referendaire de Lithvanie, a com- 
pofé, mais qu’ils ne font pas encore im- 
primés, il y a un, ecrit dans la langue du 
Pais, qui traite de P education de la jeu- 
nefle. "Toutle mondefouhaite,de le voir 
bientot, puisqu'on n’attend rien que d' 
excellent d’unPrelat fi celebre &fi recom- 
mendable par fa pieté & fon erudition. 

Varfovie. 

Le College. de la Societé de Jefus a 
perdu l'année palke fon Recteur, qui 
etoit 
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etoit le Pére Morikoni. On le regrets 
toit beaucoup à caufe de fes talens, qu'il 
peffedoit, pour elever bien la jeuneffe. 
Le Pere Strzynski venoit à fa place, & 
faifoit en quelque maniere oublier la per- 
te du premier par fa grande application, 
par laquelle il tachoit de furpaffer enco- 
re fon Predeceffeur.. Mais la mort I 
emporta aufli à Leopol, il y a quelques 
mois. On ne fait pas encore, qui le fui- 
vra dans cette charge. 

Le Pere Hempel, connu deja parfon 
zele, de. faire fleurir.les.etudes, f bien 
que par quelques Tragedies, promet de 
traiter publiquement la Phifique experi- 
mentale. 

On voit ici: Propofitiones Pbilofo- 
phicæ ex illuflrioribus Veterum Recen. 
tiorumque Pbilofapborum Placitis dè- 
prompte. Typis Scholarum Piarum 
1752. in 4, 8. feuilles. 

Ces Propofitionsfont dediées à Son 
Alteffe Royale, le Prince Xavier, par 
Monfieur le Comte Swidzinski, fils du 
Palatin de Braclaw, qui fait fes etudes 
dans ce College. Il y ena CLXX. Tout 
y eft traité à la moderne, & il faut S 

à la 
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à Ja louange de ces Peres, qu'ils fe font 
fort diftingués des autres Ecclefiafliques 
de cette ville, tant par P education, qu’ 
ils donnent aux jeunes Seigneurs, que 

ar la maniere de penfér & de traiter les 
Íciences. On y trouve cité les meilleurs 
Auteurs, que nous avons, & qui autre- 
fois etoient tout à fait inconnus dans ce 
Pais, & méme defendus. Si l’on con- 
tinue ainfi, la Scholaflique fera bientot 
entierement bannie d'un Royaume, ou 
elle a jusqu’ à prefent trouvé tant de de- 
fenfeurs. 

Les R.R. P. P. Dominicains ont fait 
imprimer dans? Imprimerie des Jefuites : 
Vindiciæe Accidentium | Peripatetico- 
yum, a variis infultibusy quibus bas 
minutas entitatulas numera Recentio. 
vum cohors acerrime infe&latur , una 
cum défenfione eorum efleitatis a. Par- 
te Rei diffin&lionis a fubftantia creata 
Realitatis im Sacramento Euchariflia, 
ubi €? Rationis a efficacia €? documen- 
zis ab experientia defumptis & firmo 
"Autboritatis | Ecclefiaflice robore: no- 
vai opinionem vefellendam per T befeg 
Pbyfico Theologicas affumit Schola Mes 

faa 
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zapbyfices fudii Generalis P'avfavien- 
fis Ordinis Predicatorum. — Oppug- 
gantibus A. R. P. Pbilofophie ac Theo- 
Jogie emerito 'Profeffore P. Foame 
Kowalski S. $. Provine: Regni & A. 
R. P. S. T. L. P. Hyacintho Kuklinski, 
Concionatore Ordinario Civir. Farf. 
Ord. Præd. Ceterisque invitatis ad 
tuendam fuam fententiam, Digniffimis 
Recentioris Scholæ Profefforibus ob- 
Jetlis, fatisfaciepte R. P» Ludovico 
Schlegel, Sub Diacono Ord, Præd. Men- 
ft Jul: M DGGLIE. 
Lajaloufie regne par tout: elle fe glif- 
fe fi bien dans les Convens des Moines, 
ue dans les Palais des Princes, ^ Car tout 
ce Galimatias, dont le feul titre fait peur, 
n eft qu'un effet de cette paffion, & nous 
n'avons pas tort, de foutenir, qw il weft 
compolé, que contre les Perés des Eco- 
les Pieufes. On veut entre autres à un 
certain Antoine Wisniewski, Auteur des 
Propofitions, dont nous avons parlé. 
On a pourtant eü la complaifance; de 
changer fon nom d' Antonius en Tona- 
nius. Tout le monde etoit curieux, d' 
affifler à cette difpute, qui fe fit folem- 
nel- 
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nellement dans l'Eglife de ces Peres. 
Entre les oppofans il fe trouvoit deux, 
qu'on n’avoit pas attendu. L'un etoit 
Mr. de Caftra, (a) Refident de France, 
& l'autre, le Pere Torri, Theatin, Le 
premier, auquel on ceda la place, oppo- 
fa en grand Philofophe, mais aiant trop 
de complaifance, pour confondre ces 
bons Peres, il fe retira, faifant place aux 
autres. On n'avoit pas tant de peine, 
pour les faire avouer desfentimens, deja 
profondement gravés dans le coeur, mais 

quan 


(a) Monfieur de Caftra, qui mourut à Var- 
{ovie le 28. d' Aout d'une difenterie, eft 
generalement regretté à caufe de fon Sa- 
voir &.de fes grands Talents, qu’il avoit 
pour les affaires; mais on regrette enco- 
ce plus, quelfa mort a eté avancée par. 
ignorance d' un Chirurfien François, 
nomme St. Colombe, qui faifant ici le 
Medecin,fans entendre la Medecine, lui 
donna une onze &'emie de l'extrait de 
Catholicon à la place d'Ele&uaire. Le 
Grand Marechal, qui eftimoit infiniment 
Je tué, venant à le favoir, confulta quatre 
Do&eurs en Medecine fur cette affaire, & 
aiant trouvé coupable ce Charletan, P exi- 
la à jamais de Varfovie par la fentence de 
fon Jugement. 
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uand on penfoit deja triompher, voila 
le Pere "Torri, qui vient fur la place, & 
recomrhence le combat. Ildifpute avec 
une grande chaleur,mais raifonablement: 
Rien ne lui peut refifter; Etant lui mê- 
me Ecclefiaftique il parle avec plus de 
liberté, que tout autre n'oferoi. Les 
bons Peres ne fachant plus que repondre, 
fe rétirent, & donnent une victoire en- 
tiere à ce Philofophe moderne. Cette 
difpute a beaucoup contribué, que les 
Peres Jefuites fe font determinés à la fin 
d'introduire la-Philofophie recente. L? 
époque d' un evenement fi remarquable 
eft le sine de Septembre de l'année paf- 
fée. Je viens méme d' apprendre que 
les Dominicains fe font reconciliés avec 
leurs Antagoniflesles Peres des Ecoles 
Pieufes, & cet accommodement nous 

romet beaucoup, pour faire fleurir de 
plus en plus les fciences dans ce Pais. 

Les Peres des Ecoles Pieufes ont im- 
primé: Grammatica brevis & artih- 
ciofa in 9. 4. feuilles. 

L' Auteur divifece Traité en cinq In: 
fiructions. La premiere traite de pro- 
munciatione litterarum in gram 

14107 
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idiomate. La 2.) de Articulis, eorum. 
que inflexionibus, declinaziontbuy No- 
munum Subflantivorum, Adjetlivorum, 
€ Comparationum. La 3.) de Verbo 
C Participio, La 4.) de Syntaxi. La 
5.) & derniere contient Vocabula per av- 
zum  aritbmeticum  difpofira, ad 
fatilius addifcendam linguam Germa- 
71Cam. 


On ne peut pas dire, que les Polonois 

n ayent du gout pour la langue Al- 
lemande, quelque difficile qu' elle foit: 
ils manquent Íeulément-des bons con- 
ducteurs, On a bien publié-ici.& en 
Varmie plufieurs efpeces de Grammaires, 
mais elles ne font point du tout fuffifan- 
tes pour enfeigner cette langue fi diffici- 
le, & qui à prefent monte à fa perfecti- 
on. Celle-ci ne merite pas plus de 
louange, etant trop referrée fans choix 
& fans gout. On fouhaite avec raifon, 
que quelque Savant d' Allemagne fe don- 
nat la peine, de compofer une Gram- 
maire à la moderne, mais qui auffi fut 
utile aux etrangers. ^ Steinbrecher -eft 
connu, mais pas affés clair; il refte quel- 
que 
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que foistrop court: il poutroit pourtant 
fervir de modele à quelque autre, 
ueiq 


Laurentii Mützleri, Philos: €? Me- 
dic. Do&. Pra, Varfaviens: Sticntt- 
ar multar: in Germ. Socii, Confultatio 
de Neceffitase Collegii Medici autort- 
tare Regia Varfavie erigendi in qto 
A752 


` Mfieurs...Quvrages...... Rien n.a donné oc- 
cafionà cette entrepile, que la mort de 
Monfieur le Refident. de Caftra; qui, 
comme. nous avons deja marqué, a eté 
avancée par l'ignorance d'un Chirurgien 
François. H fe plaint entre autres du 
grand nombre de faux Medecins, ou des 
Charlatans, dont la Pologne fourmille. 
Chaque Chirurgien, venant deFrance ou 
d' Allemagne, fe donne le titre de Mede- 
cin aprés le premier lavement, qu'il a 
appliqué, quoique pour le refte il ne fa- 
che ecrire une recetté, & m ait la moin- 
dre connoiffance ni du corps humain, ni 
de la Medecine, & encore. moins Ce la 


Phy- 


^ 


de l'Année 1754. 259 


Phyfique. & des autres fciences, quifont 
le vrai Medecin. "On nefauroit difcon- 
venir, que les intentions de Mr. Mützler 
ne foyent bonnes & louables, mais on 
doute pourtant, fi ce fera une chofe pra- 
tiquable dans une Republique, ou la li- 
berté m aimeguere de fe laiffer prefcrire 
des bornes, dans quelque circonflance 
que ce foit. 


u Calendis Septembris Anno a par- 
u F'irgiuisMMDGGCLL Varfaviæ. Ty- 
is S. À. M. © Reipubl. Colles. foc. 
Zef: a Francifco Bobomolec Soc. Fef 
Ce difcours eft affés bien ecrit: il ne 
falloit, que de prouver par des exemples, 
qui n' auroient pas eté loin à trouver, ce 
qw on n'a dit que par des fimples paro- 
les. . Voila le meilleur moyen, pour 
faire rougir le Pere Ubaldi (a) qui trop 
2 por- 


e 


A M 
ju 


S 


(a) Monfieur Ubaldi eft Italien de Nation. 
Ce font les Konarski, qui l'ont mené 
dans la Pologne. Le livre, dans lequel 
il a parlé avec fi peu de retenue de la Na- 
tion Polonoife portece titre: Ubaldi Mig- 

HQ« 
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porté pour fa Nation, a parlé fans doute 
avec trop peu de confideration & de re- 
fpect de la notre, dont néanmoins il'a 
voulu éprouver la generofité, & cela par 
une maniere peu honorable pour un Sa- 
vant. - Car compofer un livre, faire une 
douzaine de dedicaces à autant de Seig- 
neurs, & meprifer pourtant la Nation, 
celt plûtot, à parler avec Moliere, les 
vouloir. efcroquer fubtilement, que de 
montrer le refpect, qu'on lui doit. 


LeTprIo 


Chez Salbach eft forti; Les Avantu-= 
res de Telemaque, fils d Ulyffe tradui- 
tes en Polonis, par Michel Trotz izzo, 
in g. avec des figures, 

Le prix de ce livre eft affés connu, & 
les traductions, qu'on en a faites, l'ont 

di- 


nonii de Cler, Reg. Schol. Piarum Presbyteri 
S. R. M. Augufti TII. a Sacris Confiliis, © 
in Aula Romana: Promovend, ad Epifcopnt. 
Examinat. Theol. Noctium Sarmaticarum 
Vigilie, Nous parlerons de cet Ouvrage, 
& des brochures, qu’on a publié de l'un 
& l'autre coté fur cette matiere dans le 
fecond Tome de ce Journal. 


dt 
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divulgué par.toute P Europe. Célles 
dans la. langue Ruffienne & Polonoife 
meritent fans doute quelque attention. 
Jean Jablonowski, Palatin de Ruflie, en 
donna deja une en Vers Polonois l'an 
1726. imprimée à Sendomir in fol. mais 
celle-ci la furpaíle de: beaucoup. Mr. 
"Trotz eft deja renommé par fa Biblio- 
theque Polonoife Poétique & par fon 
Lexicon Gallico Germanico Polonicum. 
On eflime la pureté de langue dans cette 
traduclion, &-on lui fauroit bon gré, S 
il vouloit nous donner un Dictionaire 
Latin Polonois & Polonois Latin; & 
cela fur un bon modele, de forte. qu il 
pouroit etre utile à la Nation & à ceux, 
qui veulent apprendre notre langue. 
EVEOVES SENATEVRS DE PO- 
LOGNE, ET LEVRS SVFFRAGANS 
QVANT AV SPIRITVEL. (a) 
ÆArcheveques. 
Prince Archeveque dé Gnesne, Primat 
du Royaume, Adam Komorowski. Suf- 
R 3 fra- 
(a) On trouve à l'ordinaire les noms des 


Evechés extremement mutilés & plufieurs 
tout 
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fragant. Chriflofle Dobinski, Eveque 


de Serren. 
Af- 


toutfaux. La Grammaire Geographique, 

ou Analyfe exaéte du Corps entier de la 
Geographie moderne, impriméé à Paris 
lan 1748. nous peut fervir d'exemple. 
On y parle generalement de la Pologne 
d'une maniere fi confufe, en changeant 
les noms les plus connus, qu'on a de la 
peine à la reconnoitre. —Varfovie y eft 
un Duché, mais la Mafovie lui eft incon- 
nue. . Debrizen (Dobrzyn, Territoire 
dans le Palatinat d' Inowladislaw dans la 
Cujavie) eft-un Palatinat de la baffe Po- 
logne.» Lucco, (Luck, un de ces trois 
Territoires, dont le Palatinat de Volhynie 
confifte, & qui a foñ Eveque & Starofte) 
eft un Palatinat de Volhynie. Kiow ‘eft 
un Territoire dela Volhynie. Kaminieck 
eft auffi un Palatinat.  Leopol eft appellé 
Lwom & Leap. Brzesc, Breffiti. Belsk, 
Beilskin. Lublin, Lubek &c. mais voila 
les noms des Evechés. 


Cracovie, 
Culm, 
Caminiec, 
Kranoftow, 
Pofna, 
Vilna, 
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Archeveque de Leopol. Nicolas Fg- 
sace W7 zycki. Suffragant : Samuel 
Glominski, Eveque de Hebron. 


Eveques. 

Prince Eveque de Cracovie, & Ducde 
Severie, André Stanislas Zaluski, 
Suffragant: François Potkanski, 
Evequé de Pataren. 


Eveque de Cujavie, Antoine Sebaflian 
Dembomski.  Suffragant. Fran- 
çois Kanigomski, Eveque de Turon: 


Eveque de Posnanie; Prince "Theodor 
Czartoryski. — Suffragant. — 9tofapb 
Kierski, Eveque de Bolin. 

R4 Eves 

Window, 

Mednick, 

Ploczow, 

Colmenfée, 

Letzko, 

Fauffenberg, 

Premislaw, 

Kiow. 
Königsberg eft felon lui une Univerfité 
de Pologne. 
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Eveque de Vilna; Michel Sean Zien- 
Komitz. | Coadjuteur. Jofepb Sa- 
pieba, Eveque de Diocefarie. 


Eveque de Plocko, %o/eph Szembek. 
Suffragant. Martin Zaluski, Eve- 
que de Dresnen. 


Prince Eveque de Warmie, Adam Sta- 
nislas Grabowski. Suffragant. Sta- 
nislas- Bieganski, 


' Eveque de Luceorie, Fxangois Kobielski, 
, Suffragant. Jerome Szeptycki, Eve- 
que de Saldin. 


Eveque de Premislie, /adislam Siera- 
kowski. Suffragant. André Pru ski, 
Eveque de Tannen. 


Eveque de Samogitie, Antoine T yskte- 
witz Suffragant. Æ/exandre Ho- 
raim, Eveque de Hieren. 


Eveque de Culme, Albert Leski; Suf- 
fragant. Fabian Plonskomwski, Eve- 
que de Martyr. 


Eve. 


Ja 
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Evéque de Chelme, Valentin Wenzyk. 
Suffragant. Fean Krafinski, Eve- 
que de Lorimen. 


Eveque de Kiovie, Samuel Ozga. Co- 
adjuteur.  Cayeran Soltyk, Eveque 
d Emaus. 


Eveque de Caminiec, ZVzcolas Dembors. 
ki; Suffragant. Adam Oranski, 
Eveque de Belin. 


Eveque de Livonie, Antoine Offromski, 
Suffragant: = François Dowgialo Za- 
iffa, Eveque d'Evarie. 


Eveque de Smolensk, George Nicolas 
z Eklow Hilzen. 


Eveques. 
du Rite Grec Carbolique. 


Archeveque Metropolite de Kiovie &de 
toute la Ruffe, ZJorian Hrebnick, 
Archeveque de Polock. Coadjuteur 
de l Archeveché de Polock, S9fafon 
Junosza Smogorzewski. 

R 5 Eve- 
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